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M. DE MONTCHAL 


A R C H E V E Q^U E 
DE TOULOUSE. 


œ ExDANT que l’examen de 
ces Livres fe faifoit, l’As- 
femblée continuant l’affai- 
re du Roi , on propofa di- 
vers moyens pour tirer de 
l’argent & le contenter , & parce qu’on 
prit garde que les moyens qui étoient 
rçjettés en une Affemblée fe trouvoient 
toujours fur le procès verbal , ce qui 
donnoit ouverture de les propofer de 
nouveau en une autre , il fut avifé de 
ne faire aucune mention dans le procès 
verbal des moyens , qui n’ ctoient pas 
acceptés par l’ Affemblée pour couper 
chemin à ces fuites dangercufcs. 

Le z. d' Avril de Relevée, 

Ayant été propofé un Parti pour four- 
‘lom. IL O z ni* 
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nir une notable Tomme au Roi , & 
l’Aflemblée l’ayant rejetté comme trop 
pernicieux, l’Evêque d’AuTUN dit 
“ qu’il y en avoit qui faifoient bien les 
” délicats à accorder tout ce que le Roi 
„ demandoit , & s’ils doutoient que 
„ tous les biens de l’Eglife ne fuflent 
,, à lui, ôtque laiflant aux Ecclefiafti- 
5 ’ ques de quoi pourvoir à leur nourri- 
ture ôc entretenement modéré , Sa 
„ Majefté ne put prendre tout le fur- 
plus ? Et pour toutes raifons & au- 
torités il ajouta pour foûtenir une pro- 
pofifrotrft fiwuvellr 6c .fLhardic „ qu’il 
iTy avoit aucun bon François, qui 
” ne tut de ce fentimcnt,“ comme s’il eût 
colligé les voix de tous ceux de la 
France, ou ffi pour être bon Fran- 
çois il falloit perdre la connoiflance 
âe tout droit Divin ôc humain , 6c Te 
perfuader une chofe fi abfurde. Ce 
difeours qu’on n’eût pas attendu d’une 
bouche , qui , comme dit l’Ecriture, 
doit avoir la fciencc comme en dé- 
pôt , étonna l’Aflemblée, & aucun des 
Afliftans ne put s’imaginer d’ou ce 
Prélat avoit tiré cette maxime fi éloi- 
gnée non feulement de la dodrine de 
rEglife, mais même du Cens commun. 

Quelques-uns crurent qu’on l’avoit 
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furpris le premier pour faire mettre en 
avant cette proportion par lui, 6c par 
ce moyen fonder 6c furprendre ceux 
qui y contrediraient , comme les He- 
rodiens tendoient des pièges au Sauveur 
du monde , en lui demandant : an licet 
dare cenfum Cafari , an non F 

Quelques autres difoient que fans 
doute il la tenoit de la bouche du Sur- 
intendant des Finances Bullion qui 
la foutenoit hautement ',' 6c qui en fai- 
foit une des Loix fondamentales de la 
Juftice financière , non qu’il eut tiré 
cette maxime d’aucun Camille , non pas 
même de ceux qu’on appelle à la mo- 
de, qui s'accommodent à l' uf âge du tems ,, 
qui * étant • confultés f ar quelqu'un , 
s’appliquent plutôt à donner des expediens r 
pour faire ce qu'il veut , que de bonnes re- 
butions pour le ramener à vouloir ce quil 
doit: qui nigra incandidavertunt , 6cqui 
doivent redouter la malediétion du 
Prophète , qui effc : Va qui dicitis ma~ s 

lum , bonum ! 

Quoique de tels Doéteurs foient fort 
hardis en leurs opinions , on ne fait 
pas toutefois qu’il s’en foit encore 
trouvé , qui ait avancé cette propofi- 
tion , mais comme Bullion étoit 
homme de grand efprit , il aroit lui- 

3 même 


348 MEMOIRES 

même formé cette maxime par fon pro- 
pre jugement que tout e'toit au Roi , ne 
trouvant point d’autre remede pourap- 
paifer les remords de fa confcicnce , qui 
lui reprochoit les prodigieufes exac- 
tions dont il étoit auteur , & par les- 
quelles il avoit réduit un nombre infini 
de familles de tous les ordres à une 
defolation déplorable 5 &: de fait pour 
montrer qu’il s’étoit flatté lui-même 
de cette propofition , on fait qu’il s’en 
fervit pour confoler Cornuel mou- 
rant , qui étoit comme au defefpoir de 
fon falut pour le fouvenir des vexa- 
tions exercées dans les Commiflions 
qu’il avoit eues de lui par lefquelles 
il avoit accumulé des trefors im- 
menfes. 

Mais encore ce Surintendant n’ap- 
pliquoit cette maxime qu’aux biens pro- 
fanes pour lefquels même les fenti- 
mens de l’Eglife , que ce Prélat devoit 
(avoir, font bien aifferens de ceux de 
ce Financier. Car elle fait que le Roi 
A c h a b , pour avoir voulu prendre la 
vigne de Naboth , même en offrant 
d’en donner le prix , attira fur foi l’in- 
dignation de Dieu , d’où le Pape St. 
Grégoire le Grand prouve que quand 
il eft écrit au premier livre des Rois au 
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chapitre 8. hoc erit jus Régi s , agros ves- 
tros tollet , & vineas , (jr oliveta optima , 
& drtétf fer vis fuis. Cela s’entendoit de 
ce que les Rois Tyrans feroient par 
voye de fait, non par voye de droit, 
6c c’étoit une prédiebion de ce que 
les bons Princes dévoient éviter 6c non 
pas imiter : ofienditur quoi Camalcs ex 
Tyrannide aEiuri funt , vitanda non imï- 
tanda pradicuntur. 

Si tout étoit au Roi, comme cette 
maxime le fuppofe , St. Jean Chry- 
sostome l’un des plus doébes , des plus 
Saints , ' 6c des plus éclairés Prélats de 
l’Eglife, eût commis une aébion indis- 
crète & temeraire de s’oppofer , com- 
me il fit , à la cupidité de l’Imperatri- 
ce femme d’ARCADius pour la défenfe 
de deux veuves , desquelles elle vouloit 
ravir le bien , 6c néanmoins Dieu fit 
tant de miracles pour 1-illufbrer dans 
la perfecution 6c dans l’exil qu’il fouf- 
froit pour cette aébion généreufe, qu’il 
cft aifé de voir combien Dieu abhor- 
roit l’avarice de cette PrincefTe , 6c 
approuvoit le zelede fon ferviteur. 

C’eft: pourquoi on s’étonna qu’il fe 
trouvât maintenant un Evêque , qui 
n’ait pas eu honte d’avancer que les 
Rois font maîtres des biens Ecclefîas- 
’ 0.4 tiques» 
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ques , après qu’un fî grand & fi Saint 
Prélat a foufert le bannilîèment & la 
mort pour foûtenir qu’ils ne le font pas 
même des profanes. 

Rien ne peut exeufer un Prélat en 
un point de doétrine que non feule- 
ment les Prélats , mais tous Prêtres doi- 
vent favoir. S’il eût vû la réponfe de 
St. Thomas à la Princefle Aloys Du- 
cheffe de Brabant , il y eût vû qu’il n’eil 
pas permis aux Princes d’impofer à dis- 
crétion même fur les Juifs, quoi qu’ils 
foient réduits à une perpétuelle lervi- 
tude pour punition de leur péché , 6c 
que par conféquent leurs biens fem- 
blent être à la difcrction de leurs Sei- 
gneurs , comme ceux des Efclaves à cel- 
le de leurs Maîtres. Et pour les Sujets 
Chrétiens St. Thomas ajoute que les 
Princes font inftitués de Dieu , non 
pour procurer leur propre utilité, mais 
celle du Peuple. C’eft pourquoi le Pro- 
phète Ezechiel en reprend quelques- 
uns , écrivant : Principes ejus in medio 

illtus quafi îupi rapientes prœdam ad ejfun- 
dendum fanguintm , & perdendas animas , 
€*r avare ff Banda lucra. La Parole de 
Dieu ne les appellerait pas des loups de- 
vorans, II telles exa&ions étoient légiti- 
més , elle ne dirait pas que c’eil épan- 
cher 
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cher le fang £c ôter la vie à leurs Su- 
jets, s’ils avoient droit d’en ufer de la 
forte , ni ne donneroit à un droit jufte 
& raifonnable le titre d’un gain avare 
Sc cruel. 

Mais pour- montrer que bien fouvent 
cette faute ne vient pas tant des Prin- 
ces mêmes que des flatteurs 6c gens in- 
terefles qui les trompent & les abufent, 
leur fuppofant des erreurs pour des vé- 
rités , le St. Efprit ajoute au même 
lieu : Prophètes autem ejus hniebant eos 

abfque temperamemo , videntes -varia , & di~ 
Minantes eis mendacium , termes qui no- 
tent non feulement les Princes qui rui- 
nent les Peuples par des exaétions infu- 
portables, mais les Eccleflaftiques , Pré- 
dicateurs, Cafuiftes , ou Confeflcurs , 
qui à l’imitation de ceux qui blanchis- 
lent 5c plâtrent une muraille ruïneufe 
non pour la reparer, mais pour en cou- 
vrir les ouvertures, cherchent des cou- 
leurs , 6c des prétextes plutôt que des 
remedes aux excès qu’ils commettent. 
Unde , ajoute St. T h o m a s , conjlituti 
funt y éditas terrarum Principibus ut ex i/- 
lis viventes à fpoliatione fubditorum abfti - 
néant , ce qui cft reprefenté dans le mê- 
me Prophète Ezechiel au Chap. 4f • 
par des mots pleins d’emphafeôc d’éner- 
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gie : Erit Principi pojfeflîo in Ifrael (y 
non ultrà depopulabuntur populum rnewn. 
Hac dicit Dominus Deus , [ujficiat vobis , 
Principes Ifrael, miquitàtes rapinas in - 
terminer e , feparate confinia vfra à Po- 
pulo meo , dicit Dominus. Puifque Dieu 
veut en des termes fl évidens que le do- 
maine des Princes Toit feparé de celui 
des Peuples, ou nous n’ufons pas de la 
Raifon , ou la confcquence eft necefîai- 
re & infaillible que tout n’apartient pas 
au Roi , St c’eft fe rendre aveugle vo- 
lontaire que de ne pas voir cette vé- 
rité dans une lumière qui l’ingere à nos 
yeux. ’ 

Philippe de Comines en la vie du 
Roi Louis XI. dit que le Roi ne peut 
impofer fur fon Peuple fans fan consente- 
ment, qui fe donne aux Etats. 

On fait bien que quelques-uns veu- 
lent appuyer ou colorer cette maxime 
de Bullion par ces paroles qui fe li- 
fent en la Loi 3. de quadrien. præ- 
fcript. omnia Principis effe. Mais ou ils 
n’ont pas lû , ou ils difîimulent ce qui 
précède & ce qui fuit. Car l’Empereur 
Justinien en cette Loi parle de deux 
fortes de biens que les Empereurs pofle- 
doient, les uns de leur chef, les autres 
à raifon de leur couronne : les uns in 

facro 




IBfcnà 



DE M. DE MONTCHAL. 35*3 

fqcjo patrimonio , les autres in fifcalibus bo- 
nis , à quoi il ajoute que l’une & l’au- 
tre de ces deux fortes font à l’Empe- 
reur. 

Et les Jurisconfultes pour expliquer 
le pouvoir que la Souveraineté donne 
aux Princes fur lesbiens de leurs Sujets, 
le fervent de ces mots de Sene qjl r e , 
omni a funt Prinçipis imperio non d«- 
minio. 

Car il eft vrai que le Roi a quelque 
Empire & Souveraineté fur tous les 
biens de fes Sujets , la propriété ôc le 
domaine demeurant aux particuliers , 
qui en font les maitres , d’où s’enfuit , 
comme conclut St. Thomas , qu’il a 
droit & autorité de s’en fervir avec mo- 
dération pour la défenfe de l’Etat, dans 
lequel les Particuliers & leurs biens font 
compris , mais c’eft feulement & pre- 
eifement pour la necefîité des affaires 
publiques 8c non pas pour fournir aux 


profusions qui fe font 8c pour enrichir 
prodigieufement les Minières. 

Et qui peut dire qu’il y ait necefîité 
de prendre le bien du Peuple, quand on 
' voit manifeftement qu’un Intendant ac- 
cumule des millions dans fes coffres , 
& fe rend plus riche que les Princes , 
quand un Miniftre employé cent mille 
B* écus 
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écus aux préparatifs d'une Comedie , &C qu’il 
paroît par la dispofltion de fa dernière 
volonté qu’il entafle dans fa maifon plus 
de <5o. millions. 

Le Teftament de celui qui a fait au- 
tant plaindre les gens de bien , qu’il 
s’eft fait idolâtrer par les flatteurs , ne 
l’accufe-t-il pas de s’être enrichi de zy. 
millions, fans compter fcs meubles qui 
en valent cinq , & l’argent monnoyé 
qui étoit dans Brouage , dans le Havre 
& autres lieux , & fans compter enco- 
re que deux de fes parens dont les com- . 
modités étoient fort petites devant 
qu’il fut dans l’emploi s’étoient acquis 
fous fon ombre des richefles qui fur- 
pafloient celles de tous les plus grands 
du Roi au me. 

La chofe étant ainfî , comme tous 
l’ont vû & le voyent > les fages déplo- 
rent avec quel front on allégué la ne- 
ceflité de l’Etat , pour donner couleur 
à tant d’exa&ions , qui ont ruïné tous 
les Sujets du Roi pour en élever un ou 
deux aufli bien Sujets que les autres. 
Ne voit- on pas qu’ils faifoient valoir 
cette maxime quewtf étoit au Roi , pour 
(aire que tout fut à eux , le Roi n’en 
ayant que le titre , Sc eux le fruit & 
l’émolument. 

AinE: 
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Ainfi voyons-nous dans Tacite que 
Néron pour couvrir Tes rapines, pré- 
textait les neceÆîtés de l’JÉmpire , & 
fous ombre de demander un fubfde 
pour l’Etat , cherchoit d’aflouvir fa 
propre cupidité. Cupido atiri immenfa 
obtemum habebat quafi. fukfidium regno par~ 
ceretur. 

Voici comment St. Thomas con- 
clut cette queftion au même lieu : Con - 
tingit ahquando ut Principes non habeant 
fujjicientes redditus ad Cujiodiam terra qua 
fi non funt immoderata , fine peccato exigi 
pojjunt -, fi vero 'volunt exigëre uîtrà quod 
efi mfihututn pro folâ libidine babendi , aut 
pr opter immoderatas inauditas expenfas , 

hoc eis non lie et. 

Si les Saints ont eu ces fentimens 
pour les biens des Laies , qu’euffent- 
ils dit pour les biens de l’Eglife qui^ 
font confacrez ? 

L’Empereur J ustinien ravageant 
l’Empire par impofitions & exaétions, 
cpargnoit les biens des Ecclefiaftiques, 
êc vouloit même qu’ils priffent comme 
lui de ceux des Laies , penfant par ce 
' moyen couvrir fa faute par titre de 
pieté , en quoi , s’il faifoit inju- 
re au Peuple, du moins témoignoit- 
il du refpect envers l’Eglife , bien loin 
* de 
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de croire comme ceux-ci qu’il peut 
difpofer de Tes biens. 

Te rt u l lie N au livre de V Idolâtrie 
dit un beau mot qui fait à ce fujet, que 
quand le Sauveur du monde a dit qu’il 
faut rendre à Céfar ce qui eftàCéfar, 
elt à Dieu, il a voulu nous 
y avoit quelque c 
Céfar , puifque 
l n’y auroit rien à ren- 
dre à Dieu : Quid eji Dei , fi omnia 
Cœfarii ? 

Aullî en l’Afiemblée du Clergé te- 
nue en l’année. . . le Chancelier ayant dit 
quelques difcours particuliers aux Dé- 
putés que tous les biens des Ecclefiafti- 
qucs étoientauRoi comme à eux, l’As- 
iemblée l’ayant fu chargea les Archevê- 
ques qui y étoient & l’Evêque de Pa- 
ras de lui remontrer l’abfurdité de tels 
^propos , ôc qu’en cas qu’il les voulut 
continuer , on aviferoit d’en demander 
raifon & réparation. Et maintenant 
un Prélat a le courage de dire en plei- 
ne Aflemblée du Clergé la même cho- 
fe , qui fut alors fi mal reçue delà bou- 
che d’un politique qui ne l’avoit dit 
qu’en particulier ! Quelle pitié que ce 
zele en la liberté de nos Devanciers ait 


hofe qui 
fi tout 


ScàDieu ce qui 
apprendre qu’il 
n’etoit pas à < 
étoit à lui , i 


dégénéré parmi nous en une fi lâche a- 
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duhtion ! Le Roi même , comme il 
eit jade & pieux , eût eu horreur de 
cette parole de flatterie 5 & fi on eût 
dit en fa prefcnce qu’il pouvoit difpo- 
fer des biens de l’Eglife , il eût fait une 
réponfe pareille à celle d’ANTiGONus 
que cela fe pouvoit dire pour les Rois 
Barbares , mais non pas pour lui qui 
étoit très-Chrétien. 

Aulîi l’Archevêque de Toulouse 
qui prefidoit à l’Aflemblée, ayant ouï 
ces paroles de l’Evêque d’AuTUN, lui 
remontra qu’elles n’étoient pas confor- 
mes à la Théologie ni au Droit , ni mê- 
me aux fentimens pieux de nos Rois 
qui confiée rent le bien del’Eglife comï 
me facré , & qui ne peut être pris fans 
Sacrilège, s’il eft pris fans permilîion , 
& que cette proportion étant foû- 
tenuë feroit une hérélîe, & que tous 
les bons Ecclefiaftiques étoient de ce 
fentiment. 

Il fe piqua de cette remontrance &c 
dit qu’il alloit drefler procès verbal du 
difcouis de 1 Arehevequepour l’envoier 
au Cardinal , de comme il cherchoit 
quelqu’un pour le ligner avec lui , 
voyant qu’ils le refufoient , même 
l’Evêque de Nantes, qui tâ- 
choit de le divertir de fon deflein , 

l’Ar- 
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l’Archevêque offrit de le ligner lui- 
même. 

On rendoit compte au Cardinal des 
moindres paroles , qui fe difoient à 
l’Affemblée , 6c ce difcours lui étant 
raporté , il témoigna quelque indigna- 
tion contre l’Archevêque , & dit qu’il 
y avoit des Doéteurs qui étoient de 
l’avis que l’Evêque d’AuTUN avoit 
avancé. 

L’Evêque de Lisieux, qui Te trou- 
va prefent, répondit qu’il ne croyoit pas 
qu’il y en eut aucun à moins que ce ne 
fuffent des Hérétiques , êc qu’il croi- 
roit faire toit au Lavoir du Cardinal, 
s’il eftimoit qu’il fut de ce fentimcnt. 
Ces paroles , quoique dites avec refpeét, 
ne laifferent pas de l’aigrir , ôc lui faire 
dire à ce favant ôc vertueux Prélat, que 
s’il étoit là pour fonder fes fentimens , 
il étoit malaifé de les aprendre de fa 
bouche , qui n’étoit pas toûjours l’in- 
terprete de fes véritables fentimens. 
Mais les fruits découvrirent la qualité 
de l’arbre , comme dit l’Evangile , ôc 
les ravages qui fe faifoient fur les biens 
des Séculiers 6c des Ecclefiaftiques 
dont ceux qu’il employoit ufoient fous 
fon miniftere comme de leur revenu 
particulier , exerçant non une Roiauté 
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légitime , mais une domination abfoluë , 
montraient aflez ce qu’il en croyoit , de- 
forte que les Peuples lui pouvoient bien 
dire comme dans un Poëte: 

■■ ii — Regnum fibi tôt vindicat annisi 

Atque utinam ÎLegnum privato jure te- 
neret 

Exigui fpuie fundi ! 

Le il. Avril fut fait le rapport de 
trois Livres de Bauni & de celui de 
Cellot, & les propofitions que les 
Doéteurs de Sorbonne avoient remar- 
quées plus dangereufes furent lues 8c 
vérifiées dans les Livres mêmes. 

On fit auffi la leéfcurc du Decret de 
la Congrégation de l’Indice de Rome 
qui condamnoit les Livres de Bauni 9 
8c il fut refolu unanimement que les 
Livres meritoient la Cenfurc , que la 
Compagnie les cenfuroit 8c déclarait 
que celui de Cellot contenoit une 
doétrine nouvelle, téméraire, faufle 8c 
pernicieufe ÔC feditieufe , tendante à di- 
minuer l’autorité du St. Siège , à for- 
mer des divifions dans l’Eglife , foule- 
vant les Inferieurs , 8c confondant la 
Hiérarchie de l’ordre* que Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrifty a établi, renverfant 

Tom. U. R 1* 
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la difcipline des anciens Canons , met- 
tant en mépris les nouveaux par des 
proportions faufles, erronnées & ab- 
iurdes. 

Que les Livres de Bauni portoient 
les âmes au libertinage & corruption 
des bonnes mœurs , violoient l’équité 
naturelle , 8c le droit des gens , ex- 
cufoient les blafphemes, les ufures, 8c 
les Simonies 8c plufieurs autres péchés 
énormes tant petits que légers, anéan- 
tifloient l’autorité des Prélats , & fe- 
tn oient divifion entre eux & les Ma- 
giftrats feculiersï, defquels cet Auteur 
employé toutes les eutreprifes de ju- 
risdiétion comme loix du Roiaume ï 
quoique nos Rois fur les plaintes des Pré- 
lats des Afîemhlées ou des Agens du Cler- 
gé ayent fouvent caflédes Arrêts donnés 
contre l’autorité de l’Eglife , d’où néan- 
moins il tire fes principaux fondemens, 
que l’Eglife ait toujours proteilé , 
comme PAffembléc proteftoit enco- 
re, que les entreprifes qui fe font quel- 
quefois contre fa jurisdiétionfont pures 
ufurpations , 8c non loix ni eoûtumcs 
fut lefquclles un Ecclefiaftique ou un 
Religieux puifle ou doive établir un 
droit certain au préjudice de l’Eglife. 

- En- 
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Enfuite T AÜ emblée chargea les Com- 
milfaires de iàire trois Lettres de là 
part > l’une à notre St. Pere le Pape , 
pour le remercier de la cenfure des 
Livres du P. B a u n i » & le fuplicr 
de condamner auffi celui du P. Ce l- 
lot. Et parce que les nouveautés & • 
particulièrement en cas de confciencc 
fe publiant en Langue vulgaire font 
lues de toutes fortes de perfonncs » 8ç 
font plus commettre de péchés , qu’el- 
les n’en corrigent , prier fa Sainteté 
d’interpofer fon autorité à ce qu'aucun 
ri écrive des cas de cmfcteme en Langue 
vulgaire . 

La foconde à la Faculté de Théo- 
logie de Paris pour l’inviter de la 
part de l’Alfemblée de faire concer- 
ter les conduirons plus certaines de 
la Théologie Morale > afin que parmi 
tant de diverfes opinions qu’un chacun 
tâche de mettre en avant en cette ma- 
tière les fideies fâchent quelles font les 
plus alfurées , & d’employer à une œu- 
vre fi utile Mrs. Isambert ancien 
Profefleur , Châtelain , Chanoine 
de l’Eglife de Paris , Charton Péni- 
tencier , Hall 1 er aulfi Profefleur, 
Cornet Provifeur du College de Na- 
varre, Goqueret de Ste.BEUvE. Et 

R z ' d’en- 
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d’entre les Réguliers le P. Jean . . . Re- 
ligieux des Freres mineurs de St. Fran- 
çois — Religieux de l’Ordre de Cis- 
teaux & le P. Nicolaï de l’Ordre de 
St. Dominique, afin que les refolutions 
qui feroient par eux formées fulfent 
après recueillies en un corps de Théo- 
logie Morale & publiées en Latin par 
quelqu’un d’entre eux avec l’approba- 
tion des Prélats 5 & pour avancer l’ex- 
écution de ce deflein la Compagnie 
pria les Archevêques de Sens & de 
Toulouse & les Evêques de Beau- 
vais & de Chartres & autres Pré- 
lats, que quand roccafion les porteroit 
à Paris , ilseufîent le foin d’encourager 
& exhorter les Srs. Doébeurs fusnom- 
més à cet Ouvrage. 

La 3. Lettre, que les CommifTaires 
furent chargés de faire , étoit une Let- 
tre circulaire contenant cette cenfure 
faite par l’AfTemblée pour être envoyée 
aux Archevêques & Evêques avec les 
extraits des endroits plus pernicieux des 
Livres cenfurés, & la cenmre de la Con- 
grégation de l’Indice , laquelle feroit 
reimprimée à cette fin. 
r Et parce que certains Livres s’impri- 
ment en vertu des privilèges generaux 
que l’on accorde à quelques Ordres , il 

fut 
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fut refolu d’en demander la révocation , 
attendu les pernicieux inconveniens qui 
en arrivent 6c de faire confirmer l'Ar- 
rêt du Confeil, qui porte défenfe à tous 
Imprimeurs d’imprimer aucuns Livres 
fans privilège particulier , 6c pour en 
faire la remontrance la Compagnie nom- 
ma les Evêques d’E v reux, de Va- 
bres, & deNi sMES, 6c l’Abbé de. 
Vie , l’Archidiacre d’ARLES, 6c le 
Grand Prieur de St. Victor de Mar- 
feillc. 

Cette refolution prife , l’Evêque 
d’AuxERRE , requit qu’il y fut. ajouté 
qu’elle feroit prefentée au Cardinal , à 
ce qu’il lui plut y donner fon approba- 
tion & protection : l’Evêque de Nis- 
mes prît la parole , 6c par un difeours 
qui lembloit préparé parla de la pro- 
tection qu’il falloit attendre du Cardi- 
nal en cette occafion & en toutes au- 
tres , 6c finit en difant qu’il falloit mefc- 
tre dans la cenfure qu’il feroit prié de 
lui donner fa protection comme Chef de 
f Egltfe Gallicane , celui d’AuxERRE s’ex- 
pliqua Sc dit qu’il l’entendoit bien airv- 
fi , 6c non comme Chef de l’Eglife d’An- 
gleterre. 

Etrange propofition qu’un Prélat de 
l’Eglife voulut introduire un nom, qui 

R 3 divi- 


Digitized by Google 



3*4 MEMOIRES 

divifoit l’Eglife , & mettoit deux Chefs 
en Ton corps , qui n’en peut avoir 
qu’un , comme elle n’eft qu'une félon 
que le fymbole des Apôtres nous l’en- 
feigne. Quand il n’y aurait eu d’autre 
mal caché dans ce titre que la feule 
nouveauté , qui ne s’y pouvoit diflimu- 
ler , il fe devoit fbuvenir de ce que 
Dioscorus Légat du Pape Hormis- 
bas répondit à quelques-uns, quipro- 
pofoient quelques articles fous des noms 
nouveaux ôc inouïs en une relation qu’il 
écrit à ce Pape: novitatem recipere in £c~ 
clejiâ nec volumus , nec debemns. Mais 
celui qui faïfoit cette avance, pour ap- 
plaudir à la puiflànce prefente , n’avoit 
pas confulté le fymbole ni les Conciles. 
L’Archevêque de Sens, qui vit le 
mauvais levain que couvrait cette pro- 
portion , répondit qu’on y mettrait 
ces mots , comme Chef de cette A Jf em- 
blée. 

L’Archevêque de Toulouse ajouta 
que s’il y avoit un Chef particulier en 
France , le Cardinal de la Rochefou- 
cault , comme plus ancien , en au- 
roit la dignité. L’Evêque de Toulon 
dit que ce titre offenferoit le Pape y 
mais l’Evêque d’ Auxerre , pour mon- 
trer que ce mot ne lui étoit pas échap- 
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pÉ par megarde, mais quUl l'avoit dit 
mr deffein* répliqua qU’iUalloit écri- 
re comme Chef de ÏE0t GÆcane , 
& que le Cardinal menton bien ce 
titre, puifque fans lui il .tf y aurait m 
autel, ni Eglifes en France , louange 
qu’il lui donnoit à crédit & laquelle, 
quand bien elle eût été véritable, ne 
lui pouvoir pas acquérir le titre de 
Chef, mais de Défenfeur. Néanmoins 
la flateric eil évidente, & il y avoit 
&ns doute quelques pernicieufes con- 
féquences cachées fous ces mots de 
quoi tous les bons Prélats * St autres 
vertueux Ecclefiaftiqucs qui etoient 
dans la Compagnie fe mirent à plier 
ks épaules, rejettans par ce ligne cû 
qu’ils etoient prêts de rejetter çar pa- 
roles , fî 1% propofitios fut allee plus 

On a cru depuis qu il avoit formé 
le deflein de fe faire déclarer Chef de 
VEsliCe ou Patriarche dans cette Af- 
feniblée , s’il y eût trouvé fes mefures 
pour cela-, St de fait on a trouve depuis 
parmi fes papiers un Difcours qu’il «voit 
préparé pour faire fon remerciaient i 

ceux qui lui auraient donné cette qua- 
lité , St Mr. le Prince dit l’avoir lu 
St. vu. • • 

R 4 Chacun 
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Chaeun fut étonné d’entendre que le 
Cardinal vouloit, puifqu’il s’expliqaoit 
par fes truchemens qu’on lui eut obli- 

f ation de n’avoir pas fait démolir les 
Iglifes de France, comme il avoitfait 
en Allemagne, à la façon que les voleurs 
eftiment que nous tenons la vie d’eux , 
quand ils nous la laiflent , ayant pou- 
voir de nous l’ôter par violence : En 
quoi on remarquoit une grande ambi- 
tion accompagnée d’ingratitude de dé- 
lirer qu’on lui attribuât la gloire qui 
étoit due à la pieté & à la valeur du 
Roi fon Bienfaiteur. 

Le Prefident voyant comme en ceci 
il offenfoit le Roi & vouloit empiéter 
fur l’Eglife prenant, une qualité Schis- 
matique, empêcha que cette qualité ne 
fur écrite fur le procès verbal , car le 
Secrétaire l’ayant écrite , l’Evêque de 
C h a r r r e s la lui fit effacer , ayant 
ouï que l’Archevêque de Sens avoitdit 
qu’il ne le figneroit pas , comme auffi 
elle ne lui fut accordée par aucun que 

Î >ar ceux qui avoient eu la témérité de 
a propofer , & qui eurent la honte de 
lavoir rejettée. 

Le même jour l’Evêque d’ Auxer- 
re donna avis au Cardinal de cette cen- 
fure, & lui en envoya une copie, laquel- 
le 
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" le ayant lue en prefence de l’Evêque de 
Ljzieux, qui le trouva lors auprès de 
lui , il dit qu’elle étoit généreufe. Et 
après il fit réponfe que l’affaire du Roi 
étant faite la Députation feroit après 
reçuë par Sa Majefié touchant les cen- 
furcs & imprefiions des Livres > que 

Î jour fon regard il trou voit bon ce que 
’Afiemblée en avoit réfolu, mais qu’a- 
vant la réfolution entière de l’affaire 
principale qui les avoit aflemblés, tout 
autre difcours étoit importun au Roi. 

Le 13 . Avril fur le raportqui fut fait 
d’un Arrêt du Confeil au profit d’Oiu- 
tEviLLE Receveur des Décimés au 
Diocèfe de Cominges pour quelque ar- 
gent qui lui avoit été volé, duquel il 
demandoit condamnation , pour en être 
acquitté par le Diocèfe , & le Promo- 
teur ayant dit que s’étant trouvé au 
Confeil , quand cette affaire y fut trai- 
tée , il avoit empêché que le Diocèfe 
ne fut condamné , en repréfentant que 
le Clergé n’étoit fujet ni aux non va- 
leurs ni aux fpoliations, furquoi la per- 
te avoit été rejettée fur la Maifon de 
Ville. 

Le iy. Avril l’Archevêque de Sens 
étant malade , les Commiffaires du Roi 
vinrent a l’Affemblée fans avoir rien 

R y com- 
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s, payant Dccimes fous prétexte des 
33 amortiflèmens. 

3, Qu’elle n’avoit pas auffi confédéré 
33 que les Officiers des Décimés étoient 
33 prefentement violentés par le paye» 
33 ment des deux millions » 00000. liv. 
33 pour acheter contre leur gré des ga» 
33 ges fur 200000. liv. du fond du Cler* 
33 gé que le Roi a aliéné à perpétuité 
s, fans fon confentement, quoiqu’elles 
33 ne lui foient accordées que pourqua- 
33 tre ans , que par ce moyen les Offi» 
3, ciers font contraints & même lesDio-* 
33 cèfes qui ont rembourfë les Offices 
33 d’acheter ce qui ne leur peut être 
33 afîïïré. : 

3, Que l’Aflèmblée fermant les yeux 
3, à tant de fouffrances qui méritoient 
33 plûtôt foulagement que furcharge , 
3, n’avoit pas faille d’accorder au Roi 
3, quatre millions de livres , qui eft la 
3, plus grande fomme que le Clergé ait 
„ jamais donnée , & cela par l’impofr- 
33 tion qui eft le plus fâcheux moyen î 
,3 que l’ Aflemblée ne croyoitpas que cct- 
,3 te levée fe put faire , mais qu’elle ai- 
„ moit mieux que le manquement fe 
„ trouvât dans fon impuiflance que dans 
33 fe? volontés. 

3, Que pour ne mettre point de bor- 
R 6 „ nés 
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>, nés au témoignage de Tes affrétions 
5 , au fervice du Roi & au bien de l’E- 
9 , tat , elle avoit encore accordé que fi 
Sa Majeflé vouloit un plus grand fe- 
99 cours que de quatre millions > &: qu’il 
9, fe trouvât un moyen innocent & fans 
9, nouvelles importions, elle les accep- 
„ teroit juf'ques à fix millions. 4 

9, Que les CommifTaires députés par 
99 la Compagnie pour le departement 
,9 des quatre millions y travailloient 
9, fans ceffe , & qu’elle croyoit avoir 
5, fatisfait entièrement aux defîrs de Sa 
59 Majefté , ayant fuivi l’avis du Car- 
5, dinal-Duc, ce qui devoit éloigner 
9, de l’efprit du Roi toutes les mauvai- 
5, fes impreflions qu'on lui pouvoitdon- 
59 ner de l’Affemblée , & lui ôter la 
39 penfée d’employer des Commifîâires 
„ du Confeil pour faire un departe- 
99 ment j puifque ce feroit anéantir 
3, i’autoritc , l’honneur ôc les préroga- 
33 tives du Clergé que SaMajeftéayoit 
33 toûjours religieufement cônfervé * 
3, qu’il leur difoit ces chofes paf avan- 
„ ce en attendant que la Compagnie 
* ayant délibéré fur leurs proportions , 
33 leur ft favoir fes rcfolutions, quife- 
3, roient toûjours pleines de refpeét en- 
33 vers Sa Majeflé. 

Cette 
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Cette maniéré violente des Commiflai- 
res du Confeil pour impoler venoit , 
comme on a eftimé , du defir qu’en 
avoit l’Evêque de Chartres , oc du 
mouvement qu’il endonnoit pour y être 
employé & trouver en cette Commis- 
lion un moyen de profiter au préjudice 
de l’honneur & dignité de l’Eglife. H 
en avoit Couvent donné à connoître fes 
intentions. 

Enfuite furent faites plufieurs plain- 
tes des vexations exercées dans les Dio- 
cèfes de Coutance ? Angers, Bourges > 
& plufieurs autres pour la recherche 
des amortiflemens & les aéfces raportés 
d’un grand nombre de procedures in- 
jures & d’extorfions violentes qui a- 
voient fait ceflér dans le feul Diocèfe de 
Rouen plus de 30000. Méfiés , dont fut 
refolu de fe plaindre au Roi, mais il ne 
fut pas permis , de peur qu’entendant 
les impiétés qui s’exerçoienfr fous fon 
nom , il ne fut touché de compaflion 
pour l’Eglife & d’indignation contre fes 
Opprefleurs. 

Ee 18. Avril l’Evêque d’ORLEANS 
malade à l’extremité d’une hydropi fie 
formée fe fit porter à Paris pour cher- 
cher remede a fon mal , qui en l’opi- 
nion commune étoit hors d’efperance 

R 7 de 
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de guerifon. L’Evêque de Nismes fît 
demander incontinent au Cardinal cet 
Evêché , fans avoir égard aux SS. De- 
crets , qui défendent de penfer à fucce- 
der au bénéfice d’un homme vivant > 8 c 
de faire defTein fur la mort d’autrui , 
de peur qu’on ne fcmble la defirer , mais 
il lui fut répondu qu’il gardât bien ce- 
lui qu’il avoit > & que s’il étoit à pour- 
voir , il ne feroit jamais Evêque. 

L’Evêque de Chartres propofa de 
confirmer ledit Traite de Doublet & 
qu’il donnerait 2.00000. liv. Après qu’il 
eut fait cette propofition, l’Evêque de 
Nismes prenant la parole l’expofa avec 
les mêmes raifons que celui de Char- 
tres avoit repréfentées , maisl’AfTem- 
bléc d’un commun confentement les 
rejetta j furquoi l’Evêque de C h a r- 
tres témoigna de l’indignation con- 
tre celui de Nismes , & dit à ceux qui 
étoient près de lui que cet homme étoit 
infuportable, qu’il vouloir toûjours par- 
ler , qu’auflitôt que lui Evêque de 
Chartres avoit raifonné fur quelque 
affaire , l’autre prenoit la parole > fans 
rien dire de nouveau, mais avec un ton 
fcc & une locution pleine de fierté > 
ou il faifoit une paraphrafc , y mêlant 
des phrafes de Cabaret (j des mets de co~ 

quin 
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quin , & des allégories baffes , & qu’il ren- 
doit Tes avis odieux en les fuivant & les 
expofant fans aucune complailânce ni 
dextérité, qui étoit caufc qu’il n’avoit 
aucune créance dans la Compagnie & 
qu’il n’y avoit perfonnc à qui il ne 
déplut. 

Le 10. Avril le Cardinal envoya un 
Mémoire fur lequel étoit écrit: Pour Mrs, 
les Archevêques de Sens & de Tou- 
louse Prefidens de l'Affemblée. 

L’Archevêque de Sens l’ayant reçu , 
le mit entre les mains du Secrétaire 
qui le lut en ces termes : 

De Ruël ce 18. Avril 1641. 

Le Roi s'ennuyant des longueurs que Mrs. 
de l'Affemblée apportent à la refolution de 
fix millions de livres , qui lui ont été pro- 
mis , & dont Sa Majeflc ne peut fe re- 
lâcher , eu égard aux grandes affaires qu'elle 
a fur les bras , auffi importantes àl'Eglife 
qu'à l'Etat % je fais ce billet à Mrs. les 
Prefidens pour les conjurer de prier de mu 
part Mrs. de l'AJJ emblée de prendre fans 
delai une refolution pour les deux million/ 
refians. 

Et après avoir vu tous les moyens qu'on 
fropofe je ne crains point de leur dire que 

le 
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/e meiüehY à mon avis qu'ils pmjfent choi- 
fir pour ri être pas a charge au Clergé ? 
efi rengagement de la charge de Receveur 
général avec attribution de 5000 o.liv. de 
gages dont le Clergé retirera quatorze cens 
mille livres. 

Si avec ce moyen extraordinaire ils veu- 
lent tmpofer les fix cens mille livres ref- 
tauts avec les quatre millions déjà accor-, 
dés le Roi aura les fix millions qu'il de - 
fine , Mrs. de l'AJfemblée la fattsfaüion 
d’avoir contenté Sa Majeflé , & évitera 
par ce moyen que Mrs. des Finances ne 
propojent d'autres moyens au Roi pour le 
fecourir 3 qui pourront bleffer leur liberté 
ce que je fai qu'ils veulent faire. Mrs. 
de VAffemblée doivent fe porter d'autant 
plus volontiers à l'impofition de ces fix cens 
mille livres , qu'on leur propofe un moyen 
de tirer deux cens mille livres fans impofi - 
lion pour les frais de leur AJf emblée. Signé 
le Cardinal de Richelieu. 

fe fupplie Mrs. de l* AJf emblée- de croi- 
re que je leur dis ce qu'efiime ma confcience 
être avantageux à l'Etat (7 à i' Eglife tout 
enfemble & qu'il n'y a perfonne qui defire 
* plus que mot les fervir en général & enpar - 
ticuher. Mrs. les Prefidens m'obligeront 
d'en répondre à la Compagnie , & de te- 
nir 


Dlgitlzed by Google 



DE M. DE MONT C H A L. 

nir pour affuré que je fuis entièrement à 
eux . Signé /«Cardinal de Ri- 


chelieu. 


L’Archevêque de Sens repréfenta 
que la Compagnie voyoit que le Car- 
dinal fe fentoit preffé par les Officiers 
des Finances de faire prendre réfolu- 
tion fur les fix millions quhls prétên- 
doient, furquoi il jugeoit à propos de 
remarquer <^u’il falloit craindre que cet- 
te Affemblee ne parut à l’avenir n’avoir 
été convoquée que pour procéder à im- 
pofer cette fomme comme les Lettres 
du Roi envoyées dans les Provinces 
pour fa convocation le portoient en tei^ 
mes exprès. Queffi ces Lettres étoient 
lùivies de l’effet, Sc cjue l’ Affemblée ne 
fit autre chofe qu’exécuter ce projet , 
elle laifferoit à la pofterité un exemple 
de l’aviliffcment du Clergé & d’une im- 
pofition contrainte & forcée à laquelle 
l’Affemblée n’auroit eu autre liberté 
que d’en faire le departement. 

Que néanmoins pour tâcher de con- 
tenter le Roi en fe tenant à la premiè- 
re délibération par laquelle la fomme 
de quatre millions de livres avoit été 
accordée à Sa Majefté , pour être le- 
vée par impofition , fomme fi pefantc' 

à tous les Bénéficiers , qu’il n’y avoir 

pas 
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pas d’apparence de la pouvoir augmen- 
ter, il fallait voir s’il pourroit quelque 
choie des moyens extraordinaires * s’il 
s’en trou voit qui fufiént conformes aux 
termes de la première délibération 5 6c 
particulièrement qu’il falloir examiner 
la confèquence de l’alienation de la Com- 
million de Receveur général , confide- 
rer fi elle n’étoit pas prejudiciable aux 
affaires du Clergé 3 6t fi elle fè pouvoir 
faire au préjudice du 5r. Daguessêaut 
ancien Officier, duquel les bons fervi- 
ces meritoient qu’il fut confideré. 

L’Archevêque de Toulouse prit 
delà fujet de propofer l’affaire de ,1a 
Briffe qu’il avoit différé de mettre 
fur le tapis depuis qu’il l’eut expofee aiï 
Cardinal , pendant qu’il àvoit vû la 
Compagnie en défiance j il jugea que 
ce moment étoit propre pour la repré- 
fenter àd’Affemblée , laquelle il crut: 
desabufée des impreflïons qu’on lui avoit 
données avec grand foin Ôt à laquelle 
par ce rejet qu’il faifoit ouvertement de 
ce que le Cardinal defiroit, 6c par fa 
conduite toû jours confiante à refifter 
aux proportions desavantageufes , il 
avoit fait voir qu’aucune confédération 
ne le faifoit relâcher de ce qu’il jugeoit 
être utile au Clergé. 

Il 
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Il dit donc qu’il failoit voir s’il ne Te 
trouveroit point de moyen plus doux 
& moins incommode, ôc qu’entre tous 
ceux cjui avoient été propofés il avoit 
femble aux Commiffaites nommés pour 
les examiner , que celui de la Briffe 
étoit le plus innocent par lequel on 
trouvoit dans le fond de la Recette gé- 
nérale de quoi payer des Intérêts d’une 
fomme notable qu’on ofïroit d’avancer 
pour le Clergé au denier 14. & de pren- 
dre le premier traité fait par Doubles 1 
pour les 200000. liv. de la prétendue 
attribution de nouveaux gages aux Of- 
ficiers des Décimes & en dedomageant 
ie traitant & faifant au Roi fon compte, 
on offrait de ménager encore jufqu’à 
un million de livres au profit du 
Clergé. > 

La Compagnie voyant d’un cote les 
prefles du Cardinal , & de l’autre la rui- 
ne du Clergé en le contentant , défi- 
lant de fe retirer de ces deux extrémi- 
tés ouvrit l’oreille à ce moyen, & pria 
l’Archevêque de Toulouse de pren- 
dre le Bureau , & de donner une plei- 
ne inffruétion fur cette affaire. - 

Surquoi reprenant la parole , il re- 
préfenta que l’une des plus pernicieufes 
affaires, qui eût été entreprife contre 

le 
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le Clergé étoit celle de Doublet en 
laquelle le Roi avoit aliéné à perpetui-? 
té 200000. liv. de fonds annuel des de? 
cimes lesquels le Clergé n’avoit accor- 
dé à Sa Majefté quèpour dix ans, dont 
il y en avoit iîx d’expirés , & que le 
traité en avoit été fait fans aucun con- 
fentement de leur part ni de la Maifon 
de Ville, qui y avoit intérêt, puis que 
le fonds que le Roi y avoit affeété pour 
le payement des rentes elt par ce moyen 
diminué. ; ^ 

Que ce Traité étoit non feulement 
dommageable au Clergé , mais encore 
pernicieux à fes Officiers, lefquels on 
contraignoit d'acheter des gages* don* 
ils ne pou voient être aflïïres làns l’in- 
tervention du Clergé: qu’il nuifoit en- 
core aux Diocêfes qui avoient fuppri- 
mé leurs Offices fuivant les facultés 
qu’ils en ont, car par ce -moyen on les 
contraignoit d’acheter des gages fans 
aflurance pour des Offices qui ne font 
plus ; qu’outre cela il leur étoit inju- 
rieux en ce que donnant quatre ans aux- 
Officiers , pour acquitter leurs taxes 
par la fouftraétion de leurs gages, il ne 
donnoit que deux ans aux Diocêfes , 
qui par le rachat des Offices étoient en 
même droit qu’eux , que le traittant fai- 
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foît des exa&ions injuftes ne laiflantpas 
jouir les Diocêfes ni les Officiers des 
4. f.pour livre de la diminution des 
taxes que le Cardinal avoit flipulépour 
ceux qui paycroient. 

Qu’en l’année . . . les prétendus Syn- 
dics du Clergé ayant (ans pouvoir con- 
fond à la création de mil livres de ren- 
te fur le Clergé pour faire la fomme 
de . . . que le Roi avoit voulu prendre 
fans le confentement d’aucune AfTem- 
blée , la première chofo que fit l’Af- 
fomblée de l’an .... qui fut convoquée 
incontinent après, ce fut de demander 
au Roi la caffationde ce traité fait con- 
tre les droits du Clergé, & qui por- 
toit une alienation de fon bien fans fon 
confentement , que le Roi connoiflànt 
la juftice de la demande, & voyant que 
fa confcienceétoit engagée dans ce trai- 
té , l’avoit révoqué & donné aux Ac- 
quereurs des rentes autant de fonds fur 
les Aides pour décharger le Clergé : 
que pour lors il n’y avoit pas un Cardi- 
nal , qui fut principal Miniftre d’Etat, 
& que le Roi poulie du mouvement de 
fa feule pieté avoit fait cette belle ac- 
tion : que maintenant le Confeil d’un 
Prince de l’Eglife fe joignant à cette 
religieufe inclination que le Roi a tou- 
jours 
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jours eue à la favorifer elle avoit juile 
occafion d’en efperer plus de faveur mê- 
me après les prières qu’elle fait çonti* 
nuellement pour Sa Majefté & qui 
avoient attiré & attiroient tous les jours 
tant de grâces extraordinaires & de Bé- 
nédictions fur fon Régné : que lui qui 
parloit voyant l’importance de cette 
affaire & en ayant parlé au Cardinal, 
fans avoir: en rien engagé la Compagnie, 
comme il n’en avoit pas le pouvoir, il 
avoit eu le bonheur de le porter à ap- 
prouver les propofitions de la B r i f- 
f e , qui ctoient telles qu'étant employé 
au recouvrement des quatre millions ac- 
cordés au Roi par impofition ôc reçu 
en la commiffion de Receveur général 
au lieu du Sr. Daguesseau , lequel il 
offrait de dédommager au defir de l’As- 
femblée , & le faifant fubroger au trai- 
té de Doublet, lequel auffi ildedom- 
mageroit, ôt ferait jouir le Roi de l’u- 
tilité qu’il en a prétendu , il en tirerait 
encore un million de livres au profit du 
Clergé, favoir ■ 

Des quatre fols pour livre que le Car- 
dinal avoit ftipulé de remife pour les 
Officiers lefquels n’en ont pas joui s 
360000. liv. 

Des Officiers pour être allurés des 

gages 
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gages qu'on leur attribuoit 2,40000. 
livres'. . * ■ 


Des mêmes , 
14. des 1 00000 


pour jouir au denier 
liv qui leur avoient 
été attribués au denier 12,. en i’Affem- 
blée de l’an 16 35*. 400000. liv. lefquel- 
les fommes montent à un million qu’il 
propofoit de fournir fans remife avec les 
quatre millions accordés & qu’ainfi le 
Roi en tirçroit plus de fix millions qu’il 
demandoit , fur lefquels la remife feroit 
au moins d’un quart qui cft un million 
yooooo. liv, 

Cette propolîtion étant faite , incon- 
tinent les Evêques de Grenoble & 
de Nismes prirent la parole pour Dou- 
ble t & demandèrent qu’il fut ouï. 
Courtin demanda pour le Sr. D a- 
guesseau que les propositions de la 
Brieffe fuCent feparées , & qu’il fut 
préféré tant pour la recepte que pour 
l’avance d’un million au denier 14. Et 
le Sr. Daguesseaü demanda delai jus- 
qu’au Lundi fuivant zi. du mois pour 
faire fes offres. C’étaient là les artifi- 
ces que les parties de Doublet avoient 
préparées j pour détruire cette af- 
faire. 

L'Evêque de Chartres , qui jus- 
qu’alors avoit rebutté le Sr. Dagues- 

. , * ** SEAU 
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seau & Cour tin, difant que l’un 
étoit imbecille 6c incapable de faire 
fa charge , l’autre fripon , 6c méchant , 
commença de foutenir qu’il falloit don- 
ner la préférence au Receveur géné- 
ral, louant ceux qu’auparavant il blâ- 
moit, pour montrer qu'il les défendoit 
avec raifon , quoique , comme nous 
avons déjà dit, ce fut par motif d’inté- 
rêt , efperant quelque ’chofe de ceux ci, 
rien de la Briffe, qui vouloit que 
tout ce qu’il menageroit en cette affai- 
re tournât non pas au profit de quel- 
ques particuliers , mais au foulagement - 
du Clergé.-,*-. * &• 

Toutefois nonobftant fa réfiftance ' 
qui fut appuyée 6c fortifiée par tous les 
Intereffés , lefquels alléchés par la même 
amorce de quelque gain attendu Ce 
joignirent à lui , pour rendre le par- 
ti plus fort , la chofe mife en délibé- 
ration , il fut refolu par la pluralité des 
voix que les propofitions de la Brif- 
fe feroient acceptées , 6c ce qui en 
proviendroit accordé au Roi pardeffus 
les quatre millions , fans y comprendre 
le million qu’il offroit d’y prêter , 6c 
qu’elles feroient réduites par écrit 6c pré- 
sentées pour obtenir l’autorité du Roi en 
ce qui touchoit le traité de Doublet. 

. ' On 

♦ * 
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On députa pour les aller prefenter 
au Cardinal les Evêques de M a i l l e- 
z a i s 6c d’AuxERRE du premier Or- 
dre, & du 2. les Archidiacres de Tours 
6cd’ARLES, 6c l’Abbé de Beaure- 
gard & le Sr. d’H u g u e s nouvel 
Agent. 

Le delâi demandé par lé Sr. Da- 
guesseau pour faire les offres fur 
ces propofitions , lui fut néanmoins ' 
accordé, mais il n’en voulut faire au- 
cune , n’ayant été fufcité à demander 
ce delai que pour rompre cette affaire 
6c donner le temps à l’Evêque de 
Nismes de prendre le devant 6c aller 
lolliciter Mrs. des Finances d’empê- 
cher ce coup 6c rejetter les propofi- 
tions , ce qu’il fit fans prendre congé 
du Prefident enfuite de la refolution qui 
en fut prife dans une conférence que 
les intereffés eurent enfemble. La 
Briffe avoit recherché la recomman- 
dation de la Ducheflé d’AiGuiLEON , 
qui n’avoit pu lui refufer fon affiftan- 
ce, pour avoir eu de lui le domaine, 
de l’Agenois fur le parti qu’il a- 
voit fait peu auparavant de la vente du 
Domaine De fait en reconnoiflance de 
ce fervice , elle l’avoit recommandé au 
Sr. Des N o y e rs > qui avoit difpofé 
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l’efprit du Cardinal à l’appuyer de fa 
faveur , ce qui fut caufe qu’il agréa fa 
perfonne 6c les propofitions la premiè- 
re fois que l’Archevêque de Toulou- 
se lui en ouvrit le propos. 

Mais pour l’empêchcr de jouïr des 
fruits de cette faveur méritée par fes 
prefens , voici que fur la follicitation 
de l’Evêque de Nism es les Sr$. Bou- 
teillier 6c d’EviERi allèrent à Ruël > 
pour affermir le Cardinal à rejetter 
les propofitions de l’Archevêque de 
Toulouse -, à qui la parole qu’il en 
avoit eue du Cardinal le Lundi de Par- 
ques j donnoit afiurance qu’elle feroit 
reçue. 

L’Archevêque de Toulouse fe ren- 
dit à Ruël avec les autres Députés le 
2,3 . Avril fur les deux heures de rele- 
vée, 6c ne. pouvant avoir fitôt audien- 
ce à caufe que le Cardinal étoit en af- 
faire avec les Officiers des finances, ils 
vifiterent cependant le Sr. Des No- 
yers , qui avoit promis d’affifter la 
Briffe de fa recommandation. Il les 
Entretint des Livres de Cellot 6c de 
Bauni » qu’il difoit être três-excellens , 
fur le témoignage que lui en avoit 
donné l’Evêque de Rennes fon parent , 
qui l’avoit alluré de les avoir lus , fans y 

avoir 
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avoir remarque aucunes proportions à 
cenfiirer , mais toutes dignes d’appro- 
bation , 6c que le P. Bauni avoit été 
ceniuré à Rome pour être trop bon 
François, qu’on parloit de le cenfiirer 
en France , comme trop attaché aux 
droits du Pape. 

A quoi l’Archevêque de Toulouse * 
répondit que le Pape , la Sorbonne, ôc 
après eux l’Aflemblée y avoient trouvé 
plufieurs chofes , qui ne pouvoient être 
approuvées , 6c qui avoient mérité la 
Cenfure j que l’Inquifition avoit déjà 
cenliiré le Livre du P. Bauni * que la 
Sorbonne l’auroit aufïî condamné , ü 
Mr. Je Chancelier portant fon autorité 
fur la doétrine , dont il ne doit pas 
prendre connoiflance, ne lui avoit en- 
voyé faire défenfes de palier outre * que 
ce bon Religieux manquoit bien de 
prudence à fufeiter en même tems con- 
tre lui 6c la Cour de Rome 6c l’Eglifê 
de France. 

Il leur dit encore que le retardement 
qu’ils apportoient à contenter le Roi 
diminuerait de beaucoup la gratitude 
qu’ils en pouvoient attendre , 6c leur 
repréfenta les efforts que les Peuples 
faifoient pour fournir aux depenfes de 
la guerre auxquelles ils contribuoient 
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agréablement & fans aucune difficulté 
par la levée qui fe faifoit fous le nom 
du quartier d’Hyver qu’il difoit être 
payé par toute la Fiance avec gran- 
de promptitude & bonne volonté à 
caufe des bons & fidèles emplois qui 
s’en faifoient , desquels ayant pleine con- 
noiffimee , il difoit qu’il ne fe diver- 
tifl'oit pas la moindre fomme & le di- 
foit comme s’il eût parlé à des Efpa- 
gnols qui n’eullent pas fu les indigna- 
tions des Peuples , & les lamentations 
des Familles ruinées par cette exac- 
tion. 

Pendant ce pourparler les Officiers 
des Finances achevèrent de traiter avec 
le Cardinal, & ils fe rendirent par une 
porte de derrière au logis du Sr. Des 
Noyers , mais avant qu’ils y arrivas- 
fent on avertit les Députés que le Car- 
dinal les attendoit , & afin d'empêcher 
qu’ils ne les rencontraflent , on con- 
duifit les Députés par la rue , pour les 
faire entrer par la grande porte dans 
le château. 

Etant (levant le Cardinal, & l'Ar- 
chevêque de Toulouse lui ayant re- 
prefenté, comme fur l’agrément qu’il 
lui avoit plu de donner aux propofi- 
tions de la Briffe , l’Affiemblée les 

avoit 
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avoit acceptées , èC qu’elle efperôit 
qu'elles feroient agréables à SaMajeftéy 
que lui les favori fant , elles ne pour- 
roient être que bien accueillies , que 
le Clergé avoit grand contentement 
de pouvoir donner par ce moyen fatis- 
fàétion au Roi êc à lui , que pour forr 
particulier ayant fait agréer ce traité à 
l’Aflêmblée , il croyoit avoir entière-- 
ment fatisfait à fon defir. 

Mais au lieu du gracieux accueil- 
qu’en efperôit ce Prélat du Cardinal 
après avoir aporté tous les foins pour 
lui fatisfaire, il lui répondit avec un 
vifage fevere refrogné qu’il facili- 
terait, & avanceroit cette affaire au- 
tant qu’il pourroit, montrant afîè z par- 
fa rude & auftere contenance que cet- 
te réponfe venoit du bout des levres 
& non du cœur , & plus par la ne- 
ceffité de ne contredire pas ouverte- 
ment à la parole qu’il avoit donnée y 
que d’affeétion qu’il eut pour l’a'c- 
eomplir. 

Ce qu’il fit aflez connoître par 1 es- 
reproches qui fuivirent cette réponfe,- 
difant aux Députés „ que le Roi s’en- 
„ nuyoit des longueurs qu’on apor- 
„ toit à fon affaire , que Sa Majeftc 
^ lui en avoit fait fes plaintes, & que 
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3, lui-même avoit de la peine à com- 
35 prendre furquoi ils fondoient tant de 
33 difficultés, que pour Ton regard il 
33 avoit difcuté cette affaire en confcien- 
35 ce, & examiné tout ce qu’il y a- 
3, voit d’important, ce qui Pavoitpor- 
33 té à dreffer ce mémoire ligné de fa. 
3, main , qu’il avoit envoyé à l’Aflém- 
„ blée en intention que non feulement 
„ la Compagnie , mais auffi tout le 
3, Clergé en eut connoiffance ôc de la 
,, proportion qu’il avoit faite , laquel- 
,, le il eftimoit fi jufte , qu’il la fou- 
„ mettoit volontiers au jugement de 
M tous les plus confcientieux. 

„ Que la fomme de fix millions avoit 
,, été jugée jufte par les Prélats affem* 
j, blés à Paris pour éviter les defteins du 
,, Sr. de Bullion, qui alloient à des 
„ {onimes plus exceffives > qu’il avoit 
„ eu grande peine à les modérer, qu’il 
„ s’étoit rendu caution envers le Roi 
,, pour l’Aflemblée avec tant d’affec- 
3 , tionqueleSr. deBuLLiON en avoit 
„ pris occafion de le rendre en cette 
„ affaire fufpeét à fa Majefté , qu’au 
3, refte il ne voyoit pas pourquoi l’As- 
3, fembléefaifoit difficulté d’engager la 
„ charge de Receveur, enfin qu il étoit 
,, tems de prendre une derniere refo- 
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„ lution , le Roi étart prefle de 
„ partir. 

Pour conclu (ion il les renvoya au 
Surintendant afin qu’ils tâchaflent de le 
porter à fe contenter de ce qui provien- 
droit du moyen propofé , & confentir 
au changement du traité de Doublet , 
lequel , dit - il , je •vous promets d'aban- 
donner. 

Enfuite il leur dit que le Surinten- 
dant étoit à Ruël , qu’ils le vident 6c 
conferaflênt avec lui , qu’il leur feroit 
peut-être quelque difficulté, mais qu’en 
infiftant ils le pourroient vaincre pour 
en obtenir ce qu’ils en defiroient. 

Néanmoins après avoir fait cette 
réponfe , ufant de fa finelfe ordinaire il 
amufa les Députés pour donner le tems 
au Surintendant de s’en aller , comme 
St. B as île dit que la perdrix amufe 
par finefle les chafleurs, faifant femblant 
de vouloir fe laiflër prendre , afin que 
cependant fes petits le fauvent , 6c enfin 
elle même leur échape. 

Pour donc leur donner de l’amufe- 
ment , il fe jetta fur fes railleries accou- 
tumées , qui étoient toûjours mordan- 
tes , 6c qui tenoient plus de l’aiguillon 
que du miel de l’Abeille , ÔC attaquant 
l’Evêque de Maillezaïs , il lui de- 
* ' S 4 manda 


Digitized by Google 



^po A4 E A4 O 1 R E 3 

manda s’il avoit eu quelque révélation^ 
qu'il ne fut pas jufie de fecounr le Roi , 
que St. P au l n’avoit eu qu’une fois 
des révélations & qu’il étoit fort privi- 
légié, s’il en avoit eu plus fouvent. Si 
quelque Cafuifte lui avoit dit que la 
guerre que le Roi faifoit , n’étoit pas 
jufte, qu’il étoit prés d’en venir foute- 
nir la jufticc dans l’Afîemblée , mais 
qu’il ne falloit pas qu’il révélât les fe- 
crets de l’Etat ,, & le fonds des des- 
feins du Roi. 

Cependant il tenoit toûjours l’Ar- 
chevêque de Toulouse par la main & 
le careffoit , non par affeéHon qu’il lui 
portât , mais pour augmenter toûjours 
en fes confrères les défiances de lui , 
& par ce moyen affoiblir la créance 
qu’il avoit dans PAflemblée. Le te- 
nant par la main il dit à l’Evêque de 
MailleZAIs , vous êtes fpirituel , mais 
Mr. l' Archevêque de Toulouse & moi 
fommes charnels. Et parce que quel- 
qu’un avoit dit , quoiqu’en particulier , 
que le Surintendant de Bullion fe 
jouant du Clergé avec le Cardinal , lui 
avoit dit qu’il n’avoit point de fond 
pour la dépenfe de Sa Majefté que les 
Jîx millions qu’il attendoit du Clergé , 
s’il ne les recevoit il ne fauroit d’où y 
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pourvoir, le Cardinal l’ayant Tu dira 
l’Evêque de Maillezais , s’il croyoit? 
qu’il eut quelque part aux fix millions 
qu’il demandait au Clergé , & ajouta 
qu’il lui donnoit tout ce qu’il y préten- 
doit. 

L’Evêque de Nïsmes, quoi qu’il ne 
fut pas député fut prefent à cette Con- 
férence en chauffe & pourpoint &: 
avec un manteau court , fans aucune 
marque d’ Evêque, ni même d’Eccle- 
fiaftique, & donnoit aflfez ^connaître 
les deffcins pour lequel il étoit venu r 
en jettant toujours à travers quelque 
mot pour Doublet. Le Sr. deLEorr 
y étoit aufih 

Les Députés ayjint pris congé' dit 
Cardinal ne trouvèrent plus le Surina 
tendant à Ruël , & furent contraints*» 
d’aller à Paris pour conférer avec lui.- 
Aufîitôt qu’ils y furent arrivés l’Archi- 
diacre de Tours lui- alla demander au*- 
dience , mais il trouva plus* à propos^ 
de trai tercet te affaire dans le Confeib 
que chez lui , afin de fe fortifier der 
Pafîi fiance des Intendans», 8c de Mrr- 
le Chancelier même, qui prenoient lar 
parole, quand il fe trouvoit court. Ce 
qui obligea les Députés- de' fb ren- 
dre au- logis de Mr. le Chancelier * 
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où le Confeil des Finances avoit étc 
mandé exprès. 

Ils s’y rendirent à l’heure aiïignée , 
6c leurs carofles étant entrés dans la 
Cour jufques au perron , comme ont ac- 
coutumé tous ceux des Députés - du 
Clergé , foit que le Confeil fe tienne 
chez Mr. le Chancelier ou au Louvre, 
ils furent introduits dans le Confeil , où 
Mr. le Chancelier , le Surintendant , 
& les Intendans étant alïis d’un côté , 
ils avoient fait mettre des chaires de 
l’autre pour les Députés. 

La façon de s’y afleoir étoit d’ancien- 
neté qu’en telles Conférences le pre- 
mier Député du Clergé étoit affis au 
haut bout de la table dans une chaire , 
Je fécond vis à vis du Chancelier ôc 
joignant la table , les autres de fuite , 

même ceux du fécond ordre fur des 
lièges differens de ceux des Prélats, & 
les A gens & Députés du 2. Ordre, qui 
n’ont pas allez de place proche de la 
table font un fécond rang derrière les 
Prélats de cette féance. Le procès ver- 
bal de i 6 zf. en fait mention le dix Fe^ 
vrier. 

Mais depuis en l’Affemblée de l’an 
*63$-. Mrs. du Confeil refuferent le haut 
de la table au premier Député , furquoi 

y 


Digitized by Google 



dem.de monTchal. 39$ 

y ayant eu contention le Cardinal qui 
vouloit établir dès lors que ni les Prin- 
ces* ni les Gouverneurs , ni les Maré- 
chaux de France n’occupaffent la chai- 
re du Roi qui a accoutumé d’être mile 
au haut bout de la table , pour com- 
mencer par les Prélats propola cet ac- 
commodement que la chaire du Roi 
demeurerait vuide , & qu’à côté & 
contre le coin feroit mife celle du pre- 
mier des Prélats Députes * & les autres 
après de fuite * ce qui avoit été prati- 
qué , Ôc depuis le Chancelier, pour re- 
culer toujours davantage les Prélats 
Députés ne vouloit pas foufFrir qu’ils 
fuiîènt à côté delà chaire du Roi, ni 
au coin de la table , comme il fe voit 
au procès verbal du Vendredi z$. No- 
vembre 1 63p. auquel pour les féances 
avec les Commiflaires faut ajouter ce- 
lui du 17. Novembre. 

Ils firent les propofitions qu’ils avoient 
faites au Cardnal pour l’affaire de 
la Briffe. Le Chancelier avec une 
façon fevere plus qu’à fon ordinaire les 
écoutant , interrompit l’Archevêque de 
Toulouse , quand parlant des Déci- 
més il les appella les Officiers du 
Clergé. Surquoi le Chancelier dit qu’il 
n’y avoit point d’Officiers en France , 
* ' S 6 qui 
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Î [ui euffent provifion avec la cire 6c le 
ceau du Roi , qui ne fuflent Officiers 
du Roi. Mais l’Archevêque répliqua 
qu’ils font recette pour le Clergé , ne 
rendent compte que devant le Clergé 6c 
ne tiennent les Offices qu'en engagement 
du Clergé , 6c que pour toutes ces mi- 
rons ce font les Officiers du Clergé . 

Apres la proportion faite le Chance- 
lier répondant reprefenta la neceffité 
des affaires du Roi , l’obligation que le 
Clergé avoit de le fecourir , fe plaignit 
des longueurs que l’Aflemblée y apor- 
toit , 6c de ce que les Députés ne par- 
loient pas des fix millions > que le Roi 
ne pouvoit plus attendre étant prefl'é 
de partir , que pour le traité de Dou- 
blet le Roi y étoit engagé par fa pa- 
role qu’il ne pouvoit révoquer > qu’en 
ce traité S. M. n’avoit difpofé que 
du fien , que rien n’en déperifloit au 
Clergé. 

Après le Chancelier le Surintendant 
prit la parole 6c dit que les Députés ne 
partaient pas des fix millions , que l’af- 
faire de Doublet étoit faite , que 
c’étoit du fonds de la ville , qu’il lui 
falloit garder la foi , 6c qu’il quitte- 
roit plûtôt fa charge que d’y man?* 
quer. 


L’At-r 


dem.de montchal. 

. L’Archevêque de Toulouse repar- 
tit que cette foi publique que le Surin- 
tendant vouloir garder Ci religieufc- 
ment étoit celle-là- même que le Cler- 
gé lui demandoit être gardée: que par 
le contrat fait avec le Roi en l’année 
162,6. S. M. avoir promis pendant dix 
ans de ne demander rien au Clergé ni à 
Ces Officiers , & contre ce contrat on 
avoir contraint les Diocèfcs & Ces Offi- 
ciers de prendre des gages des Finan- 
ces pour des deniers qu’on ne leur pou- 
voir pas rendre. r 

Mr. le Chancelier n’eut d’autre ré- 
Çonie fmon celle qui auparavant avoir 
ete débattue que les Officiers n’étoient 
pas au Roi. Sur cela les Secrétaires du 
Confeil , qui étoient debout derrière 
Chanccliei r leur maniéré «iccoutu- 
mée Ce mirent auffi de la partie , & 
parlèrent pour Doublet, l’un d’eux, 
comme l’on croit, étant intereffé dans 
Je pmi. 

Le Sr. d’E me r i ne garda pas le fi- 
Jence,. mais s’écria que cette affaire de 
la B R i f f e avoir été jettée à la traver- 
fe pour gâter & troubler l’affaire du 
Ror, à quoi le s. d’Hu&UES, qui étoit 
vis à vis de lui , repartit que c etoit pour 
la parachever, & non pas pour latrou- 
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bler que le Clergé faifoit Tes p>ropo- 
lltions. Mais le Sr. cI’Emer! s’échauf- 
fant 8c hauflant fonton, dit que le Roi _ 
envoyeroit une Patente. à l’Àfîemblée 
pour fe feparer , 8c après feroit fon 
impofition : qu’il y avoit une délibé- 
ration d’une AfTemblée de Paris 8c une 
de PAflemblée de Mantes , 8c que ce- 
la fuffifoit au Roi pour pafier outre , 
fans pouvoir être foupçonné de vio- 
lence. 

Le Roi eft jufte pour le faire , ré- 
pondit l’Archevêque. Sa prudence 8c 
fa pieté le rendent plus retenu que vô- 
tre Confcil. Après ces difeours plufieurs 
de Mrs. des Finances avec d’EMERi 
mirent en avant l’alienation , ou ren- 
gagement de la charge de Receveur 
comme le moyen le plus prompt pour 
trouver de l’argent » propofition qui fut 
rejettée par les Députés. Enfin le Con- 
feil rejettant les propofitions de LBrif- 
fe , les Députés fe feparerent d’eux 
fans rien refoudre , 8c les Députés Por- 
tant rencontrèrent Doublet aux écou- 
tes à la porte. 

Le lendemain ils retournèrent à Ru è‘l 
vers le Cardinal , où l’Evêque de Nis- 
mes les fuivit encore pour veiller aux. 
intérêts de Doublet, L’Archevêque 

de 
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de Tours s’y trouva auffi & l’Archevê- 1 
que de Toulouse fc plaignant au Car- 
dinal des difficultés faites par Mrs. des 
Finances en eut cette réponfe qu’il 
avoit Lettres de Mrs. du Confeil qui 
diloient ne pouvoir confentir aux 
proportions de la Briffe à quoi il 
ajouta des plaintes ordinaires des lon- 
gueurs de l’Affiemblée , dilant que les 
Srchevêques de S e n s & de Tou- 
l o use 5 & l’Evêque de Lizieux 
avoient promis les ùx millions , que 
l’Evêque de Lizieux s’étonnoit fort 
des difficultés qu’on y faifoit & du re- 
tardement qu’on y apportoit , que le 
Roi s’en prenoit à lui , & que fi l’As- 
iemblée offroit un mi llion*à prendre fur 
l’office de Receveur Général des déci- 
més , ou ailleurs , il feroit venir Mrs. 
des Finances, pour conférer avec Dou- 
blet, Ôc la Briffe & tâcher de les 
accorder. 

L’Archevêque de Toulouse lui de- 
manda s’il pourront donner parole à 
l’Aflemblée , que moyennant un autre 
million l’affaire fe termineroit ? Il ré- 
pondit qu’il ne pouvoit pas le promet- 
tre avec affeurance , mais qu’il y appor- 
terait de fon côté tout le poffibîe. 

Surquoi l’Archevêque ayant dit que 

les 


Digitized by Google 



MEMOIRES 

les Députés ne lui pouvoient parler que* 
des propofitions de la Brifff , ils fe‘ 
retirèrent , & comme ils furent dans 
la cour l’Evêque d’AuxERRE re- 
tourna vers le Cardinal pour favoir fi< 
on pourroit faire la conférence de la' 
Briffe êc de Doublet, fans rien 
promettre, elle fut accordée à l’Ar- 
chevêque de Tours chargé de faire ve- 
nir Doublet & la Briffe au lendt? 
main. 

A l’heure aflïgnée les Députés s’y 
rendirent > le Surintendant , l’Arche- 
vêque de Tours , & le Sr. de Ch au- 
vtgni s’y trouvèrent auffi. Etant as- 
femblés l’Archevêque de Toulouse 
ouvrit la conférence & dit au Cardinal 
que le Clergé aflemblé faifant des ef^ 
forts fans- exemple pourfecourirleRoi, 
lui demandoit pour un parti > qui blef- 
foit mortellement les droits* de l’Eglife 
&: fes immunités ce qu’on n’avoit ja- 
mais rcfufé en France au plus vil corps 
du Roiaumc pour les' partis les plus 
juites, qui étoit de le mettre en la pla- 
ce du Partifan en le dedomageant 2c 
faifant jouir le Roi du fruit qu’il en a 
voulu tirer, que le Clergé demandoit 
avec grande confiance cette grâce ôc ne 
pouvoir pas craindre d’en être, refufé. 

L’Ar- 
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L’Archevêque diioit Ces raifons d’tur 
ton un peu ferme & comme alluré, 
voyant que le Cardinal fe joiioit de 
l’Aflemblée , & qu’après avoir approu- 
vé les proposions de la Briffe pen- 
fant qu’elles duflcnt être rejettées par 
l’Aiîcmblée, n’ofantpas ouvertement les 
rejette r, il en renvoyoit l’éteuf au Sur- 
intendant , qui ne pouvant alléguer des 
raifons allez. confiderables pour les re- 
butter , s’exeufoit fur la reverence dûë 
à la foi publique qui ne pouvoit être 
violée," êc difoit qu'il quitteroit plutôt 
là charge que de confentir qu’en rom- 
pant le traité de Doublet on lui man- 
que de parole. 

A quoi L’Archevêque avoit reparti 
que tout au contraire le traité de Dou- 
blet blefîoit plus la foi publique qu’el- 
le n’étoit bleffée en le rompant: que le 
fond fur lequel il étoit fait étoit afteété 
par contraét fort folemnel à la Maifon 
de Ville & que lï le fond étoit reve- 
nant bon, il appartenoit au Clergépar 
contrat pafle avec le Roi , qu’après tout 
Doublet étant dédommagé feroit fans 
intérêt &fans raifôn de fe plaindre. 

Mais le Surintendant n’ayant rien à 
repondre à ces raifons > dit qu’il falloir 
faire conférer la Brifee avec Dou- 
blet 
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blet, qui furent mandés à cet effet. 
Mais le premier s’étant prefenté avant 
l’heure , fans avoir été averti de l’as- 
fîgnation , fut renvoyé 6c ne fe trouva pas 
à l’heure qui ne lui avoit pas été don- 
née. Cette abfcnce donna fujet à Mrs. 
des Finances de crier que la Briffe 
manquoit & aux Députés de croire 
qn’on ne l’avait pas averti. 

Doublet fe prefenta avec quelques 
Marchands de la rue St. Denis , qui fe 
difoient fes Affociés , criant qu’ils é- 
toient ruinés fi le parti étoit rompu , 
qu’ils perdroient leur crédit » 6c qu’é- 
tant d’ailleurs du parti du fol pour li- 
vre , 6c encore d’un autre , ils feroient. 
contraints de les abandonner , mais ce 
n’étoit que cris fans raifon , car avant 
qu’on propofât le parti comme la 
Briffe l’avoit propofé y mêlant la 
recette des quatre millions , Doublet 
avoit fouvent dit qu’il rabattroit le 4. 
denier au lieu du cinquième defon par- 
ti fi quelqu’un vouloit entrer en fa pla- 
ce, mais il craignoit que la Briffe 
fit la recette des quatre millions pour 
laquelle Doublet avoit traitté 6c fait 
des avances avant que l’Affemblée fut 
formée. Le Cardinal le foîlicitoit de 
recevoir le dedommagement de fon par- 
ti. 
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ti , de s’accommoder , & qu’il feroit 
favorifé en quelques autres affaires. 

L’Archevêque de T o u r s croyant 
que le Cardinal parlât ferieufement , en 
preiïàf Doublet qui alleguoit qu’il y 
avoit beaucoup de faux frais qu’il n’o- 
fëroit dire , de entre les autres 2.2,000. > 
liv. données à une perfonne de telle 
eonfideration , qu’il eût mieux aimé 
mourir que de la nommer. Il fembloit 
fe rendre de vouloir venir à compofi- 
tion , commençant à repréfenter les faux 
frais, & ne s’apercevant pas que le Car- 
dinal le preffoit fans volonté ae le vain- 
cre, à quoi le Surintendant prenant gar- 
de il intervenoit difànt qu’il n’y pou- 
voit confentir. 

C’étoit un jeu fait à plaifir entre le 
Cardinal qui paroiffoit vouloir, de le 
Surintendant qui contredifoit pour fe 
moquer du Clergé en prenant fon ar- 
gent. Enfin Doublet connoiflânt le jeu 
qui étoit facile à découvrir, le Surinten- 
dant n’étant pas allez fubtifpour difH- 
muler, 6c voyant que la preflê que lui 
faifoit le Cardinal n’ étoit qu’une feinte 
pour faire croire qu’il vouloit tenir fa 
parole , demeura ferme en fa refol u- 
tion, 6c dit que l’ Afîemblée defiroit de 
le recevoir, prenant les Interelfésfesfau- 

'teurs 
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teurs pour tout le corps de rAffembléej 
qu’il feroit meilleure condition que tout 
autre , qu’il prêteroit deux millions fur 
la charge au denier feiz.e. 

Il lui fut répondu que quand il don- 
nerait les fix millions il ne feroit pas 
reçu -, que fa perfonne n’étoit pas agréa- 
ble , & que par la voye qu’il avoit te- 
nue on ne s’introduifoit pas dans les af- 
faires du Clergé. 

Le Cardinal -dit aux Députés qu’ils 
avoient raifon en prenant par la main 
l'Archevêque de Toulouse, 8c l’E- 
vêque de Maillez aïs, r««/æ.,dit-ilV 
la Briffe, & quil fafe vos affaires , 

U efi raifonnable que vous foyez, libres à 
traiter avec qui vous voudrez. 8c ajouta 
tout haut > il faut: que < le Clergé foit li- 
bre de compofer avec la Briffe & dè 
dédommager Doublet r s'il j vouloit con • 
fentir . 

Ce qui étoit en apparence avouer , 8c 
en effet fe moquer , 8c rendre illufoire 
l’aveu par la condition appofée qu’il fa- 
voit ne fe devoir pas accomplir, Dou- 
blet fe montrant trop échauffé dans 
la pourfuite pour s’en départir fi prom- 
tement 8c fi facilement 8c ceder de fon 
bon gré la preference à fa partie à la- 
quelle il la conteftoit. 

L’Ar- 
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'L’Archevêque de Toulo use étoit 
un peu ému de l’indignité du procédé , 
voyant que le Cardinal fe moquoit 
d’eux 6c qu’il les vouloit obliger d’avoir 
le confentement des Partifans , qui n’a 
jamais été confideré, quand les par- 
ties intereffées., comme étoit le Cler- 
gé, ont offert de les dédommager. 

En cette .conférence le Surintendant 
ne .fachant que repondre aux raifons 
qu’on lui allégua , répéta plufieurs fois , 
recourant à l’autorité par faute de rai- 
fons, que le Roi pouvoit impofer fur 
le Clergé» à quoi l’Archevêque de Tou- 
louse répondit froidement qu’il n’en 
doutoit pas ( entendant de force & non 
par jufttce ) de quoi l’autre demeurant 
étonné , qui attendoit de cette parole 
de grandes contradiétions 6c qui la 
voyoit fans/epartie , le Cardinal plus 
fin que lui , qui entendit à quelle fin 
l’Archevêque difoit ces mots , ajouta 
que le Roi le pouvoit faire de force , 
mais non pas de droit. 

En cette conférence l’Archevêque 
voyant que le Cardinal fe moquoit , 6c 
qu’il faifoit un jeu d’une affaire fi im- 
portante à l’EgUfe , en étoit outré, 6c 
néanmoins fe couvroitle plus qu’il pou- 
voit , fachant qu’il n’y avoit point de 

fureté 
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fûreté à témoigner qu’on apperçut Tes 
deguifemens , quoi qu’ils giflent fou- 
vent greffiers , & que la dîffimulation 
de ceux qui les voyoient augmentant 
fon audace à les continuer lui fit fai- 
re 6c dire chofes baffes 6c puériles. 
Néanmoins il ne fe defioit pas que 
l’Archevêque connoiflbit fon jeu , foit 
que , cqmme il arrive d’ordinaire aux 
fourbes , il crut que fes fineffes fuffient 
reçues pour ce qu’elles valoient , foit 
que , comme il avoit l’efprit merveil- 
leufement pénétrant , il découvrit la 
penfée de l’Archevêque, qui étant ou- 
tré , de ce que des affaires qui por- 
toient la defolation dans l’Eglife , 
ctoient traittées de la forte, ne pour- 
voit pas bien diffimuler. 

Il eft fâcheux 6c difficile à toutes 
fortes de perfonnes de fe contrefaire 
6c de violenter fes inclinations , mais 
dutout infuportable aux âmes généreu- 
fes, 6c du tout impoffibleaux vertueu- 
fes , qui ont la volonté fi attachée à 
l’entendement, qu’aucune adreffe ni fi- 
nefie ne les peut feparc-r 6c aucune for- 
ce ne les peut delier. Cette aufterité 
ou trop grande feverité déplaifoit au 
Cardinal. Nocuit antiquus rigor & ntmta 
feveritas , eut jam pares non fumus. Ain- 
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{1 la conférence fe rompit fans rien 
avancer , 6c les Députés retournèrent 
coucher à Paris. 

Pendant ces allées 6c ces venues le 
Cardinal fit avertir le Sr. de Beaure- 
gard Député du fécond ordre, par Ros- 
signol Secrétaire du Roi pour les 
Chiffres , de venir parler à fon Emi- 
nence 6c d’y amener fon frerePrefident 
aux Requêtes du Parlement deTou- 
louse qui par Padrefle du même Ros- 
signol avoit prefènté au Cardinal un 
Livre del’Hiftoire de France qu’il avoit 
compofé , 6c s’étoit aucunement en- * 
gagé à Ion fervice. 

Ils fe rendirent tous deux à Ruël 6c 
furent introduits par l’efcalier dérobé 
dans la chambre du Cardinal. Là il 
reprocha à l’Abbé deBEAUREGARD 
qu'il alloit contre fes intentions dans 
PAflëmblée , 6c bien qu’il s’excufât , 
difant qu’il ne le favoit pas , le Cardi- 
nal lui dit que les Evêques de Nismes 
6c d’ A uxerre le lui fait favoir, il n’a- 
voit pas laifié d’aller contre fes volon- 
tés , 6c qu’il le lui avoit voulu dire en 
prefence de fon frere qu’il tenoit pour 
Ion ami , afin qitfil fut fans excufe s’il 
ne les fuivoit, qu’il vouloir qu’on ven- 
dit la charge de Receveur général, 6c 

qu’il 
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qu’il n’y avoir point d’autre moyen de" 
fatisfaire le Roi. 

• Cet Abbé lui dit qu’il feroit malaifé 
de porter l'Aflemblée à faire cette ven- • 
teàcaufeque ce feroit anéantir les As- 
femblées du Clergé & que d’ailleurs 
cela feroit très-prejudiciable au Clergé, 
que le Receveur étant au Roi feroit 
les importions avec Mr d’EMERi , 
comme il voudroit fur lesBénéfices. 

Le Cardinal fans témoigner qu’il 
s’apperçut de ce péril , perfilfa à dire 
qu’il falloit vendre cette charge , puis 
qu’il n’y avoit point d’autre moyen 
pour le décharger de la parole qu’il a- 
voit donnée au Roi , s’étant rendu 
caution pour le Clergé fur les afleu- 
rances que lui en avoient donné quel- 
ques Prélats. 

Beau regard s’étant engagé en » 
cette vifite s’en retourna tout difpofé 
à faire ce que defiroit le Cardinal : 

cçiç tvçjivvcv 7rop£véTtfO , UyxB'og 

ylvtrxi nxKiç(§r‘. * 

Les Députés étant à Paris l’Arche- *■ 
vêque de Toulouse viiita l’Evêque de 
Lizieux avant que de partir pour re- 
venir à Mantes, 6c il lui dit que le Car- •" 
dinal l’alleguoit entre ceux qui blâ- 
moicnt dans l’Aflemblée les longueurs 
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& difficultés qu’elle aportoit à l’oétroi 
des fix raillions qu’on lui demandoit. 
L’Evêque de Lisieux désavoua le 
Cardinal , & répondit que s’il l’efti- 
moit fi facile , il ne devoit pas empê- 
cher qu’il ne fut Député comme il 
avoit fait. 

Après leur retour à Mante Beaure- 
gard dit à l’Evêque de Bazas qu’il 
ne pouvoit plus fuivre fes avis , qu’il 
étoit engagé. ^ 

En la première féance, qui fe tint le 
1 7. Avril , les Députés firent le raport 
de tout ce qui s’étoit pafle en leur em- 
ploi, & l’Archevêque de Toulouse 
ayant fait entendre le refus que Mrs. 
des Finances faifoient des propofitions 
de la Briffe repréfenta le mauvais 
traitement que le Clergé recevoir d’eux, 
qui fembloit le vouloir accabler fous 
le faix des exactions : qu’enfuite du trai- 
té de Doublet ils avoient commencé 
leurs vexations qui avoient été fuivies 
de la fai fie du tiers du revenu de tous 
les Bénéfices. 

Que fur les plaintes qui en étoient 
venues de toutes parts pour empêcher 
un fbulevement général de tous les Ec- 
clefiaftiques refolus de fe porter à tou- 
tes extrémités plutôt que de fouf- 
Tm. IL T to 
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frir cct anéantiflement de leurs im- 
munités. 

Quelques Prélats, qui s’étoient trou- 
ves à Paris , ayant conféré enfemble par 
l’afFeétion qu’ils avoient eue d’arrêter le- 
cours de ces violences , fachant que le 
Cardinal demandoit fix millions poul- 
ie Roi , ou le tiers du revenu des Béné- 
fices , avoient fait efperer au Cardinal 
qu’une PAfiemblée du Clergé fe pour- 
roit porter à les accorder pour en ob- 
tenir la convocation. 

Que d’autant que le tiers n’aprochoit 
pas de la valeur des millions , Mrs. des 
Finances qui avoient violenté l’opinion, 
qui devoit être purement en la liberté 
du Clergé , & n’avoient pas voulu le 
tiers , qu’ayant obtenu de la plupart des 
Députés de les rejetter , ils vouloient 
néanmoins avoir les fix millions entiers 
fans en rien rabattre. . • : 

Qu’outre cette rigueur ilslesdcman- 
doient par impofition fans vouloir faci- 
liter aucun expédient , que par les deux, 
billets du Cardinal, & par les propor- 
tions de Doublet, qui offroit de four- 
nir au Clergé les deux millions qu’on 
dqmandoit par deffus les quatre , &; fe. 
contenter des intérêts au denier i< 5 ... 
pourvu qu,’on, lui, baillât la charge de 
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Receveur., à* quoi Mefirs. des Finances 
confpiroient avec lui , & qu’il fembloit 
par Tes offres qu’ils lui tenoient la main 
& lui promettoient de grandes remi- 
fes fur les deux millions pour faire 
entrer dans cette charge un homme à 
leur dévotion & par ce moyen s’en ren- 
dre Maîtres. . 

Que ce deflèin qui fe découvre par 
tant de preuves obligeoit la Compagnie 
de voir fi elle devoit confentir à l’alie- 


nation , ou engagement de cette char- 
ge , afin que fi elle le trouvoit bon , 
l’execution en fut prompte pour met- 
tre fin à l’ Afiemblée, qu’il y avoir gran- 
de apparence que tandis que Mrs. des 
Finances feroient dans l’efperance de la 


pouvoir obtenirpour l’alienation ou l’en- 
gagement, ils rejetteroient tous les autres 
moyens qui leur feroient propoles pour 
réduire l’ Afiemblée à la necefiité de ce- 


lui-là par le refus de tous les autres, & 
qu’au contraire fi la Compagnie pre- 
noit refolution de n’y point confentir, 
cette prétention leur étant ôtée, ils ac- 
cepteraient plus facilement ce qu’elle 
leur offrirait. . .. , 


Le Lundi fuivant 29. Avril , l’Evê- 
que d’AuTUN dit en pleine Afiemblée 
qu’il s’étonnoit de ce qu’on n’avoit pas 

X 2 dé- 
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^délibéré fur le dernier billet, du Cardi- 
nal , 6c qu’il fembloit qu’on le mépri- 
rent, 6c qu’on tenoit peu de compte de 
fcs„avis, ce qu’il anima d’un ton haut 
•6c fort , comme il a bonne voixj dis- 
cours qui fut aufîitôt appuyé. des Evê- 
ques de Nismes 6c d’ Auxerre, 6c par 
quelques autres , ce qui fut caufe que 
le Prefident pria l’Archevêquede Tou- 
louse de représenter à l’Aflemblée ce 
qu’il connoifloit des commodités 6c in- 
commodités que le Clergé recevoit de 
l’alienation de la charge de Receveur , 
furquoi l’Archevêque prenant la ^paro- 
le, reprefenta ,, que toute la commo- 
-, dité qui fe pouvoit efperer de cette 
„ vente ou engagement étoit l’argent 
„ prefent qu’ils en tireraient pour con- 
,, tenter le Roi , mais que pour cette 
„ commodité , qui n’étoit qu’une 6c 
,, encore brieve 6c paflagcre , ils é- 
„ toient menacés de mille incommodi- 
„ tés durables 6c permanentes , qu’ils 
„ verroient en procéder 6c croître tous 
„ les jours, comme c’eft; la maxime du 
5 , Philofophe, que pofé un mauvais prin- 
„ cipe les conféquences abfurdes qui 
„ ennaiflent l’augmentent jufqu’à l’in- 
5 , fini dans le progrès. 

,, Que c’étoit une des maximes du 

Sr. 
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♦ - , « 

„■ Sr. de BullionIc Surintendant 
„ que pourvu qu’il eûtun Officier dans- 
w quelque forte d’affaire que ce fut, ik 
,5- trouveroit le moyen d’en tirer le 
5, fonds en fa bourfe, comme les Inge- ^ 
5, nieurs avec un petit inffrument qu’ils 
5, appellent vis fans fin font remuer 6c- 
5, venir à eux fans ufer d’aucun effort 
,, les plus grandes & pefantes machi- 
,5 nés, ou comme Archtmede , qui- 
,, ne vouloir qu’un lieu, où affeoir tes- 
,, engins, pour élever à foi la terre. 

„ Que fur cette maxime Mrs. des- 
,5 Finances fondoient l’efperance d’at- 
„ tirer à eux tout le bien du Clergé , 

5, s’ils pouvoient obtenir dans le Gler- 
„ gé un Receveur générai en titre, 6c- 
„ qu’il fut à leur difpofition. Ils lui 
„ donneroient incontinent pour Ad- 
,, joint un Alternatif, un Triennal 6c 
„ des Gontrolleurs , les feroient Offi- 
„ ciers du Roi par Edit , mettroient 
„ des Impofitions fur eux par attribu- 
„ tion de gages & fuccroient infenfi- 
55 blement par de femblables artifices 
,, la meilleure fubftance du patrimoine 
„ de l’Eglife. 

„ Que pifis qu’ils ofent déjafoutenir 
,5 que les Receveurs particuliers duCler- 
,, gé font Officiers Roiaux contre les 

T 3 con- 
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3, contrats faits avec le Roi 6 c Déclara^ 
39 tion de Sa Majclte ? ils le feraient 
93 bien fonner plus haut , quand ils au- 
93 roient le Receveur général en titre 
33 d’Office. 

„ Que c’étoit le chemin de les faire 
93 compter en la Chambre des Comp- 
33 tes , 6 c la pente toute droite pour 
33 venir à ce qu’ils prétendoient , qui 
3, étoit de trouver un moyen de ne plus 
33 demander au Clergé de contraéfc pour 
35 la continuation des décimés , ni de 
33 confentement pour en tirer toutes les 
,3 contributions qui leur plaira d’impo- 
3, fer , que les procedures tenues cette 
33 année en l’alienation des deux cens- 
3, mille livres de rente en la faille : du 
33 tiers du revenu de l’Eglife, & i’jfrK 
,3 pofition fitr les Officiers ne decou- 
99 vroient que trop ce péril évident. , 

„ Que ce qu’on appelloit engage- 
33 ment de l’Office feroit une vente ir- 
99 revocable , vû que pour dégager le 
9, Clergé il faudrait faire une impoli- 
9, tion , qui ne fe pouvant faire fans 
9, permilfion de Mrs. du Confeil ils 
3, l’empêcheroient toûjours pour per- 
3, petuer leur domination fur le Clergé 
33 l’avant une fois établie. 

„ Que fi on permettoit la levée des 
) a de- 
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*5 deniers pour la racheter, ilslesdiver- 
„ tiroient, comme ils ont fait ceux qui 
,) ont été levés pour le rachat des rcn- 
3, tes de l’année iy6o. & fuivantes : 
3> qu’ainfile Clergé perdroit l’efperancc 
33 de pouvoir jamais fc délivrer de tant 
,3 de charges , puis que fous un Roi fi 
3» pieux & fous le Miniftere d’un Car- 
33 dinal , qui s’en difoit fi hautement le 
3, Proteéteur , il étoit forcé de s’enga- 
3, ger tous les jours davantage. 

„ Qu’au refte cette charge que par 
,, tant de fouplefies on leur voulait ti- 
„ rer des mains étoit de telle importaa- 
,, ce au Clergé , qu’il fe devoit refou- 
dre à ne la rendre jamais perpétuelle 
5 , ni la donner en titre. 

„ Que la rendant perpétuelle ce fe- 
„ roit reconnoitre que le Clergé dût à 
33 perpétuité les deniers dont laRecet- 
„ te lui eft commife3 & que le Clerg é 
3, n’a jamais voulu accorder , & ne s’y 
3, oblige que pour dix ans. 

. 3, Qu’étant revocable ad nutum , on 

3, avoit vû quel fupport Mrs. du Con- 
9, feil avqient donné à Castïlle con- 
,3 tre le Clergé 3 qu’il en avoit obtenu 
3, tous les Arrêts favorables qu’il avoit 
,, voulu , pour fe faire décharger de 
,, ce qu’il devoit légitimement» qu’ar- 

T 4 » rive- 
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55 riveroit-il donc fi c’étoit un Officier 
55 en titre dépendant d’eux 5 c qui ne 
55 put être depoffedé par le Clergé ? 

5, Que les Politiques difputoient le- 
5, quel des deux étoit plus expédient , 
55 ou de vendre les charges perpetuel- 
5, les ou de les bailler en Commiffioa 
„ feulement pour un tems , 5 c qu’en- 
5, core qu’il y eut des raifons 6c des Au- 
s, teurs pour le premier , néanmoins les 
„ expériences , qui valent en ces ma- 
5, tieres plus que tous difcours 5 c tou- 
„ /te autorité, faifoient pour le dernier, 
5, 5 c montroient moins d’inconvenient 
„ aux charges mobiles , auxquelles les 
,5 Officiers fe conduifent avec plus de 
5, modeftie 6c de retenue qu’en celles, 
5, qui font perpétuelles , qui les rcn- 
5, dent d’ordinaire plus infoiens. 

„ Que fi ce malheur arrivoit au Cler- 
„ gé que d’avoir des Receveurs perpé- 
„ tuels , ils verroient 5 c fentiroient par 
„ effet les maux qu’il eft aifé de pré- 
3*/ÿoir dans la fpeculation , mais que 
5, pour lors l’épreuve n’en feroit pas fi 
,5 douce qu’elt maintenant la prévoyan- 
,, ce, qu’au lieu d’un ferviteur que leCler- 
5, gé a maintenant , il auroit un Sei- 
„ gneur qui fe moqueroit de lui , 5 c ne 
3, pi endroit pas loi de fes ordres, mais 
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» de fa propre avidité : que ce qu’une 
55 Affemblee condamncroit dans fes 
55 Comptes lui feroit alloüé par le Gon- 
55 feil , qui lui adjugeroit de gros inte- 
55 YêtS f êc ce qu’il auroit obtenu par ra- 
,5 port ou par furprife il le ferok payera 
55 par toytes fortes de craintes r qu’âin- 
55 fi engageant tous les jours le revenu» 
5, duSanétuaire, il feroit eonnoître* la 
s, différence qu’il y ar. entre- celui qui. 
5, dépend maintenant de l’Affèmbléc 
5, & celui de qui lors l’Affemblée dé? 
s, pendroit > & tout le Clergé blâme- 
5, roit le peu de prévoyance de cette 
„ Compagnie , mais en vain & trop; 
55 tard d’avoir jamais fait d’un Com*- 
5, midionaire un Titulaire, ôc d’un fer— 
y, viteur un Maître. 

L’Archevêque de Toulouse ayant 
propofé ces confiderations & autres en- 
core plus importantes furcefujet, l’aL- 
faire mifeen délibération, , 

Il fut refol u de ne point confentir à% 
l’alienation . ni en l’engagement de cet- 
te Charge ou CoramiiHon, &que tou^ 
tes les proportions,' qui feroient faites, 
pour cela feroient abfolument rejettéc£ 
comme pernicieufes au Clergé &CI les- 
Prefidens priés de n’en écouter ni foufV 
&ir qu’il en fût mis aucune en déUbar»"*' 
tion. T y ' Cetta: 
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Cette refolution étant envoyée in- 
continent au Cardinal il crut que P Ar- 
chevêque de Toulouse alioit direéte- 
ment contre Tes deflèins exprimés & té- 
moignés fi clairement dans les deux bil- 
lets , ce qui fit ajouter du bois à Ton feu 
& du fiel à l’aigreur qu’il avoit conçue 
contre lui. 

Le même jour l’affaire du huitième 
denier du prix des biens aliénés , après 
avoir été fouvent examinée fut mife fur 
le bureau , Ôc refoluë à la charge que 
les Acquereurs feroient allurés en leur 
jouïfiance pour vingt ans , fans pouvoir 
être dépolîëdcs , ôc qu’après ce tems , 
outre le prix de l’alienation ils feroient 
rembourfés de ce huitième denier qu’ils 
auraient payé outre le prix de l’aliena- 
tion , avant que de pouvoir être depos- 
fedés , l’intention du Clergé n’étant que 
de donner à prendre ce droit fur les 
biens aliénés par la permifiîon des Pa- 
pes, 6c par les Edits de nos Rois, pour 
fubvenir à leurs necellités. Mrs. des Fi- 
nances contre les termes du Contrat ont 
étendu par arrêt ce traité a toute forte 
d’aliénations, <pour en tirer dix millions 
au lieu de fix cens mille livres pour 
lesquels le huitième leur a été baillé. 

Le Mardi 30. Avril fur le fujet d’une 

Lettre 
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Lettre écrite par l’Archevêque d’Aix à 
l’Aflémblée demandant fon afîiftanceau 
procès qu’il avoit au Confeil contre les 
Religieux Dominiqtiains de St. Maxi- 
min touchant l’adminillration des Sa- 
cremens , l’Evêque de Chartres 
parla de cette affaire , de lâqufellë il 
difoit avoir eu connoiflance dans le 
Confeil du Roi’ 5 c s’étendit à difcourir 
des Exemptions , Ôt 'après lui l’ Arche- 
vêque de Toulouse donna pleine con- 
noi fiance à l’Afîèmblée du fotids de cet- 
te affaire , 8c parla pleinement des Ex- 
emptions , ce qui fâcha l’Evêque de 
Chartres j qui vouioit toujours 
que la parole lui demeurât , 8c qui fe 
mcnagcoit pour cela i ne parlant d’or- 
dinaire qu’après que tous ceux qui vou- 
loient dire quelque chofe d’une affaire 
s’étoient épuifés. Il fut refolu que les 
Agens fe joindroient à l’Archevêque 
d’Â 1 x. 

L'Evêque de Maillerais fit plain- 
te de ce que les Intendans de la juftice 
cdirtiaignoient en plufieufs endroits 
tes Mâ^uilliers des Paroiffes à faire le 
récouvfèment des deniers de là fübfis- 
tance 5 c autres femblables , ce qtii étoît 
càufè qu’ils divertiffoient les deniers de 
l’Eelifc à acquitter les Commiffions- 
^ - T 6 H 


4i 8 ' MEMOIRES 

Il fut refolu de pourfuivre au Con- 
feil pour les Marguilliers une exemp- 
tion de la charge de Collecteur pen- 
dant l’exercice de la leur. 

Le deuxieme jour de Mai la plainte 
de l’Eglifc de Rouen fut repréfentéede. 
ce qu'ayant été contrainte de payer le 
prétendu droit d’amortifl'ement pour 
tous les biens qu’elle pofîéde , on la 
preffe derechef de le payer fous le nom 
de la Fabrique , quoique cette Eglife, 
comme les autres Cathédrales, n'ait au- 
cun bien particulier pour la fabrique , 
qui étoit un moyen de faire payer dou- 
ble amortifîcment à toutes les Eglilcs. 

Surquoi la plûpart des Prélats firent 
de grandes conteftations voyant les 
conteftations injuftes que l’Eglife fouf- 
froit fous ce nom fuppofé, & il fut re- 
folu de demander la déchargé en paffant 
le contrat. 

Le 4. Mai l’Evêque de Grenoble 
prefenta à la Compagnie un Livre inti- 
tulé la Théologie Françoife compofé par 
le Sr. Maraude', & il demandoit 
qu’on lui fit quelque gratification , 
quoique le Livre ne fut pas dédié au 
Clergé , & que l’Auteur n’eût pas be- 
foin de fes libéralités, furquoi il fut dit 
qu’il falloit plutôt faire fupprimerleLi?- 

vrc,, 
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vrc , que d’en recompenfer l’Auteur , 
ôc empêcher que la Théologie ne fut 
pas expofée en Langue vulgaire à rai- 
îon de la foibleflê de plufleurs , que la 
euriolîté plutôt que la dévotion porte à 
lire , fans qu’ils puiflent en digerer les 
my itérés, d’où naiiîent des troubles de 
confcience , & que le. Pere Coeffe- 
t e a u Dominicain ayant commencé de 
mettre en François la Somme Théolo- 
gique de St. Thomas , on lui fît dér 
fendre de continuer, & commandement 
de fupprimer ce qu’il en avoit publié. 
Les Prefidens furent fupliés d’examiner 
ce Livre de Maraude'. 

Le même jour de relevée l’Evêque 
d’AuTUN raporta une requête d’un 
nommé le Moine jeune Avocat du 
Parlement nouvellement reçu au. Con- 
feil privé à la recommandation de la 
DuchcfTe d’AiGUiLLON, de laquelle il 
deyoit époufer une fille de chambre , 
expoiant que le Sr. £)e la Fo ns -ancien 
Avocat du Confeil privé ôc Secrétaire 
du Roi employé aux affaires.du Clergé 
ne pouvant plus exercer cette charge à 
caufe de fon âge décrépit , iLplut à la 
Compagnie recevoir ledit le Moine 
<en fa place pour lui fucçeùçr. & cpna- 
de iervir. Cette requête étoit 
T 7 a I” 
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appuyée des Lettres qne la Duchefle - 
d’ÂiGuiLLON écrivoit aux Prefidens y 
êc plulieurs autres Prélats en l’Affem- 
blée, 6c bien que l’un des Agens tepré- 
fentât que depuis fept ou huit ans il 
avoit été employé , tant pour les affaires 
générales que pour celles des particu- 
liers du Cierge, le Sr. de Gives célèbre 
Avocat du Confeil 6c Secrétaire du Roi, 
qui avoit ligné toutes les expéditions 
qu’ils avoient envoyées aux Provinces 
fans avoir jamais voulu recevoir aucun 
émolument , 6c qu’ainlî c'étoit lui fai- 
re tort que d’en employer un autre & 
qu’au moins on devoit le recompenfer 
honorablement. 

Et quoique l’Archevêque de Tou* 
l o u s e ajoutât que les affaires du Cler- 
gé étoient toutes fort importantes , 6c 
que les plus habiles 6c expérimentés des 
Avocats 6c Secrétaires du Confeil ne 
l’étoient pas trop pour cet emploi, que 
celui qui fe prefentoit étoit un jeune 
homme, 6c qu’il n’étoit pas Secrétaire 
pour ligner les Expéditions 6c copies 
d’ Arrêts 6e autres aétes qu’on envoyé aux 
Provinces. 

11 lui fut répliqué qu’il feroit bientôt 
Secrétaire 6c qu’attendant qu’il le fut, 
on feroit ligner les expéditions par 

quel- 
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quelque autre, & que laDuchefied’Ai- 
GuiLfcONT le délirant » on ne pouvoir 
lui refufer une fi petite faveur. 

Là-defliis un bruit s’éleva parmi les 
dependans du Cardinal qu’il le falloit 
recevoir , ôc parmi ce tumulte fans au- 
tre deliberation il fut- tenu pour reçu. 
Ainfi le Cardinal tenoit fournis le Cler- 
gé non feulement à fes Volontés , mais 
auffi aux appétits de fa niece , linon 
qu’on veuille dire que pour reparer en 
quelque forte les dommages que le Cler- 
gé fouffroit de l’oncle qui lui ôtoit fes 
biens > la niece pieufe & charitable lui 
vouloit donner pour compenfation des Par- 
tifansy des Receveurs > des Avocats , & 
tous les Officiers necejfatres. 

Pour gratifier le Sr. de G 1 v e s fé- 
lon la propofition de l’Agent il fut ré- 
folu qu’on le recompenferoit aux frais 
communs. 

Le 7. Mai l’avis des Greffiers dcsin- 
finuations, controlle St enregitrcment 
des titres fut concerté St reçu , mais 
ayant depuis été propofé au Cardinal il 
ne voulut pas y donner fon approba- 
tion » craignant que l’établiflement qu’il 
avoit fait du contrôlle ne fut changé , 
comme fans doute il y eut eu du chan- 
gement pour l’honneur St pour le bien 




Digitized by Google 


4ii M E M O I RB S 

de l’Eglife, tellement que pour fonin - 1 
terêt particulier il rompit cette affaire. - 
qui alloit à l’utilité du Clergé. 

En cette deliberation l’Evêque de 
Bazas ayant dit en opinant qu’il ne 
voyoit pas de raifon qui dût faire re-. 
jetter ce parti > l’Evêque de Nismes 
venant après à opiner fit voir qu’il a- 
voit pris à tâche d’infulter toujours à. 
fes avis, 5c hauffant fa voix avec un ton 
fier 5c méprifant pouffa ces mots : que 
la Province de Narbonne ayant de meilleu- 
res lunettes que celle d'Auch voyoit & ju- 
geoit mieux les inconvénient de cet établis - 
Jement . 

Le i o. Mai les Evêques de Char- 
tres 5c de Nismes partirent de Man- 
te pour aller à la Cour fans prendre con- 
gé des Prefidens contre la difeiplinedes 
Affemblées. 

Et le Lundi 13 . du même mois étant 
de retour l’Evêque de Chartres ra- < 
porta qu’il avoit parlé au. Cardinal 5c 
lui avoit reprefenté la difficulté qu’il y 
avoit de trouver dans les taxes faites par 
les Commiffaires les quatre millions pro- 
mis au Roi par impofition ÔC qu’il fe- 
roit impoffible de l'augmenter encore, 
de deux autres millions , outre qu’il y aL 
loit beaucoup de l’honneur de l’Afièm- 

blée- 
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blée du Clergé , fi elle n’étoit plus con- 
fédérée que celle des Elus, laquelle eff 
contrainte d’impofer tout ce qui leur 
eft ordonné fans aucune faculté d’en 
pouvoir rien diminuer , ÔC par ce moyen 
le voyoit ravalée à la contribution des 
Coéquateurs. Difcours qui avoit tou- 
ché le Cardinal & l’avoit porté à 
relâcher & promettre de faire accep- 
ter le parti propofé des biens alié- 
nés pour lîx cens mille livres fous -, 
les conditions arrêtées dans l’AfTem- 
blée & fans garantie de la part du 
Clergé , à condition toutefois d’ajou- 
ter 10. ans de. terme à celui de 10. qui a 
été accordé pour aflurer, la jouïïfance 
des Acquereurs pendant ce tems-là, & 
qu’aprês. ce tems les Bénéficiers pour- 
roient* rentrer dans leurs biens. 

Que de plus il avoit offert de faire 
accepter les deux cens mille livres de 
fuplement des gages attribués aux Of- 
ficiers du Clergé en la derniere Alfem- 
blée , en les reduifimt du denier douze 
an denier 14. & des deux cens mille li- 
vres qui refloient, ne fe préfentant au- 
cun autre moyen extraordinaire , il 
offroit encore d’en faire retrancher 
j'ooooo. liy. fi l’Affemblée feportoit 
d’un commun confentement à en im- 
pofèi; encore 700000. liv. L’E- 
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L’Evêque de Chartres ayant 
le rapport exhorta la Compagr 
prendre créance entière aux prorc 
du Cardinal , êt ajouta que le Gbs 
lier , le Surintendant , les Srs. 
noyers- & d’EMERi étant l'un 
avoient oppofé de grandes diffic 
aux bonnes volontés du Cardinal, 
qu’il leur avoit répondu qu’ils 
voient alléguer au R.oi leurs raifoi 
que pour lui il iroit vers Sa Maie 
la tête du Clergé & tâcheroit de 
valoir les fiennes. 

“C’elt ainfî qu’il joüoit une c 
nuclle Comédie avec Mrs. du Ce 
& le Clergé comme en toutes fe 
très actions , car il avoit l’efprit 
Comédienne ;auflî a- t-il autorité la 
medie, l’introduifant dans Ton Palais 
dînai par un efprit bien contraire 
lui de tous les anciens Peres de H 
Te , qui l’ont rejettée & condai 
comme la corruption des mœurs £ 
école publique de débauche. 

Mais quoi qu’en ce rapport qu 
Toit l’Evêque de Chartres le je 
Cardinal ne fut pas fl couvert qu’< 
le vit affez ouvertement , néanr 
parce qu’ayant affaire aux plus grc 
lors qu’ils font valoir à tort ôt à 
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vers leur pouvoir pour la violence , c’ell 
un trait de prudence de feindre qu’on 
ne connoît pas leurs fourberies &: fe 
tenant fecrettement fur fes gardes fai- 
re fcmblant à l’exterieur de fe laifîér 
tromper. 

Les Prefîdents répondirent comme 
s’ils ne s’aperce voient pas de ces jouets, 
& l’Archevêque de Sens dit que la 
bonne volonté du Cardinal étoit d’au- 
tant plusàeflimer qu’elle fe faifoit voir 
fans être recherchée , que fi l’Aflem- 
blée s’étoit toûjours refervée à l’implo- 
rer lorfqu’ehe ferait plus preflée, qu’il 
paroiffoit qu’elle n’étoit combattue que 
par les fortes inftances de Mrs. duCon- 
fcil qui font trop fermes en leurs pré? 
tenions mais qu’ils ne feroient pas 
éloignés de leurs comptes par le moyen 
de l’avis des biens aliénés qui produi- 
rait plus de 600000. liv. ôc que le Car- 
dinal le faifant accepter obligeoit la 
Compagnie , comme atrflî en faifant 
rabattre yooooo. liv. de la-demande. 

Bien étoit vrai que les 700000. *liv. 
qui refîroient ne laiifoient pas d’être in- 
fuportables au Clergé , s’il les falloit 
lever par impofition, fi bien qu’il étoit 
neceffaire de tâcher de les trouver en 
quelques moyens extraordinaires , q ui 

feroient 
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feraient plus doux ôc fuportables 
que fi l’on écoutoit ceux qui av 
propofé l’affaire des biens aliénés 
en bailleraient fans doute un mi 
L’Evêque de Chartres repartit q 
Traitans refufoient le parti , mai 
le Cardinal le faifoit recevoir par 
des Finances à forfait de 600000 
ainfi qu’il falloit délibérer pror 
ment fur cette affaire, & il fut 1 
que le Mercredi fuivant 1 y. du r 
mois la délibération en ferait prift 
autre delai. 

Surquoi il faut remarquer que le 
dinal ayant réfolu de ne rien rat 
des fix millions , afin qu’on ne p{ 
croire que ce fut en confideratic 
Bref du Pape qu’il relâchoit qu 
c-hofe , & la plus faine partie de 
femblée étant déterminée à ne le 
donner, l’Archevêque de T o u l c 
dit au Sr. d’E meri qui lui en p 
que jamais on ne fe porterait à a ce 
cette fomme entière. 

L’Evêque de Chartres avoit 
pofé au Cardinal qu’il falloit tro 
l’Aflêmblée en lui difant qu’on 1 
trait y 00000. liv. lesquels néam 
on trouverait d’ailleurs: Car c 

prenant le parti des biens aliéné 
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pour 600000. 'livres &c défendant aux 
Traittans d’en rienoffrir, on y profit 
teroit de plus de 400000. liv. ce d’ail- 
leurs ayant été promis à l’AfTemblée de 
lui lailfer pour lès frais 300000. liv. des 
fommes accordées, on pourroit en re- 
trancher la moitié v 9 & qu’en outre la 
parole étant donnée que le Roi prem- 
droit fur foi les non-valeurs de Pimpo- 
fition, on feroit en forte de charger les 
Bénéficiers qui étoient fpoliés fur les 
frontières pour rejetter leurs .taxes fur 
les autres , & par ce moyen en rabat- 
tant en apparence dooooo. liv. le Roi 
en profiteroit de plus de 700000. liv. 
ce qui étant connu, encore qu’il ne fut 
pas dit publiquement, les plusaviféslc 
difoient aux autres qui étoient auflî fur 
la défiance de l'Evêque de Chartres 
8c de fes propositions d’autant plus 
fufpeétes qu’elles paroifloient avanta- 
geufes. 

Cependant l’affaire du Roi devant 
être traitée le lendemain , il n’y avoit 
forte de follicitation qui n’y fut faite 
par les Evêques de Chartres, d’Au- 
tun , tk de Nismes pour gagner les 
voix , chofe de mauvais exemple que 
ceux cpii doivent opiner & auxquels le 
Cierge fe confie follicitent fa ruine, & 

pren- 


Digitized by Google 


4 18 MEMOIRES 

prennent à partie comme ennemis de 
l’Etat ôc les leurs ceux qu’ils croyeht 
contraires à leurs defleins, & qu’ils s’opM 
pofent à leurs machines comme ; de 
fortes murailles pour la Maiion de 
Dieu. - 

Ils s’informoienr des interets d’un 
chacun 6c firent que l’Abbé de Vie 
étoit porteur d’une refignation faite eh 
fa faveur deTiVbbaye de par l’Ar- 

chevêque d’AucH fon Frere. Ils lui 
offrirent delà faire admettre par le Roi, 
s’il promettoit d’opiner félon fon defir , 
mais il refufa généreufement 6e en hom- 
me d’honneur de s’engager. Ils furent 
que le Sr. de Beauregard Confeiller 
au Parlement de Toulouse prétendoit 
à l’Agence de la Province de Narbon- 
ne en l’Affemblée qui fe devoit tenir 
en l’an i6^f. commençant de bien loin 
les avances de fa pourfuite. Ils la lui 
firent promettre par le Cardinal , qui 
ne prévoyoit pas que la mort Tempê- 
cheroit’ae tenir fa parole. Mais il fe 
faifoit fort de cette Province de Nar- 
bonne , laquelle même en fes députa- 
tions avoit toujours fuivi tous fes mou- 
vemens.. - - • 

Par le Sr. de Beauregard ils 
s’aflurerent de l’Evêque de Grenoble , 

qui 
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qui d’ailleurs étoit allez attaché par la 
promefle qu'il. avoit de faire la haran- 
gue au Roi , & par l’efperance qu’ils lui 
donnoicnt avec derifion de la charge de 
premier Aumônier de Monfcigneur le 
Dauphin. 

Ils firent aulfi folliciter l’Evéque de 
Mailleza is par le Comte de Ch a- 
r o s t Ion Frere , mais en vain, car fon 
courage invincible étoit à l’epreuve de 
toutes follicitations , & les Lettres qu’il 
recevoit de fon vertueux Pere Mr. de 
Bethune l’avertiflant toutes les femai- 
nes de ne fe démentir point , & de ne 
confiderer pas ce qui en pourroit arri- 
ver à fa famille , mais d’agif félon ion 
honneur & fa confcience , ôc pour le 
bien de l’Eglife , & d’être ferme en la 
eonfervation des interets de fon ordre , 
comme les PrefidcnsdePAfiemblée des- 
quels il avoit fi bonne opinion , qu’il 
ne croyoit pas qu’ils en relâchafiênt* 
rien. 

Le Sr. Des Noyers follicitoit l’E- 
vêque de Toulon fon parenté * • 

- Et les Evêques de Nantes & 
d’AuxERftE étoient continuellement à 
preifer l’Archevêque de Toulouse qui 
leur témoigna qu’il voudrait qu'en of- 
frant davantage de ; 5 . ou 400000. liv. 1 

- on 
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on put terminer cette affaire. C’é- 
toit pour echaper de leur importu- 
nité qu’il cherchoit ce milieu. Mais 
non content de cela ils -tirèrent de 
ce petit accommodement quelque efpe- 
rance de la pouvoir gagner du tout, 
& • firent ajouter à leurs follicitations 
celle du Sr. de Beauregard qui pres- 
foit auffi l’Evêque de Vabres avec 
beaucoup d’inftance , délirant que ceux 
qui éroient fi voifins n’euflent pas dans 
leurs Diocêfes l’honneur & l’avantage 
d’avoir mieux ménagé que lui les in- 
térêts du Clergé. 

Il aprit que l’Evêque de Vabres 
avoit des intérêts particuliers. Il en 
donna promptement avis à l’Evêque 
de Chartres qui s’offrit de les 
apuyer & faire réüfiir à fon contente- 
ment. Et de fait le même jour 14. 
de Mai il raporta dans l’Àffemblée 
une affaire qu’il avoit touchant la jus- 
tice du lieu de St. Nicolas dépen- 
dant de fon Abbaye de Moiffet, fur- 
quoi les habitans avoient obtenu par 
Arrêt du Confeil pouvoir de le ra- 
cheter & le donner au Roi. En- 
fuite duquel Arrêt cette Juftice a- 
voit été expofée en vente en vertu 
de l’Edit de la Revente du Domaine 

de 

s 
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de Sa Majefté-, & d’autant-que cette 
Juftice étoit unie à fon Abbaye depuis 
pluficurs fîéeles , il demandoit l’affis- 
tancedu Clergé pour obtenir la cafla- 
tion de l’Arrêt du Coïifeil donné au ra- 
port du Sr. d’EMERi , & d’être reçu 
à rembourfer aux Acquereurs le prix 
de l’alienation comme l’avoit obtenu 
l’Evêque du Put pour la Juftice que 
le Roi avoit en partage avec lui. 

Cette affaire étant raportée l’Afl'em- 
blée lui accorda l’intervention du Cler- 
gé 3 & l’Evêquede Chartres lui pro- 
mit l’Arrêt qu’il defiroit du Con- 
feil. 

On foHicitoit de porte en porte les 
Députés du premier 8c fécond Ordre » 
entre lesquels ceux du premier Ordre , 
qui furent depuis chafles , refi fterent har- 
diment , 8c du z Ordre les Abbés de 
Caminades 8c de Vie , le Doyen de 
Bordeaux 8c l’Archidiacre d’ARLEs, 
les Srs. de Geronte Grand Prieur de 
T Abbaye St. Viétor de Marfeille , 8c 
de St. Aoust Treforier de la Ste.Cha- 
pelle de Bourges , 8c Robert -Cha- 
noine de Digne , l’Abbé de Grignan 
8c le Sr. d’HuGUES Agens. 

- L’Evêque de Vabres ne parla pas 
précifément , mais dit qu’il i'eroit de 

7om. Il V l’avis 
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l’avis de l’Archevêque, de Toulouse. 
Plufieurs autres témoignèrent ne pou- 
voir confentir à l’impoütion de 700000. 
liv. qui depuis y donnèrent les mains. 
L’Evêque de Vabres étoit en grande 
perplexité, car Mr. le Prince, qui l’a- 
voit fait députer , le preffoit de conten- 
ter le Cardinal. Il alla confulter l’Ar- 
chevêque de Toulouse qui lui dit ce 
petit mot de Pierre de Blois : Non 
pot, fi ejje praclanor feinta titulus in P a - 
lûtio , quàm fi •viriliter tueatur ftaiumEc- 
chfiaftka Liber tatis. Et il lui repréfenta 
qu’il étoit hors de tout reproche, ayant 
accordé au Roi plus qu’il nedemandoit 
par l’Edit de la compofîtion des Amor- 
tifTemens , fi maintenant il montroit 
quelque fermeté pour ne ccder pas à 
une prefîè qui fe faifoit pour autre con- 
sidération que pour le bien de l’Etat , 
qu’il falîoit opiner avec refpeét à l’é- 
g^aRoi, mais avec refolution Sc 
confiance pour l’Eglife, tenant le mi- 
lieu entre une opiniâtre contumace 6c 
une lâche fêrvitude. 

Le if. de Mai jour pris pour déli- 
bérer de l’affaire du Roi l’Archevêque 
de- Toulouse étant arrivé à l'Affem- 
blée , l’Evêque d’A dxerre l’invita 
d’entrer dans un cabinet proche de la 

; .. falle. 
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falle. Là il lui dit de la part du Car-* 
dinal qu’il le prioit d’être d’avis d’ac- 
corder les 700000. liv. demandées par 
impofîtion , Ôt qu’il lui donnoit parole 
que la Briffe feroit admis à la Recet- 
te , & qu’il iroit lui-même à Ruël , 
d’où il apporteroit l’affurance par écrit» 
& que pour le parti de Doublet que 
Mrs. des Finances refufoient de refai- 
re, il Te refer oit en l’Aflêmblée del an- 
née i64f . aux conditions propofées. 

‘Que s'il ne vouloit accorder la forn- 
me entière de 700000. liv. le Cardinal le 
prioit de n’accorder rien , d’autant, di- 
foit-il , que s’il ofFroit deux ou trois 
cens mille livres , il craignoit que plu- 
fieurs de l’Aflêmblée ,• qui avec peine 
avoient donné parole d’accorder la Com- 
me entière ne fe portaflent facilement à 
prendre quelque milieu , ou s’il refufoit 
tous les autres , qu’ils n’ofaflent man- 
quer à leur parole & promefle. 

Qu’au refte il étoit alfuré de la plu- 
ralité des voix fans la ficnne félon le 
rôlle qu’il lui montra & qu’il laifia écrit 
de fa main contenant les propofitions 
ci-defTus écrites. Rôle que depuis l’Ar- 
chevêque de Toulouse a fait voir à 
plu fîeurs & dont voici la copie figurée. 

,, Ambrun, Paris, Tours, Reims, 
V z Vien- 
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Vienne , Narbonne , Bourges, Lyon 
n Aix > Rouen caduc , Sens , Tou- 
loufe, Bordeaux, Auch, Arles. 

►, Promis à fon Eminence les fix mil- 
fiions. 

„ L’affaire de Doublet fe rétablira 
>, 1 1 an i • 

,, Promeffe d’aller àRuël tirer paro- 
,, le 6c écrit de fon Eminence pouréta- 
blir la Br i f f e. 

„ Avancé par l’Evêque d’AuxjSRRE 
5 , lui demandant fon amitié 6c deman- 
,, dant 1a confidence par ordre de, fon 
„ Eminence. Troideur. 

Surquoi l’Archevêque de Toulou- 
se répondit que pour l’emploi de la 
B r i f f e il l’avoit propofé parce qu’il 
3e croyoit homme de bien , mais que 
ç’avoit été fur l’occafion du traité de 
.Doublet par le moyen duquel il fai- 
foit le Compte au Roi avec l’épargne 
d’un million de livres pour le Clergé , 
qui étoit plus que les 700000. liv. qu’on 
demandoit. 

Que de remettre cette affaire jufques 
à l’an i$4f. c’étoit contre la promefie 
du Roi , -qui s’étoit obligé par fa paro- 
le de ne plus rien demander au Clergé. 
Que pour ce qui étoit de ne prendre 
point de milieu enopinant, il leconten- 

te- 


Digitized by Google 


DE M. DE MONTCH>A L. 45 f 

teroit volontiers , mais que l’Evêque 
de Chartres avoit dit qu’il avoir des 
moyens plaufibles pour trouver 700000-; 
liv. & que files moyens étoient bons il 
fe porteroit à les accepter. 

Sur cela P Evêque de Chartres 
fut appellé qui dit qu’il propoferoit fes 
moyens dans l’Afiemblée , & qu’il na 
pouvoit les découvrir ailleurs. 

Cependant toute l’Aflémblée demeu- 
rait en attente de ce "que feroit l’Ar- 
chevêque de T o ul o us e, lequel elle 
favoit être follicité fortement , & près- 
fé à toute outrance. 

Etant donc revenu & tous les Dé- 
putés chacun affis en fa place l’Ar- 
chevêque de Sens propofa l’affaiie 
félon l’intention du Cardinal raportée 
par l’Evêque de Chartres & dit: 

„ Que Mrs. des Finances recevroient 
„ l’Edit du huitième des biens aliénés 
„ pour 600000. liv. ôc les 200000. liv*. 
,, de la reduétion des fuplémens des 
„ gages des Officiers au denier 14. 
„ qu’ils rabattroient cinq cens mille li** 
„ vres de leurs prétendons, mais qu’ils 
„ rejettoient l’affaire des Greffiers & 
„ Controlleurs des aéfces Ecclefiafti- 
„ ques , qu’ainfi ils demandoient que le 
„ Clergé impoiat par deffus les quatre 

V 3 , ' mil- 
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« millions, & tous les fufdits effets en* 
3> core 700000. liv. Et ajoutant un bref 
3, récit de l’état des affaires du .Clergé j 
3 , il répéta que l’impofition des quatre 
„ millions déjà accordés étoit fi one- 
„ reufe, qu’à peine les Officiers la pour- 
,, roient acquiter , qu’outre cela il fau- 
3 , droit encore impofer les frais de cet- 
3, te Affemblée 6c de celle de l’an 
<54f. portant que le defir que tous 
„ avoient de contenter le Roi étoit 
„ contrarié par de grandes difficultés , 
3, 6c peu s’enfalloit par une entière im- 
,3 pui fiance d’y fatisfaire. 

» Qu’il falloit donc refoudre , fi l’on 
3, accorderoit encore la fomme deman* 
3, dée de 700000. liv. ou fi l’onfe tien- 
3, droit à Pimpofltion des quatre mil- 
,3 lions feulement fuivant la délibéra- - 
33 tion du 1 p. Mars. 

On avoit différé à ce jour-là à dé- 
libérer fur cette affaire , à caufé que 
dans l’Àfîémbléc chaque Province par 
ordre 6c par tour l’une après l’autre 
opine la première félon l’ordre pratiqué 
en P Affemblée de Melun 6c en toutes 
celles qui ont été tenues depuis. Et ce 
jour la Province de Toulouse étoit en 
rang d’ouvrir 6c de fermer l’avis , fi bien 
qu’on avoit efperé de gagner l’Arche- 
vêque 
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vêque de Toulouse) 3c que lui opi- 
nant, comme on defiroit, il feroit fuivE 
de la plûpart des Opinans. 

Mais avant que d’opiner il invita 
l’Evêque de Chartres de propofer les 
moyens qu’il difoit lavoir pour fournir 
la fomme demandée , lequel répondant 
dit „ que dans les taxes qui fe laifoicnt 
,, les Communautés des Chapitres 3 c 
„ celles des Maifons Religieufes étoient 
„ fort peu taxées , qu’en les augmen- 
tant à proportion des autres Bénéfi- 
„ ces, fur le total de l’impolltiond’cn- 
„ viron iy. deniers pour livre la fom- 
,, me de 700000. liv. fe trouverait par 
yy deflus les quatre millions. 

« Que l’on pouvoit ménager enco- 
„ re quelque chofe fur les frais de la 
,, Recette en fai Tant porter les deniers 
,, de la recette de chaque Diocèfe à la 
„ recette générale fans les faire palier 
„ par la Provinciale , 3 c que donnant 
trois deniers pour livre au Receveur 
,, Diocefain , 3 c autant au général , la 
,, recette entière fe feroit pour fîx de- 
yr niers pour livre, ^ 

Après ces avis l’Archevêque de Sens 
ayant dit qu’il falloit reprendre la der- 
nière délibération fur cette affaire , for- 
ma la propoütion, favoir efl fi l'on 

V 4 . P°I S ‘ 
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pferoit les 700000. livres par dejjus les 
quatre millions , Ji dans les biens aliénés 
Von, accorder oit 30 . ans\au lieu de zo . pro- 
pofés & fi on cederoit à Sa Majefié les 
2 00 cxq . liv. de fuplement des gages da 
Officiers. 

L’Archevêque de Toulouse opi- 
nant dit „ que la Province de Toulou- 
se avo it un grand defir de contenter 
35 le Roi, que la profperité de Tes ar- 
3, mes portoit un chacun à feconderfes 
33 entreprises que pour cela fa Provin** 
33 ce inclinoit facilement d’accorder. 
33 trente ans au lieu de vingt aux Ac- 
3> quereurs des biens aliénés pendant 
33 lelquels ils ne pourroient être de- 
33 poiïedés , afin que le Roi put tirer 
33 de ce parti une plus notable fomme^ 
33 à la charge qu’après les trente ans le 
s, Roi donnât nouvelles facultés aux 
3, Ecclefiaftiques pour retirer leur bien, 
33 aliéné pour fon fervice. 
a, Qu’elle accordoit encore les 200000. 
» li v. du fuplément des Officiers. 

3 3 Mais que pour les 700000. liv. ils 
53 feroient refponfables devant Dieu ôc 
,3 devant les hommes , fi voyant par les 
33 taxes qui fe faifoient que le Clergé 
33 ne fauroit fupporter cette augmenta- 
3, tion ils les accordoient pour réduira: 

les. 
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a les Officiers à l’impoffible, que d’ail»* 
a leurs la réfolution du 19. Mars prife 
„ d’un commun contentement portoit 
a l’exclufion de toute autre impofition, 

„ qu’ainfi tant pour Pimpoffibilité que 
„ par leur propre délibération- ils fe 
a trouvoient hors des termes delapou- 
a voir accorder > mais que s’il fe trou- 
„ voit des moyens innocens fansimpo*- 
„ fer , ils feroient volontiers accordés 
„ pour contenter le Roi & fatisfaire aa 
defir de fon Eminence. 

Cet avis de la Province de Touloute 
furprit plufieurs de l’Affemblée. Car 
pour jetter la divilion entre les Preffi 
dens & mettre les plus zelez dans la dé~ 
fiance de l’Archevêque de Toulouse t 
on avoit pris grand foin de leur faire 
croire qu’on étoit- alluré' de lui. Ont 
l’a voit dit auffi aux autres pour les af- 
fermir en leurs- promefles. Neanmoins? 
ils avoient commencé d’en douter lors* 
qu’ils virent l’Evêque d’A uxerreIc 
tirer à part dans le cabinet , & l’Evê- 
que de Chartres s’y joindre, fi. bien 
qu’on croyoit , comme il étoit vrai r 
que ce fut un dernier effort pour tâcher 
ae le fléchir. 

C’eft pourquoi l’ Evêque de Ma itt- 
i» k z a_i s , qui fur les Lettres du- Comte- 

V t dcr 
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de Char os t croyoit plus fermement 
que les autres qu’il fut gagné, témoigna 
dtre fort fotisfait de fon avis , & diioit 
qu’il s’ctoit juftifié pleinement des ca- 
lomnies qu’on publioit contre lui , 8c 
qu’il l’eftimoit déformais à l’épreuve, 
puifquc fon zele , comme celui û’Elie, 
n’avoit pu être fléchi par aucune ten- 
tation. 

L’Evêque de Toulon dit qu’il n’en 
avoit jamais douté , ôc qu’il jugeoit de 
lui ce qu’on difoit d’un Romain qu’il 
feroit plus facile de détourner le Soleil 
de fa Courfe que l’Archevêque de Tou- 
louse de fon vlntegrité. 

L’Abbé deCAMiNADES qui avoit 
peine à fuporter ceux qui avoient dou- 
té de l’intégrité de fon Archevêque 8c 
qui croyoit que le louer par cette par- 
tie étoit l’oftenfcr , dit ces paroles de 
Tacite t Jntegritatem atque abflinen - 
liant in tanto viro referre injuria virtutum 
fuerttj 

La Province de Rouen , de Bour- 
ges, de Bourdeaux , d'Ambrun, d’Aux- 
erre, d’Arles , 8c de Sens furent du 
même avis. Celle d’Aix fut partagée, 
l’Evêque de Sisteron voulant ac- 
corder Tes 700000/ livres par impo- 
fition 8c le Prieur de Sl Victor 
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de Marfeille tout au contraire la re*~ 
fufer. 

Il y eut contention fur celle de Sens, 
l’Archevêque étant d’avis de refufer 
l’impofition , & le Sr.de la Barde, • 
Agent , de l’accorder. Mais l’Arche- 
vêque de Sens foutenoit qu’un Agent 
n’avoit que voix confukative n’ayant 
pas de procuration pour opiner , èc 
partant il ne pouvoir point faire par- 
tage 1 que par conséquent la voix de f* 
Province aevoit être comptée parmi 
celles qu’ils rcfufoient. Et de foit en- 
core que l’Evêque d’ Auxerre s’aflu- ■ 
rat du Sr. de la B a R d e , il comptait 
Sens dans fon Mémoire entre les Pro- 
vinces contraires. 

Il avoit efperé que Rouen feroit car. - 
duc s’aflurant du Sr. Morlet* Abbé - 
de St. Lo, mais Dieu l’affligea d’une 
maladie qui l’empêcha d’être prefent 
à l’Aflemblée , &c il protefta à fes - 
amis que c’étoit à ton qu’on s’étoit- 
promis fa voix pour l’impofition. : 

On s’afluroit d’Ambrun, mais le fé- 
cond ordre prévalut fur le premier. Le' 
Sr. Robert ayant été fortifié par le 
Sr. H u g u e s Agent , duquel auffi k > 
voix fut conteftée. On s’afluroit de la 
Province de Bourges qui -fut contraire 
- • " V 6 : après 
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après quelque conteftation qui ne dur* 
gueres à caufe que quand celle-là même; 
eut été partagée , il y avoit encore la 
pluralité des fuffrages pour le refus. 

Cette réfolution ai nu prife, eft rédi- 
gée par écrit , & ayant été lue , on 
n’oublia pas l’avis de celui qui avoit dit 

Î n’elle paffoit à la pluralité des voix. 

/Afiemblée continua de s’occuper à 
d’autres affaires, fans que perfonne dit 
rien au. contraire , ni fit aucune oppo- 
fîtion ou. proteftation , mais s’occupa à 
examiner un avis propofé duquel il 
elperoit tirer une grande fomme. 

Quand l’Evêque d’AuxEERE , qui 
avoit publié par tout qu’il était affuré 
de la pluralité des voix & en avoit bail- 
lé par écrit le Compte à l’ Archevêque 
de T ou louse, étant étonné de voir 
chacun tourner les yeux fur lui , & fe 
fouvenant que le Cardinal lui difoit fou- 
vent qu’il mit tout en desordre , s’il 
voyoit qu’on ne voulût faire ce qu’il de- 
firoifc , & qu’il feroit foutcnu , qu’iL 
n’agiffoit pas allez , qu’il n’avoit pas. 
d’eiprit , que l’Evêque de Nantes fer 
roit mieux , s’il lui donnoit fa confian- 
ce, émû de toutes ces paroles qui exci- 
toient fon indignation, il interrompit 
la délibération qu’on vouloit prendre fur 
cet. avis.. El 
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Et rompant Ton fllence par paroles 
de menaces il commença de faire tu- 
multe, en quoi il fut fuivi des Evêques 
de Nismes, de N antes, & d’Au- 
tun , qui fe levant de leurs Sièges s’ap- 
prochèrent du Prefident & lui dirent 
qu’ilavoit promis d’accorder les 700000. 
liv. lui répondant que non , l’un d’eux 
lui dit d’un ton de chaleur , cela efi 
faux. Puis l’Evêque d’ Auxerre s’a- 
prochant de l’Archevêque de Toulou- 
se , lui dit , vous aviez, promis d'accor- 
der quelque chofe ? L’Archevêque lui re- 
partit qu’il n’àvoit fait aucune promes- 
fe, bien qu’il fe fut porté volontiers à 
prendre quelque adoucifîèment , û lui 
Evêque d’ Auxerre ne l’eût fait fortir 
de l’Aflemblée pour le prier d’accor- 
der tout ou rien , à quoi l’Evêque 
d’AuxERRE répliqua que cela ctoit 
faux. Mais l’Archevêque ne lui dit 
autre chofe, flnon, vous êtes en colere , 
je vous le pardonne , paroles qui lui tou- 
chèrent le cœur & qui le portèrent de- 
puis à lui en demander pardon, ce qu’il 
fit derechef quelques jours- après pour 
montrer qu’il perfiftoit en la reponfe 
d’une parole (i legerement lâchée. 

Après s’aprochant de l’Evêque de 
Vabres ils lui dirent qu’il avoit man- 

V 7 que 
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qué à fa promeffe, chofe indigne d’un 
homme d’honneur , ce que lui niant 
l’un d’eux lui portant le poing près du 
vifage, le menaça de le battre , & lui- 
dit que s’il étoit hors de l’Aflemblée il 
l’étrangleroit , & d’autres paroles plei- 
nes d’aigreur & d’injures. 

On ufa de même infolence envers 
quelques autres du premier & fécond 
ordre , ce qui obligea les Prefidens de 
rompre l’AfTemblée, qui fe fépara dans 
ce tumulte. 

L’Archevêque de Toulouse en for- 
tant dit qu’il avoit vû l’image du fe- ~ 
cond Concile d’Ephefe qu’on appel- 
la latrocinium Ephefinum , le Brigandage 
d’Ephefe. 

L’Ap rès-difnée tous ceux qui étoient 
ainli pafîïonés s’affemblerent , & refo- 
lurent de faire oppofîtion à' cette déli- 
bération , pour empêcher de la ligner , 
mais n’ayant pas le loifir de drefler 
leur aêbe , ik remirent au foir de fe 
raffembler , & cependant s’en allèrent 
des premiers à l’Affemblée , craignant 
que fi les Prefidens y étoient avant 
eux, l’Archevêque de Sens ne lignât 
la délibération. Mais parce que c’eft 
la coûtume de ne ligner que le len- 
demain les délibérations du jour pre- 

ce- 
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cedent , il n’en fut plus parlé. 

Le lendemain Jeudi 1 6 . du même 
mois après la Mefle la Compagnie étant 
aflemblée , leéfcure fut faite de la dé- 
libération. Comme l’Archevêque de 
Sens fe mit en état de la figner , l’E- 
vêque de Nismes fe fît écouter, 8c tous 
les adherans lui procurant fîlence , il 
dit qu’au nom des Députés des fîx 
Provinces, favoir des Evêques de Char- 
tres & d’AuxERRE , de l’Abbé Tu- 
beuf 8c de Berland Prieur de St. 
Denis de la Chartre pour la Provin- 
ce de Paris. 

De l’Evêque de Grenoble 8c du 
Sr. de B eauregard Confeiller au Par- 
lement de Touloufe Députés de celle 
de Vienne. 

De l’Evêque d’AuTUN 8c du Sr. 
Bernard Prieur de St. Germain , 8c 
Doyen de Maçon de celle de Lyon. 

De l’Evêque de Boulogne Sc du Si*. 
Boucher Abbé de Tenailles pour cel- 
le de Reims. 

De l'Evêque de Nantes , 8c du Sr. 
Haye t Archidiacre de Tours pour 
celle de Tours. 

De l’Evêque de Sisteron Député 
du premier Ordre de la Province d’Aix , 
qui ayoit été partagée. * 

De 
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De l’Evêque de Senez auffi Députe 
du premier Ordre de la Province d A ru- 
brun , quoi qu’il eut porté la voix de 
fa Province conforme à la deliberation 
contre laquelle étoit faite cette oppofi* 
tion & proteftation. 

Et de lui Evêque de N i s m e s pour 
la Province de Narbonne il s’oppofoit 
à la délibération prife le jour d’hier en 
l’affaire du Roi & afin que ladite op- 
pofition fut connue ils en avoient dres- 
fé un aéte par écrit,, duquel il prioit la 
Compagnie d’écouter la lecture. 

Cet aéte contenoit que les Provin-r \ 
ces furnommées ,, appréhendant que 
„ cette délibération eût de mauvaifes 
fuites , & qu’elle expofât l’Affem- 
,, bîée par un refus précipité à Pin-* 

„ dignation du Roi , qui la priveroit 
„ fans doute des grâces que tout 
„ l’Ordre Ecclefiaflique attend de fa 
,, bonté, & qui leur refufera toutes les 
„ Déclarations, Lettres patentes & Ar- 
,, rets neceffaires pour le maintien des 
„ droits, immunités, & privilèges de 
„ l’Eglife bleflés par l’etabliffement de 
,, nouveaux Officiers dant la Jurifdic*- 
,, tion Epifcopale par la Recherche 
^ des Francfiefs , des Amortiffemens* 

„ de l’Arriereban 6c autres pretenfions, 
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W ks S * sFin “ces, fur I e f que f. 

» les Sa Majefté avoit torils de pour- 

” &Tnft!,n n0bftan r £ ° Utes Réputations 

n , «ances > jufqu à ce que l’Aflem- 

” b ff, e A e r C / e r fo,u & accordé le fecouns 
” de la 3. partie du revenu des 

” m ïï CfiCCS , dl î- Roiaume ou des fix 
Trr de J, ,vres a elle promis par 

: fiëurs1Sf B ! eeparticuiiere de 

” Que par la protection de Mbnfer- 
” gneur 1 EminentiiHme Cardinal R r - 

” ïemïrT rAflembIée *voit obtenu 
w remue de fooooo. liv. fur les fixmil- 

” 5 r a ? ueIIe pourroit être revo» 

99 fl îe , Roi avoit le deplaifir de 

55 von fes volontés éludes. C’eilpour- 
n quot ils proteftoient de toutes les 
î, pertes & desavantages qui pourraient 
n at river au Clergé en conféquence de 
» lad] i te deliberation * particulièrement 
„ de 1 impofition du tiers du revenu de 
» fous les Bénéfices de F rance à laquel- 

» lelesditesfîx Provinces ôc celles d 1 A ix 

^ d Ambrun ont toujours réfifté 
” contre le fentiment des autres, l’es- 

'* n? a rr P ré J udiciab fe & ruineux à 
35 l C/gliie, comme -depuis on l’a re- 

,5 connu dans tous les Diocèfes où 
53 les Seigneurs Prélats , Sc leurs Bé- 

n.é- 
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, y néficiers en ont examiné une dangq. 
„ reufe confequence. 

j) En forte que fi SaMajeflé, enver- 
,, tu des premiers Arrêts de ion Con- 
feil, revenoit à l’exaétion- dudit tiers 
,, fe départant des offres de la prefente 
,, Affembléc , toute l’Eglife en gémir 
„ roit , & feroit accablée , par le de- 
55 .faut de ceux qui auraient donné lieu 
„ à cette voie d’autorité pouvant avec 
„ prudence & dans les voies ordinai- 
j, res la conferver pour une fubflen- 
,, tion volontaire qui feroit peu fupoiv 
„ table à tous les Ecclefiafliques quand-* 
„ bien elle excéderait la valeur du* 
tiers. fâKx itâ ■ 

» Qu’après èt vigoureux effort <jue 
„ l’ Affemblée a fait pour accorder au - 
,, Roi quatre millions de livres par voyç 
55 d’impofition & 800000. livres par 
55 voy es extraordinaires , ce feroit mal 
55 ménager le fruit de cet oéfcroi , fi > 
55 avant de refufer abfolument comme 
55 elle fait l’impofition des 700000. liv. 
} 5 . reflans elle ne confultoit fon Emi- 
5, nence , qui feule peut foutenir lçs-. 
« intérêts du Clergé £c les défendre 
5, .utilement. . . 

s > Que chacun favoit bien de quelle 
5, .ardeur on fe porte en-toutes les oc- - 
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n cafions où il s’agit de l’honneur 8c 
„ du bien du Clergé, & qu’en un mot 
„ ce feroit ignorer fa piete , 8c. douter 
iy des lumières de Ton efprit, decrain- 
5 , dre de foumettre les fuffrages de 
„ l’Afîemblée à Tes Confeils principa- 
„ lement en une affaire capitale qui 
„ fond la cloche de tous les bons 8c 
„ mauvais trai temens de 1 ’ Affem blée. 

jî Que pour ces confédérations ils 
,5 s’oppofoient à la délibération , 8c re- 
5 , queroient que l’Aâre qu’ils tenoient 
„ en main 8c qu’ils difoient être fîgné 
,, de tous les Députés desdites Provin- 
>, ces 8c par les Evêques de Sisteron 
,, & de Se ne 2 Députés du premier 
„ Ordre 8c. de celles d’Aix 8c d’Am- 
„ brun,, fut inféré dans le procès ver- - 
„ bal , 8c que l’original figné demeu- 
„ rat au Greffe. A cet effet le remet-- 
,5 troient és mains du Sr. de la Barde 
„ Secrétaire de L’ A {Semblée. 

Apres la leéhire de cet Aéte l’Evé- 
que de Nismes ajouta de fa bouche que 
tous ceux qui s'oppofoient étoient per- 
fonnes qui avoient les mains nettes , 8c 
dit quelques autres paroles ambiguës par 
lcfquelles il fembloit vouloir taxer l’in- 
tégrité de ceux qui refufoient > ce qui 
parut ridicule, 8c fit fourire tous ceux 
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qui favoient l'état de l’Aflemblée , Sç 
donna fujet à un de dire qu’il falloit 
bien que celui qui parloit en fit la dé- 
claration , & l’aflurât fortement pour 
le faire croire. 

Surquoi l’Archevêque de SENsPre- 
fîdent repréfenta aux Oppofans le tort 
qu’ils faifoient à l’Eglife par cette divi- 
üon ,8c Tordre de toutes les Aflemblées, 
qui veut que les deliberations qui ne 
vont pas à impofition partent à la plu- 
ralité des voix, 8c l’Evêque d’EvREux- 
ajouta que les reglemens duClergépor- 
tent bien qu’on fe peut oppofer aux ré-? 
folutions qui fe prennent pour irnpo- 
fer , mais que c’étoit chofeque la pru- 
dence des Aflemblées précédentes n’a- 
voit pas prevûë 8c du tout inouïe de 
foire des oppofitions contre les délibéra-» 
tions de ne pas impofer. 

Et le Prefîdent qui prit derechef la 
parole dit que s’ils perlïftoient en leur 
oppofition, l’Aflemblée en délibereroit 
en leurabfence. 

Alors l’Evêque de Nism-es fe levant 
dit qu’il fortiroit avec les autres oppo- 
fans après qu’il auroit dit un mot. .C’eft 
qu’il ne s’oppofoit pas à la délibération 
& qu’il la figneroit de fon fang , pour- 
vu qu’elle fut. agréée du Roi, maisqu’il 


per.- 
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ptfiîftoit & s’oppofoir aux évenemens , 
qu’il y avoit fujet d'aprehender de cet- 
te délibération par la privation des grâ- 
ces du Roi envers le Clergé, & par les 
maux qui en arriveraient à toutes les 
Provinces. 

Pendant qu’il faifoit ce difeours le 
Sr. de Beauregard & le Prieur de 
St. Denis de la Chartre dirent 
aux autres Prélats oppofans qu’il nefal- 
loit pas fortir , ce qui fut accueilli par 
les Evêques d’A u t u n & d’AuXERRE, 
qui commencèrent à crier tumultueu- 
fement qu’ils ne fortiroient pas , jqu’ils 
compofoient l’Aflemblée aufîî bien que 
ceux auxquels ils s’oppofoient, lefqueîs 
ils ne reconnoiffoient pas pour Juges 
& qu’ils ne fouffriroient pas qu’ils fi- 
gnaflent le procès verbal, que leuraéte 
n’y fut inféré. 

. Sur cela l’Archevêque de Toulouse 
prenant la parole commença de repré- 
senter que la proteftation & oppofition 
faite contre la deliberation n’empê- 
choientpas qu’elle ne dût être lignée, 
d’autant que l’a&e étant nul & comme 
non avenu fans la fignature , la protes- 
tation & oppofition feroient un aétequi 
ne feroit pas valable, li l’aéte n’étoiten 
forme , mais comme il vouloit pour- 

fuivre 
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fuivre Ton raifonnement il fut interrom* 
pu par les Oppolans, qui avec des cha- 
leurs vchemences incroyàbles-s’écrie- 
rent qu’ils' ne permettroicnt pas que le 
procès verbal fut ligné , qued’aéte d’op- 
polïtion n’y fut inféré. 

La Compagnie empêchée par ce tu- 
multe fe leva , & le Prelident s’étant 
aproché du bureau , & ayant demandé 
au Secrétaire la délibération pour la 
ligner fuivant la coutume, il refula de 
la bailler. 

L’Archevêque de Toulouse lui dit 
qu’il prit bien garde à ce qu’il faifoit 
refufant de repréfenter au Prelident le 
procès verbal pour le ligner. L’Evê- 
que d’AuTUN s’écria qu’on vouloitufer 
de furprife. 

Surquoi le Secrétaire protefta qu’il 
étoit prêt de bailler la délibération à 
ligner, pourvu que l’Alîèmbléc fut as- 
life , fc donnant la liberté de prefcrire 
aux Prelidens la forme en laquelle ils 
dévoient ligner , ôc l’Evêque d’A u x- 
ERRE avec un ton d’autorité dit, peut- 
on refufer de donner aEie de l'oppofetion ? 
voulant qu’on l’accordât, fans permet- 
tre d’en délibérer. 

Alors les Prefidens ayant repris leurs 
places , le Prelident s’offrit de ligner , 

di- 
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difant qu’il n’empêcherait pas que Pac- 
te d’oppofition ne fut inféré dans le pro- 
cès verbal , .pourvu que la Compagnie 
le trouvât bon. 

Mais les Oppofans ne defiroient 
qu’empêcher par ce tumulte que la dé- 
libération ne fut (ignée & avoient for- 
mé le deflein de retirer leur oppofition, 
n’ayant pas intention de la lailfer pa- ' 
roitre comme honteufepour eux ôc vou- 
lant feulejnent par cette voie de fait 
obliger l’Aflémolée de s’aller plaindre 
au Cardinal , car ils efperoient que le 
Cardinal par fes perfuafions ou par fon 
autorité ferait revenir à fes intentions 
ceux qui avoient fait refus de l’impofi- 
tion des 700000. liv. 

De fait l’Evêque de Nantes s’op- 
pofa fur le champ à ce que rien ne fut 
ligné , & l’Evêque d’AuTUN requit que 
l’Affemblée fut congédiée jufqu a huit 
jours après les fêtes , & qu’alors on re- 
foudroit ce qu’il faudrait faire. Lui 
ayant été répondu qu’il ne falloit pas 
ainfï perdre le temps , tous les Oppo- 
fàns fc levèrent en tumulte ufant de plu- 
(ieurs paroles offenfives contre les Pre- 
fîdens qu’il vaut mieux taire que rapor- 
ter pour l’honneur de ceux qu’une pas- 
fion aveugle animoit à les proférer. 
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Cette violence & voye de fait n’en- 
tonna pas les Prefidens qui tout au con- 
traire le roidiffant contre la relîftance 
invitèrent tous les Prélats & Députés 
du fécond Ordre qui avoient été de l’a- 
vis de la délibération de s’affembler l’a- 
près-difnée au logis de l’Archevêque de 
Sens pour y refoudre ce qu’ils auroient 
à faire , puis qu’il n’j avoit plus de li- 
berté dans l’Aflemblee. 

Ils s’y rendirent tous à l’heure ali- 
gnée St l’Archevêque de S e n s leur re- 
prefenta les violences &C les tumultes 
faits au matin St le refus que le Secré- 
taire lui avoit fait de lui représenter la ■ 
deliberation du jour précèdent pour être 
lignée, St convia la Compagnie de re- 
garder ce qu’elle avoit à faire fur cette 
rencontre. 

L’affaire agitée il fut réfolu d’un 
commun confentement d’envoyer vers 
le Secrétaire avant que de prendre au- 
cune refolution, St de le requérir d’ap- 
porter ou d’envoyer en l’ Affemblée tant 
la deliberation qui avoit été lue St non 
lignée que l’aéte d’oppofition lu St mis 
au Greffe par 1 Evêque de Ni s mes. 
L’Abbé de Caminades St l’Archidia- 
cre d’ Arles furent priés d’aller vers le 
Secrétaire pour lui en faire les réquisi- 
tions 
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lions de la part de la Compagnie pen- 
dant que les Députes étoient enfemble. 

Ils y allèrent incontinent 6c étant re- 
venus ils firent le raport de|fa réponfe, 
qui fut qu’il porteroit volontiers le pro- 
cès verbal au Prefident comme perfon- 
ne particulière , mais qu’il ne pouvoit 
lui aporter comme perfon ne publique, 
attendu que l’Afiemblée n’étoit pas en- 
tière , 6c quant à l’aéte d’oppofition , 
que c’étoit un acte privé qu’il ne pou- 
voit bailler ni montrer que par le con- 
fentement de ceux qui le lui a voient mis 
en main. 

Reponfe digne d’un Secrétaire d’As- 
femblée ! comme fi un Prefident hors 
de la Compagnie entière ne devoit pas 
avoir communication des aêtes du Se- 
crétaire , 6c comme fi ceux qui y font 
remis 6c qui ont été lus publiquement 
dans l’Affemblée pour y être enregis- 
trés pouvoient être des aéles particu- 
liers qui ne dufient pas être commu- 
niqués à quiconque les veut voir de 
rAfiemblée. 

Toutefois celui qui fe vouloir mon- 
trer fi difficile à exhiber les aéfces à ceux 
auxquels il le devoit , n’avoit pas fait 
difficulté d’en faire exhibition à ceux 
auxquels il ne devoit pas. Car fans or- 

Tm. Il X dre 
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dre de l’Aflemblée & des Prelidens il 
avcit baillé les Procurations miles au 
Secrétariat , pour les faire voir au Roi 
par une facilité d’autant plus blâmable 
qu’elle aportoit du préjudice aux Dé- 
putés. ^ 

Mais ce n’étoit plus une AlTemblée, 
puifque tout s’y faifoit par voye défait, 
fans déférer aux délibérations de la plu- 
/alité. 

C’cft pourquoi le Prelîdent , après»-' 
avoir remercié l’Abbé de Caminades, 
êc l’Archidiacre d’A rles de l’Office 
qu’ils avoient rendu , refolut par l’avis 
de tous ceux, qui fe trouvèrent aflèm- 
blés avec lui de drefficr un procès ver- . 
bal contenant la délibération qu’on s’ef- 
forçoit de fuprimèr. 

11 fut incontinent rédigé par écrit êc 
ligné par les Archevêques de Sens 6c 
de Toulouse, 6c par les Evêques-, 
d’EvREUX, de Vabres, de Maille-- 
zais , de Bazas & de Toulon pour 
le premier ordre 6c par les Abbés de 
/ Caminades 6c de V ic , par le Doyen 
de Bordeaux, l’Archidiacre d’ Ar- 
l es ) le Sacriftain de D i g n e , & le * 
Treforier de la Ste. Chapelle de Bour- 
ges pour le z . Ordre , 6c par les Ab- 
bés de Grignan 6c Hugues Agens. 

r . II 
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Il fut remarqué en toute la fuite de 
l’Aflèmblée, maisprincipalement es dis- 
cours faits fur ce fujet êt en conlequen- 
ce de cette oppofition que les Oppo- 
fans . tâchoient de reietter fur le Roi 
Tenvic êt les reproches de toutes les 
pre/îès êt exaétions faites fur le Clergé 
êt qu’ils faifoient de grandes menaces 
en Ton nom , defquels ceux qui favoient 
fa bonté êt fa pieté ne s’etonnoient pas 
connoifiant bien que c’étoit un artifice 
pour relever davantage les apparences 
des adouciflemens qu’ils propofoient de 
la part du Cardinal auquel ils attri- 
buoient tous les bienfaits êc au Roi 
toutes les rigueurs. 

L’Excès de cette flaterie pafloit en- 
core bien plus avant , c’eft qu’en nom- 
mant le Cardinal ils le nommoient tou- 
jours MonfeigneuY , fans autre nom ni qua- 
lité 6c ils ne le nommoient jamais fans fe 
découvrir, honneur qu’ils ne rendoient 
pas au Roi le nommant la tête couver- 
te , procedure fort criminelle de don- 
ner au Sujet ce qui eft dû au Prince 8c 
d’ôter au Prince ce qui eft donné au 
Sujet. 

C’eft une maxime d’Etat certaine 
qu’en une Monarchie toutes les Grâces 

doivent être attribuées au Souverain* 

X % - toutes 
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toutes les rigueurs à Tes Miniftres, qui 
font obligés de le décharger d’envie & 
la prendre fur eux-mêmes , afin que les 
traits des medifances s’arrêtent à eux , 

& n’aillent pas contre la • Majefté du 
Prince , qui en feroit diminuée , mais 
ceux-ci tout au contraire pour garantir 
le Cardinal de toutes les plaintes & 
murmures que caufoient tant de vexa- 
tions s ne craignoient pas de faire du „ 
nom du Roi l'on bouclier , aimant mieux 
que les coups bleffent le Maître que le 
Valet 5 en effet il eft affuré qu’encore 
qu’ils ayent tâché de rejetter fur le Roi 
les maux que le Clergé ibuffroit , néan- 
moins ils provenoient tous du Cardinal 
qui pendant tout fon gouvernement a 
travaillé à l’alterer 6c à l’apauvrir , au- 
cune Afièmblée n’ayant été faite de fon 
temps de laquelle il n’ait exigé de gran- 
des contributions : que s’il n’eût pas 
empêché pat fes artifices 6c violences 
les Députés de cette Affemblée de 
Mantes d’avoir accès au Roi pour lui 
faire connoître ces vérités 6c repréfen- 
ter leurs raifons , il n’y avoit forte de 
grâces 6c foulage ment qu’ils n’euffent *■ 
obtenu de fa bonté. Mais comment 
pourrions- nous puifer de l’eau , quand 
•nous fommes repouffés de la fontaine , 

ou 
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ou jouïr de la lumière , quand on mec 
des obliacles entre nous 6c le Soleil ? 

, Dès le commencement du tumulte 
les Prefîdens reconnurent qu’on chei- 
choit à faire querelle , pour avoir fujer 
défaire chafler quelques-uns de l'AlTem- 
blce, 6c même ils l’avoient fenti long- 
tems auparavant, ce qui futcaufcqu’ils 
procédèrent avec plus de retenue, pour 
laifler en leur tort ceux- qui faifoient le 
désordre. 

Pour empêcher de ligner la délibéra- 
tion de laquelle il s’agilfoit , l’Evêque 
d’ Auxerre mit en avant que puisque 
l’Archevêque de Sens avoit refufé de 
ligner à la deliberation du rejeét du 
Tiers, qui avoit pâlie à la pluralité des 
voix, ils avoient droit de ne permet- . j 
tre pas qu’il lignât celle-ci , cjuoi qu’el- ^ 
le fut foutenuc de la pluralité. 

A quoi l’Evêque de Bazas, qui avec 
un efprit prompt*£c vigoureux défen- 
doit la jultice, ayant répondu que l’Ar- 
chevêque de Sens n’avoit pas refufé de 
ligner cette délibération, pourvû qu’on 
écrivît qu’elle n’avoit pafle que d’une 
voix,, comme il étoit vrai , l’Evêque 
d’AuTUN s’approcha de lui , 6c lui dit 
qu’il ne le lailferoit plus parler, auquel 
l’Evêque d’ Auxerre fe joignit, difant 

X 3 qu’il 
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qu’il avoir pris la même refolution 6c 
qu’il laifîàt parler les plus anciens que lui. 
Et l’Evêque de Nantes ajouta qu’il ne 
rdgrettoit pas que ce généreux Prélat 
fe perdît , puis qu’il n’avoit pas voulu 
fuivre l’avis de Tes amis , mais qu’il pieu- 
reroit avec des larmes de fang l’afffic- ' 
tion qu’il cauferoit au meilleur & au 
plus alluré de tous Tes amis , entendant 
parler du Duc de St. Simon, qui le 
cherifloit comme frere. L’Evêque de 
Bazas pour juftifier ce Duc du loup- 
çon que cette parole de l’Evêque de 
Nantes pouvoit avoir donné, mon- 
tra huit Lettres qu’il avoit reçues de 
lui par lesquelles il le conjuroit de' 
faire tout ce que le Roi deiireroit. 

Ceci ne doit pas être omis qu’es 
difcours que l’Evêque de Na n t e s fit 
fur cette affaire, il appelloit les Illumi- 
nés avec un ton de mépris ceux qu’il di- 
foit ne vouloir pas foumcttre leurs fcn- 
timens à ceux du Cardinal , comme 
s’ils prétendoient être plus éclairés que 
lui , & parce que quelques-uns avoient 
dit en opinant qu’ils tiendroient leur 
confcience chargée d’accorder dasfom- 
mes excédantes le pouvoir du Clergé , 
il les apoftrophoit en leur demandant 
s’ils penfoient avoir meilleure confcien- 
ce 
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ce que Monfeigneur , entendant du Car*- 
dinal 6 c ne proférant ce nom que la 
tête découverte , adulation qui eût été 
fuportablc, mais du tout indigne d’un 
Evêque. Il vouloit que tous les Pré- 
lats laiflaffent leurs confciences à la 
conduite de celle du Cardinal , auÛi 
en fes billets ÔC réponfes il difoit qu’il 
pouvoit donne» fes avis en confcience. 

Le lendemain 1 7. du mois de Mai 
le Promoteur requit la Compagnie de 
fe feparer jufques apres les fêtes, qui 
étoit ce que lesOppofans avoient dé- 
liré pour avoir le teins de faire agir 
le Cardinal & fes Supôts & pour tâ- 
cher de pervertir par promelles ou par 
menaces quelques-uns de ceux qui 
avoient été de l’avis de la délibéra- 
tion. 

Mais parce que le Secrétaire étoit 
abfent l’Archevêque de Sens répondit 
qu’avant que de rien refoudre , il fai- 
loit qu'il y eut un Secrétaire pour 
écrire. 

Le Sr. De la Barde étant man- 
dé & venu il lui fut ordonné de lire le 
procès verbal. 

Alors il lut l’aétc de proteftation 
St oppolîtion, quoique l’ Aflemblée n’eut 
pas réfolu qu’il fut enregiftré , & quoi 
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que le jour auparavant il eut réfufé de 
le faire aux Prefidens fous prétexte que 
c’ëtoit un aéte particulier. De plus il 
n’y faifoit aucune mention des répon- 
lës des Prefidens, ni de celle de l’Evê- 
que d’EvREux ,* ni de chofe quelcon- 
que qui fut contre les Oppofans , quoi 
qu’il y eut des paroles de grand poids 
capables d’appaifer l’émotion des Efprits 
& dignes d’être rédigées par écrit par 
un fidele Secrétaire. 

Cette leélure faite , le Prefident lui 
ayant demandé s’il feroit en dilpofition 
de lui bailler à ligner la délibération 
de Mercredi dernier qu’il lui avoit rc- 
fufée le jour precedent , il répondit 
qu’il feroit ce qui lui feroit ordonné. 

Surquoi l’Evêque de Chartres, 
qui s’étoic ménagé durant toutes ces 
émotions , laiflant ou fai tant agir les 
plus emportés , prit la parole Ôc dit ' 
qu’il feroit à propos de laiflér cette dif- 
ficulté au jugement, de Monleigneur 
le Cardinal, ôc que fi la délibération 
fe fignoit, l’aftaire feroit confommée, 
qu’il feroit mieux de la lui porter en 
fon entier. 

Mais l’Archevêque de S e n s lui re- 
partit qu’on ne pouvoit deferer une af- 
faire au Cardinal , que l’Afiemblée ne 

l’eût ‘ 
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Peut refoluëavec liberté, mais que cel- 
le-ci ne fe pouvoit dire ni libre ni As- 
femblée , puis qu’on y empêchoit par 
tumulte & violence de figner les déli- 
bérations prifes par Provinces à la plu- 
ralité des voix. 

Après ces mots , il dit derechef au 
Secrétaire qu’il lui baillât le procès ver- 
bal à figner. Mais il fe mit à faire des 
exclamations , & fe levant avec des ges- 
tes de Prédicateur , il s’écria parlant 
aux Prefidens , Ne voyez,- vous pas que 
vous ruinez, l'Eglife & le Clergé l que 
penfez-vous faire ? Difant ces paroles; 
il fit quelques pas comme s’avançant 
pour prefenter le procès verbal , mais 
il fut arrêté par l’un des Oppofans , qui 
le prit par le bras criant qu’il s’oppo- 
foit derechef. Et ainfi le Secrétaire 
s’en retourna à fa place. 

L’Archevêque de Sens voyant cette 
refifiance , dit qu’il n’étoit pas recon- 
nu pourPrefident, qu’aufîi nemer.itoit- 
il pas cette qualité , & que n’y ayant 
point de Prefident , il n’y avoit point. 
d’Affemblée, que le jour d’hier croiant. 
qu’il n’y avoit point d’Aétesau Secré- 
tariat qui ne duffent être communiqués- 
aux Prefidents , il avoit envoyé au Se-r 
eretaire pour lui demander la délibera- 
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tion du Mercredi dernier , 6c l’oppofï- 
tion mifc au Greffe , ou des copies de 
ces aéfces , mais qu’elles lui avoient été 
refufées. 

Alors le Secrétaire prenant la parole 
d’un ton élevé & plein de chaleur fou- 
tint audacieufement qu’en la rencontre 
prefente il n’avoit pas dû bailler ni dé- 
libération ni opofîtion , ajoutant une 
plainte de ce que les Srs. Abbés de Ca- 
minades 6c Varadier Archidiacre 
d’Arles Déjputés du fécond ordre lui 
étoient ailes demander ces Aétes , &C 
avoient ofé lui dire qu’il y avoit de la 
faute de les refufer. Et accompagnant 
fa plainte de fignes de reffentiment 8c 
de geftes de menaces , il dit que fans 
la confédération de ceux cjui les en- 
voyaient , & parce qu’ils étoient dans 
fon logis , il leur eût bien montré qu’il 
ne falloit pas lui parler de la forte. 

Sur ces paroles l'un de ceux qu'il in- 
tereffoit ayant voulu faire voir qu’il ne 
lui avoit donné aucun fujet de plainte , 
deux des Prélats Oppofants lui voulu- 
rent impofer filence avec paroles of- 
fenfives , & menaces de lui donner 
fur la joue , jufques là qu'ils fe levè- 
rent pour en venir à l’effet, fi les Pré- 
lats , qui étoient entre deux n’euffent 
arreté leur violence. Les 
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Les Prefldens gemifTant de voir ces 
desordres & aprehendant que comme 


au lécond Concile d’Ephefe, il p’y eue 
des coups donnés, ôc que cette Aflem- 
blée ne paiïat à l’avenir comme ce S y- \ j 

node pour un brigandage , fe mirent 
foudain à appaifer cette émotion , & à v 


reconcilier ceux qui étoient en débat. 

Ce qu’ayant fait, l’ArchevêquedeSENS 
dit que ne pouvant ligner la délibéra* . 

tion il n’y avpit point d’Aflemblée,, ) 

& s’étant levé la Compagnie fe fe- 
para. ^ 

Tous ceux qui avoient tant foit peu 
de l’ordre de l’Eglife & de l’honneur 
que tous doivent aux Prefidens de l’As- 
fèmblée, & ceux du fécond Ordre aux 
Prélats & du zele que les Agens font 
obligés de témoigner pour le bien du 
Clergé , fe fentirent faifis d’un éton- 
nement extraordinaire, de voir l’auda- 
ce de celui qui avoit fait cette réponfe, 
manquant au devoir de fa charge , ôt 
fe foulevant contre le Prelident qui l’a- 
voit nommé Secrétaire , & qui l’avoit 
fait Agent. 

Le même jour de relevée la Com- 
pagnie s’étant raflemblée à l’ordinaire, 
le Prefîdent requit derechef le Secre- y: 
taire de lui bailler le procès verbal à 
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ligner , mais quelques-uns des Oppo- 
fans ayant recommencé leur tumulte , 
le Prefident dit qu’on ne pouvoit donc 
plus rien délibérer , puis qu’il n’y avoit 
ni Aflemblée ni Prefident. 

Enfuite le Promoteur ayant repré- 
fenté que le lendemain étant la veille 
de la Pentecôte , on ne pouvoit pas fe 
ralîémbler pour la rencontre delà fête, 
l’Evêque de Chartres dit que le lende- 
main l’Office étoit double , & qu’ainfi 
en qualité d’Ordinaire du lieu il avertis- 
foit la Compagnie qu’à femblable jour 
on n’avoit pas accoutumé de s’alfem- 
hier. Quoique la Compagnie ne le ré- 
glât pas par ces ufages en ce point , 
elle ne laiflà pas de fe feparer pour ne 
pouvoir rien faire dans ces contradic- 
tions il violentes & fi déréglées , que 
quelques-uns de ceux qu’on y avoit en- 
gagés ne fe pouvoient tenir d’en té- 
moigner du deplaifir. 

Entre ceux-ci étoit l’Evêque d’A u- 
t u n Gentilhomme de très-bon fens , 
qui marri de s’être enveloppé fans y pen- 
fer en des procedures contre le Clergé , 
qu’il connoifioit être blâmables, le fai- 
foit fouvent paroître , & tâchoit d’é- 
chaper à ceux qui penfoicnt le tenir , 
mais incontinent ils le Kimenoient à 
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eux , OU' par les carefles du Roi ou par 
les menaces de Mr. le Prince ou par 
des proportions d’intérêts, lui promet- 
tant une déchargé de 4000. liv. qu’ils 
lui paflerent. 

L’Evêque de Nantes femblable- 
ment Prélat de bon cœur , comme il 
eft de bonne naiflance , avoit une con- 
fufionen foi-même du perfonnage qu’on 
lui faifoit jouer , y étant engagé par le 
Cardinal duquel il étoit parent, 6c avoit 
été fon domeftique, comme nous avons 
déjà dit. Ainlî quand la volonté du 
Cardinal paroifloit il s’y attachoit avec 
afiêz de chaleur , mais hors de ces oc- 
caûons dans les intérêts particuliers il 
alloit ferme au fentiment des gens de 
bien , 6c leur témoignoit le regret qu’il 
avoit de fevoir obligé de fuivredesper- 
fonnes dont il connoifl'oit la corrup- 
tion. 

Le lendemain les Oppofins s’en al- 
lèrent tous à la Cour pour fe vanter de 
leurs prou elfes , les uns vers le Roi, les 
autres vers le Cardinal 6c vers Mrs. des 
Finances , racontant les refiltances 
qu’ils avoient faites à la délibération 6c 
rendant tous les mauvais OfKces qu’ils 
pouvoient à ceux qui étant d’un con- 
traire fentiment leur faifoient connoî- 

X 7 , - tre 


Digitized by Googl 



X 


468 MEMOIRES 

tre qu’ils manquoient à la fidelité que 
demandoit leur députation , ôt qu’ils ne 
faifoient pas ni ce que requeroit leur 
charge ni ce qu’ils dévoient à l’Eglife , 
ce qui excitoit en eux une jaloufie très- ■ 
grande contre ceux qui fe montroient 
zélés pour le bien &C l’honneur de 
leur ordre. Et'tam gloria & virtus in - 
fenfos habtt , & nimis ex propinquo diver - 
fa arguens. 

Après le départ des Oppofans les 
Prefidens , & ceux qui étoient de leur 
avis ayant conféré enfemble de ce qu’ils 
avoient à faire pendant les fêtes, il fut 
refolu qu’ils demeureroient tous à Man- 
tes excepté les deux Prefidens qui fe 
rcndroient à Paris fans aller voir le Car- 
dinal s’ils n’étoient mandés par lui, au- 
quel cas ils iroient & lui diraient l’état 
de l’Afiembiéc & les violences qu’on 
ne cdfoit d’y commettre. ‘ 

Aufiitôt qu’ils furent à Paris , l’Ar- 
chevêque de Sens fut vifité par l’Evê- 
que de Rennes , qui lui raporta com- 
me on lui avoit rendu beaucoup de mau- 
vais offices auprès du Cardinal qu’il 
lui confeilloit de voir afin de s’éclair- 
cir, mais qu’aurefte il ne fe devoit pas 
attacher à l’ Archevêque de T o u l o u- 
, s e , qui n’étoit pas fi desintereflè qu’il 

croyoit 
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croyoit 5c lequel on difoit avoir tâché 
de faire fa condition bonne , mais que 
n’y ayant pu trouver tous les avanta- 
ges qu’il defiroit , le rebut l’avoit 
porté à tout rompre ôc à faire le mau- 
vais. ' -•*•> • 

Ces paroles dites de bonne foi par 
celui qui s’étoit laiffé perfuader à de 
faux raports ne furprirent pas l’Arche- 
vêque de Sens, qui étant mieux infor- 
mé de la vérité lui répondit que ce 
qu’on difoit de l’Archevêque de Tou- 
louse étoit une pure impofture , qu’il 
favoit entièrement tout fon procédé , * 
qu’il avoit eu communication de tout, 
Sc qu’il n’y avoit rien en fa conduite , 
qui ne fut plein d’honneur, de juftice, 
d’intégrité- Et fur ce propos il lui fit 
le récit par le menu de tout ce qui s’é- 
toit paffé entre cet Archevêque 6c un 
nommé Froment. 

L’Evêque de Rennes ayant ouï ce- 
ci, fe reprit 6c dit qu’il étoit bien aife 
que la connoifiânce de la vérité lui fit 
perdre fes foupçons conçus de la ca- 
lomnie. . Pour l’autre point , qui étoit 
d'éclaircir le Cardinal , l’Archevêque 
de S e n s lui dit qu’il le feroit volon- 
tiers, fi le Cardinal le demandoit. 
L’Evêque de Rennes infiftant l’ex- 
horta 
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horta d’y aller, encore qu’il ne le man- 
dât pas , à quoi faifant grande difficul- •* 
té, & remettant d’en conférer avec l’Ar- 
chevêque de Toulouse, ils prirent . 
l’heure pour l’aller voir enlemble. 

Cependant l’Archevêque de T o u- H 
louse fut vifité par le Coadjuteur de 
Tours ôc par l’Evêque de N antes, 
qui lui dirent qu’on lui avoit rendu des 
offices charitables auprès du Cardinal • 
& fur tout qu’on lui avoit donné de * 
mauvaifes im prenions touchant l’affaire 
qu’il avoit eue avec Froment, & qu’il 
devoit au plutôt s’aller juftifier & difii- 
per le mal que lui pouvoient faire ces. 
menfonges & rompre tous ces brouil- 
lards par l’éclairciffement de la vérité. 

A quoi il fit la même repartie qu’a- 
voit fait l’Archevêque de Sens , que ÿ 
quand le Cardinal le manderoit il iroit 
l’éclaircir de tout, que de juftification 
fon innocence reconnue n’en avoit pas 
befoin , & que de tout ce qu’on vou- 
loit maintenant tourner en opprobres , 
en fecret ôc en cachette , voie ordinai- 
re de la médifance, il ne demandoitque 
le fentiment de l’ Aflemblée , & que tout 
étant aflêz informé de la vérité , on 
n’en pouvoit defirer d’autre. Depuis 
l’Archevêque de Sens ôc l’Evêque de 

' Ren- 
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Rennes s’étant rendus en Ton logis , 
ils refolurent enlemble , qu’aprês que 
l’Evêque de Rennes auroit entretenu 
le Cardinal touchant leur affaire , s’il 
les mandoit ils fe rendïoieht auprès de 
lui à l’heure qu’il leur donnerait. L’E- 
vêque de Rennes s’étant acquitté de 
fa Commiflîon, leur fit lavoir le Lun- 
di de la Pentecôte qu’il avoit vu le 
Cardinal , 6c que pour l’aller voir tous 
enfemble, ils lé rendiffent à fon logis 
fiir les dix à onze heures. S’y étant 
rendus , & delà tous trois en Com- 
pagnie au Palais Cardinal , ils y trou- 
î verent le Coadjuteur de Tours, l’E- 
, vêque d’A ütun, l’Evcque de N i s- 
mes & le Sr. De la Barde Secré- 
taire de l’Affemblée §c le Cardinal as- 
fifté du Chancelier 6c du Surinten- 
dants r -• :"T ; 

Comme ils fe prefenterent à lui 
l’indignation de fon cœur gros 6c en- 
flé des râpons qu’on lui avoit faits fe 
débondant 6c montant fur fa face pa- 
rut en fa mine fevere 6c refrognée un 
accueil froid êc dédaigneux , leur fit 
connoître qu’il étoit fort aigri , 6c que 
dans le peu de difpofition qu’il témoi- 
gnoit à écouter leurs raifons, ilsauroient 
! peine à les lui faire goûter. 
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Néanmoins l’Archevêque de Sens 
commença & lui dit qu’ayant lu par 
l’Evêque de Rennes que fon Eminen- 
ce ayant appris les desordres dans l’As- 
fcmblée , ÔC qu’elle en vouloit être é- 
claircic ils étoient venus pour l’en in- 
former , & pourfuivant fon difeours 
lui repréfenta avec quelle injuftice ôc 
violence on lui avoit refufé le procès 
verbal pour le ligner. - » 

Lé Cardinal répondit qu’il n’y avoit 
point de doute que le Roi ne foutint 
ceux qui avoient été pour lui , & que 
l’Eglife fouffriroit du refus qu’on faifoit 
de contenter Sa Majefté. 

L’Archevêque de Sens ayant répli- 
qué qu’il ne pouvoit craindre que l’E- 
glife put foufffir, pendant que fon Emi- 
nence auroit la conduite des affaires» à 
la vérité , dit alors le Cardinal , je ne 
manquerai pas au devoir de ma confcien - 
ce , mais il y a beaucoup de chafes aux- 
quelles la confcience n oblige pas , & que 
fans la bleffer on peut omettre j quand 
bailleurs on ne s'y fent pas invité. Ré-* 
ponfe qu’il accompagna d’autres me- 
naces de mauvais traitemens contre le 
Clergé. : 

Mais comme c’étoit fa méthode or- 
dinaire de rebuter d’abord ceux qu’il 

vou- 
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vouloit gagner , & puis les amadouer 
après les menaces , il commença d’u- 
fer d’attraits, 5c tirant à part l’ Archevê- 
que de Sens lui reprefenta doucement 
comme devant rAffemblée il lui avoit 
donné parole de faire ce qu’il pourrait 
à ce que les fix millions fufîent accor- 
dés au Roi. Cependant le Chancelier 
remontrait à T Archevêque de Toulou- 
se les grandes faveurs 5c proteêtions que 
le Clergé recevoir du Confeil.Sc que 
toutes les grâces procedoient du com- 
mandement qu’en avoit fait /bn Emi- 
nence , defbrte qu’il importoit grande- 
ment au Clergé de ne le pas méconten- 
ter St le conjura de donner au Cardinal 
la fatisfâétion qu’il defirait de lui. 

Ces attaques furent fuivies d’autres , 
car le Surintendant ôc l’Archevcque de 
Tours fon frère prenant à part l’Ar- 
chevêque de Toulouse fe mirent à l’ex- 
horter 6 c conjurer avec beaucoup d’ins- 
tance ôt de prefle de vouloir le conten- 
ter , lui offrant tout ce qu’il pourrait 
deflrer en fon particulier , afin de tâcher 
de le vaincre par les pei'fuafions,ou par 
les promelfes. 

Venant de fouffrir cet affaut voici que 
le Cardinal quittant l’Archevêque de 
Sens vint à lui 5c le prenant par la 

main. 


474 MEMOIRES 

main , lui dit qu’il n’avoit defiré en tout: 
qne fa voix , que s’il eût pu l’obtenir v 
il eût été fatisfait, & ne fe fût pas fou- 
cié de tous les autres pour fe contenter, 
qu’il le lui avoit promis. r 

L’Archevêque lui repartit qu’il ne» 
pouvoit lui avoir promis les 700000.- 
liv. n’ayant pas eu l’honneur d’appro- 
cher de fon Eminence , depuis que la 
demande en avoit été faite , & que ce. 
feroit une grande lâcheté à lui de le fé- 
parer de ceux qui l’avoient fuivi en l’a-» 
vis que lui-même avoit ouvert: que de-, 
fe réduire fans eux il feroit contre fa 
eonfcience ôc fe décrediteroit dans fou. 
ordre . ..-i 

A ce mot de décr éditer le Cardinal; 
fourit & le répéta avec un geftede rao-/ 
querië, ne pouvant fouffrir que perfon- 
ne fongeât à s’accréditer que par £oixj 
nom êc par fa faveur. 

L’Archevêque continuant de lui par- 
ler dit qu’on s etoit fervi d’un mauvais 
moyen pour le vaincre , à quoi *le Car- 
dinal ayant répondu qu’il ne favoit de 
quoi il entendoit parler, quoi qu’il fut 
certain que fans fon ordre l’Evêque de 
Rennes ne l’eût pas dit à l’Archevê- 
que de Sens > ni Mr. de Chavigny:£Ï. 
d’autres perfomnes. . . 

L’Ar, 
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L’Archevêque s’expliqua & dit que 
s’étant plaint plufieurs fois dans la Com- 
pagnie à Ton Eminence êc au Sr. d’E- 
meri y & ayant propofé d’en porter la 
plainte au Roi de ce que F r o m e n t 
* Sous-traitant de Doublet avoit fait 
payer à fon Diocêfe la fomme de 11. 
mille fix cens tant de livres avec des 
violences étranges & emprifonnemens 
de fes fermiers pour la taxe des Offices" 
des Décimés que le Diocèfe avoit ra- 
chetés , & qu il n’avoit voulu rabattre 
le cinquième denier de la fomme, com- 
me Doublet s’étoit obligé de faire 
par promeffes envers fon Eminence, 6c 
que Froment ayant entendu les 
plaintesqu’il en faifoit feroit venu à lui 
offrant 6000. liv. au lieu du cinquième 
denier , offre que lui Archevêque avoit 
acceptée par l’avis de l’Archevêque de 
Sens, 6c des Evêques d’EvREux, 6c de 
Bazas , 6c lors qu’il dit qu’il n’yavoit 
pas d’apparence de rompre le parti de 
Doublet , il avoit tire de Froment 
la quittance au nom 6c profit de fon 
Diocèfe de la fomme de 6000. liv. fur 
la fomme qui lui en étoit encore dûë , 
k que le lendemain de la quittance 
faite Doublet étoit venu à lui pour 
lui dire qu’il vouloit porter la perte des 
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6000. liv. dont Froment avoit fait 
quittance, 6c l’avoit prié de vouloir ac- 
cepter cette petite gratification. 

Que fur ce mot de gratification lui Ar- 
chevêque avoit répliqué , que fi c’étoit 
une gratification c’étoit au Cardinal 
qu’il en avoit l’obligation qui avoit fti- 
pulé pour le Clergé , de que Doublet 
perfiflant à defirer qu’il lui en eut l’o- 
bligation, il avoit dit qu’il étoit trop 
petit compagnon pour lui faire des gra- 
tifications, de en même tems auroit ti- 
ré la quittance de fa Caffette , de l’ayant 
déchirée , en avoit rendu les pièces à 
Doublet. 

Que cette aétion ayant été fûe parle 
récit de ce Traitant , l’Evêque d’Au- 
tun l’avoit louée en pleine Afîémblée 
comme pleine de générofité , de que 
maintenant que fes avis ne contentoient 
pas , on publioit pour le diffamer , 
qu’il avoit rompu la quittance, à caüfe -j 
que la fomme qu’elle contenoit ne le 
contentoit pasj que fi cela étoit, il ne 
l’eut pas prife dès le commencement , 
de qu’il feroit digne de grand blâme , 
fi ayant refufé 8000. liv. que fon Emi- 
nence avoit fait offrir en l’ Afîemblée de 
de depuis 4000. liv. aux Etats de 
Languedoc de l’année 1636. en un tems 

au- 

t — 

/ 





DEM.DE MO Ni CH A L. 477 

auquel il n’avoit pas tant de revenu 
qu’il lui en falloit pourfoutenir fa di- 
gnité , maintenant que par la grâce de 
Dieu il en avoit beaucoup davantage , 
il fe laifToit aller à telle bafFeflë. 

Le Cardinal répliqua qu’il n’avoit 
point ouï parler de tout cela , 8c qu’il 
ne penfoit pas que pcrfonne dût avoir 
cette créance. L’Archevêque ajouta 
qu’il étoit alluré qu’aucun homme de 
bien qui le connût n’y ajouteroit foi , 
ce que difant d’un ton ferme & peut- 
être avec plus de chaleur que le Cardi- 
nal altier & merveilleufement fenfible 
n’avoit accoutumé d’endurer , l’émut 
} un peu. 

Après de longues agitations tout ce 
que le Cardinal put obtenir de ces deux 
Archevêques fut qu’ils écriroient aux 
autres Députés qui avoient été de leurs 
avis 8c qui étoient demeurés à Mante 
de fe rendre a Paris le lendemain pour 
voir fi tous enfemble fe refoudroient de 
fe départir de leurs avis, ce que le Car- 
dinal trouva bon 8c dit qu’il s’en alloit 
à Ruël, afin qu’il ne femblât pas que 
là prefence dans Paris aportât aucune 
contrainte aux refolutions qu’ils avoient 
à prendre, lefquelles ils pourroient après 
lui faire favoir. 
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Les Députés donc conviés par Mes- 
fager exprès que l’Archevêque de Sens 
leur envoya de fe rendre à Paris le len- 
demain ne manquèrent pas à l’afiigna- 
tion , 6c les deux Archevêques de S e n s 
6c de' Toulouse étant allés au de- 
vant, pour accélérer la refolution, les 
menèrent au Monaftere des Feuillans , 
où s’étant enfermés dans une cham- 
bre, l’Archevêque de Sens leur fit le 
récit de la conférence qu’ils avoient 
eue avec le Cardinal le jour précè- 
dent, 6c les pria de regarder s’ils vou- 
loient s’affermir en leur refolution ou 
s’ils confentoient à s’en départir êc y 
apporter quelque adouciflement. 

. Tous ayant opiné il. fut réfolu que 
s’il ne tenoit qu’à accorder z. ou 
300000. livres de plus , ils s’y porte- 
roientj mais non pas les 700000. liv. 
qu’on demandait, tant pour les raifons 
ci-devant alléguées , qu’afin qu’il ne , 
fût pas dit que par tumulte, par con- 
tradiérion 6c par violence le plus pe- 
tit nombre eut contraint la plus gran- 
de 6c la plus faine partie de ceder. 
L’Archevêque de Sens fut prié de 
faire favoir cette refolution au Cardi- 
nal par l’Evêque de Rennes. 

Pendant que cette Aflemblée fe te- 
noit 
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noit aux Feuillans le Secrétaire la 
Barde étoit aux écoutes tournoyant 
à l’entour de la chambre où étoient les 
Députes 9 & s’informoit de ceux qui 
entroient & fortoient de ce qu’on fai- 
foit là-dedans , & depuis il fe porta 
jufques là dedire en divers endroits que 
c’étoit une AlTemblée clandeftine dans 
laquelle onavoit cabale contre le fervice 
du Roi. 

L’Archevêque de Sens alla auffitôt 
vifîter l’Evéque de Rennes & Lui di- 
re la refolution des Srs. Députés, pour 
la; faire favoir au Cardinal * mais il fai- 
foit difficulté de fe charger de porter 
cette parole, craignant qu’elle ne lui fut 
pas agréable. Et de fait le zele ayant 
furmonté fa crainte pour faire cette 
commiffion , il témoigna depuis que le 
Cardinal l’avoit gourmandé de s’en être 
chargé. • ■ '■ . 

Les Députés s’en retournèrent à Man- 
te le lendemain n. de Mai , de quoi le 
Cardinal étant averti , & voyant qu’ils 
n’avoient pas pafîé par Ruëi, pour re- 
cevoir fes ordres , comme il croyoit 
qu’ils duflênt faire , lui qui s’aigr ifîoit 
des moindres chofes s’eltima meprifé 
par celle-ci qu’il jugeoit três-impqrtan^ 
te pour le maintien de fon autorité! 

lont. //. Y De 
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De fait le reflentiment qu’il en eut 
fut fi fort , que lui qui favoit finement 
diilimulcr tout , ne put en cette ren- 
contre cacher fon cœur à ceux qui 
étoient auprès de lui, ÔC il dit à l’Evê- 
que de Lizibux qui s’y trouva par oc- 
cafion , que le lendemain n’en demeu- 
reroit pas au Roi, autorifant fes pallions 
du nom du Roi, Vêla Régla fufpendens , ôc 
la colere le preffant plus avant il s’en 
déclara ouvertement à tous ceux qui 
approchèrent de lui, fe montrant fi ou- 
tré qu’il ne s’en pouvoit taire. 

Et de fait plufieursd’entrceux dirent 
le lendemain en divers endroits qu’il avoit 
pris ce paffage près de Ruël fans le voir 
pour un mépris de fa perfonne , & que 
c’étoit une des offenfes qu’il ne pardon- 
noit jamais. Un de fes plus confidens 
ayant dit ce ci à un bon Ecclefiaftique, 
celui-ci lui demanda fi Mr. le Cardinal 
ne difoit jamais la Meffe, ou s’il la di- 
foit fans pardonner ? Il lui fut répon- 
du qu’il la difoit , mais qu’il avoit en ce 
■point une Théologie particulière. 

Comme d’ordinaire les domeftiques, 
voyant le maître animé contre quel- 
qu’un qui empêche leurs deffeins,tâchent 
de fe prévaloir de cette occafîon , pour 
avancer leurs affaires > l’Evêque d’ Aux- 
erre 
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erre qui vit l’efprit du Cardinal trans- 
porté par ce grand reflentiment cbntre 
les Prélats qui lui étoicnt des obftacles 
dans l’Aflemblée à y prendre les avan- 
tages qu’il avoit projettés , & fur tout à 
PEtablilTement de Berland en l’A- 
gence, eftima que le tems étoit propre 
pour venir à fon but , prenant la pafîion 
du Cardinal comme un vent favorable, 
pour ôter les empêchemens qui s’oppo- 
loient à fes prétentions , il crut qu’en 
cet état d’indignation & de défît de 
vengeance le Cardinal étoit capable d’é- 
couter ce qu’il avoit jufqu’alors rejetté, 
qui étoit de congédier de l’Aflemblée 
ceux qui lui déplaifoient. 

Sa penfée ne le trompa pas , car le 
lui ayant propofé pendant la chaleur de 
fa colere , l’ouverture qu’il lui en fît 
fut écoutée , tant peut la pafîion pour 
jetter des brouillards dans les Efprits 
qu’on efti me les plus éclairés. 

Mais ce Prélat pafîa encore bien plus 
outre contre une perfonne dont il n’a- 
voit jamais reçu que tout honnen^ & 
fervice. C’ell: que fachant que leSr.de 
The les, Confeiller au Parlement de Pa- 
ris, avoit des prétenfions fur l’Abbaye 
de St. Sauveur le Vicomte, de laquel- 
le l’Archevêque de Toulouse jouis- 

Y i folt > 
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foit , il crut qu’en la chaleur où étoit 
le Cardinal contre cet Archevêque il- 
lui ferait un extrême plaifir de lui ou- 
vrir un moyen d'exercer fa vengeance 
en le troublant & inquiétant en la pai- 
lible pofleflion de ce Bénéfice. 

11 faut remarquer que l’Archevêque 
étoit pourvû de ce Bénéfice à la nomina- 
tion de la Reine Mère dans le domaine 
de laquelle cette Abbaye étoit fituée , 
tellement qu’en la faifant perdre au lé- 
gitime pofiefièur , le Cardinal fatisfai- 
ioit tout à la fois & à l’animofitc con- 
çue contre lui , & à fa haine contre la 
Reine Mere qu’il privoit par cette voye 
de fes droits honorifiques, après l’avoir 
privée de fa maifon , de fes revenus, ôc 
de fes alimens. 

Il contentoit encore en cette occa- 
fion deux pallions ou deux fureurs , qui 
tenoient en fon ame le fouverain Em- 
pire , l’Ambition & l’Avarice. Car 
en privant l’Archevêque de Toulouse 
de cette Abbaye , & faifant prévaloir 
la nomination du Roi à l’exclufion de 
celfe de la Reine , il obtenoit un pré- 
jugé pour affiner dans fa maifon l’Ab- 
baye de St. Benoilt fur Loire qu’il avoit 
refignée à fon Neveu le Pont de 
Courlai, faifant valoir la nomination 

du 
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du Roi au préjudice de celle qui appar- 
tenait à Mr. le Duc d’O rleans, & 
outre ce donnoit un exemple de mau- 
vais traitement contre la Reine à pre- 
fent regente à laquelle il en vouloit 
aulîi. 

L’Evêque d’AuxERRE ne confidera 
pas tout cela , mais feulement la vehe- 
mence des reffentimens du Cardinal fur 
laquelle il s’aflura que fa proportion fe- 
roit bien reçue, fans penfer à conten- 
ter par un feul coup tant de violentes 
pâmons dont il étoit agité. La propo- 
rtion qu’il lui fit eût un accueil fi fa- 
vorable , que foudain le Cardinal en- 
voya vers le Chancelier , le prefiant avec 
inftance èc même avec commandement 
de favorifer en tout ce qu’il pourroit le 
Si*, de Thele's és prétentions qu’il avoit 
fur cette Abbaye. 

D’autre part l’Evêque d’AuxE rrf, 
en avertit laDamedeBEMi avec laquel- 
le il avoit une particulière correfpon- 
dance , laquelle le fit entendre au Si*, 
de Thele's fon Frere , qui tenoit cet- 
te affaire entre celles auxquelles on ne 
fonge plus. Il s’éveilla à cette femoi>- 
ce, èc alla demander au Chancelier fon 
apui dans cette affaire. Ce Magiftrat 
lui répondit qu’il ne pouvoit rien faire 

Y 3 cotb- 
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contre un arrêt de Maintenue au Con- 
feil , 6c une jouïflance paifible de 
18. ans. 

Cette réponfe accompagnée de tant 
de raifons le devoit arrêter , néanmoins 
Tentant qu’il avoit en poupe le vent de 
la faveur, il répondit au Chancelier qu’il 
étoit alluré d’obtenir fans aucune dif- 
ficulté au grand Confeil ce qu’il de- 
mandoit. 

Surquoi par Arrêt le renvoi de fa 
Requête au grand Confeil lui fut ac- 
cordé avec attribution de] jurifdiétion 
pour en ordonner comme le Confeil 
privé pourroit faire, 6c même pour cas* 
fer les Arrêts du Confeil privé, fi lecas 
y écheoit. 

L’Arrêt fut porté tout drefie au 
Confeil des Finances par Mr, de Mau- 
roi Intendant 6c ligné par un Maître des 
Requêtes, 6c par Mr. le Chancelier. 

Procedure ridicule ! de faire juger au 
Confeil des Finances une requête de 
maintenue pour une Abbaye 6c qu’un 
Intendant allié de la partie allât prefen- 
ter l’Arrêt : mais quand on viole fans 
fcrupüle le droit 6c la juftice comment 
craindroit-on d’en violer les ordres 6c 
les procedures ? 

Pour faire connoitrc combien la pas- 

fion 
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fion avoit de pouvoir contre la jufti- 
ce , il ne fera pas hors de propos de 
mettre en cet endroit un bref narré de 
ce différend, qui ayant été affoupilong 
tems auparavant & éveillé derechef fur 
Voccafion des réûitances faites dans 
l’Affemblée aux volontés de ceux qui 
ne pouvoient fouffrir de contradiction» 
quelque jufte qu’elle fut , femble avoir 
quelque droit d’entrer au corps de cette 
Hiltoire. 

Il faut donc favoir que l’Abbaye de 
St. Sauveur au Diocèfe de Coutance 
ayant vaqué en l’année i6z 4. le Sr. de 
Thele's la demanda au Roi, qui la 
lui donna. Mais cette Abbaye étant 
dans le domaine de la Reine > & par 
conféquent apartenante à fa: no mi na- 
tion , elle y nomma le Cardinal de ]a 
Valette qui étoit à Rome. Il fît 
difficulté de l’accepter n’en voulant pas 
priver le Sr. de T h e l'e s. 

Le Cardinal de Richelieu prit de 
ce refus occafion de lui faire de .mau- 
vais Offices auprès de la Reine Me- 
re, difant qu’il méprifoit fes grâces qui 
lui dévoient être d’autant plus cheres, 
que par une pure gratification elles 
avoient prévenu fes penCces & témoi- 
gné dans fon abfence le fouvenir qu’elle 

Y 4' avoit 
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avoitdelui, & il fe porta jufqu’à dire 
à l’Intendant de la maifon de Mr. le 
Duc (I’Epernon que fi le Cardinal 
de la Valette méprifoit cette Ab- 
baye à caufe qu’elle étoit de fort pe- 
tit revenu & litigieufe, il offenferoit 
la Reine Mere qui s’étoit fouvenue de 
lui en la lui donnant & l’avoit crue 
de plus grand revenu qu’elle ne fc 
trouvoit, & que la lui ayant donnée, 
elle vouloit conferver en fa perfonne 
fon droit de nomination. Ainfi pour la 
contenter il fut confcillé par fes amis 
de s’en faire pourvoir. 

Néanmoins , comme il confîderoit 
le Sr; de Thele's il lui donna le 
tems d’employer fes amis , pour ap- 
paifer la Reine Mere , qui étoit irri- 
tée contre lui , à caufe qu’il fembloit 
lui avoir voulu foire perdre fon droit 
ou l’avoir meprifée , & pour obtenir 
d’elle cette Abbaye il emploia auprès 
d’elle tous fes amis, mais elle perfifta 
conftamment à la refufer , foit qu’elle 
ne voulut pas revenir fitôt de l’in- 
dignation qu’elle lui avoit témoignée , 
foit qu’elle defirât , quoi qu’il en fut , 
que le Cardinal delà Valette l’ac- 
ceptât, ou que le Cardinal de Riche- 
lieu délirât qu’elle acquitât avec un fi 
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petit Bénéfice toutes les promelTes 
qu’elle avoit faites au Cardinal delà Va- 
lette lors qu’il l’avoit retirée de la re- 
traite de Blois. 

Voyant donc que la Reine Mere le 
prefloit d’accepter ce don , parce que 
l’autre s’étoit fait pourvoir par le Pa- 
pe fur la nomination du Roi , il fut 
obligé, pour ne le pas fâcher, défaire ex- 
pédier des provilions 8t de prendre pos- 
fefîion , mais parce qu’il fé rencontroit 
que le Sr. de Thel e's étoit le pre- 
mier pourvu 8t en pofléflion , le Car- 
dinal de R 1 c h e l 1 e u , qui embrafioit 
avec affeétion en ce tems-là toas les ii> 
terêts de la Reine Mere , fit pourfui- 
vre St obtenir dans le Confeil privé deux 
Arrêts de Maintenue contre le Sr. de 
T h e l e's par forclufion fur la délibé- 
ration faite St fignée par le Sr. de T h e- 
le's. au bas de l’exploit de t’afiîgna- 
tion , contenant qu’il ne prétendoit pas 
contefter les droits de la Reine Mere y 
& en vertu de ces Arrêts le Cardinal de 
la Valette avoit poffedé paifible- 
ment cette Abbaye trois ans St demi , 
quand il la refigna à l’Archevêque de 
Toulouse, qui depuis en avoit joui 
douze ans paifiblement. 

• Tout ceci eft confiderable pour faire 
Y y voir 
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voir Pinjuftice.de cette vexation , 5c 
d’ailleurs le Sr. de Thele's avoit été 
fatisfait avec avantage pour cette per- 
te, à laquelle le droit évident de la Rei- 
ne Mere l’avoit contraint de donner 
confentement. Car ayant fouvent fait 
des plaintes le Roi pour l’appaifer lui 
avoit donné l’Abbaye de Fontenay au 
Diocéfe de Bayeux qui étoit de plus 
grand revenu que celle qu’il avoit per- 
due. Ainfi, quoi qu’il eût eu quelque 
affcéHon particulière pour l’Abbaye de 
St. Sauveur, toutefois 5c le defir de 
contenter la Reine , & la gratification 
du Roi , 8c le long efpace de tems lui 
en avoit fait perdre l’envie 5c le fouve- - 
nir, quand après tant d’années ceux qui 
fongeoient plutôt à contenter leurs par- 
iions qu’à procurer fes avantages l’exci- 
terent 8c l’eveillerent. 

Le premier effort de la faveur , qui 
étoit lors toute puiflànte 5c qui mettoit 
fous fes pieds 5c la Raifon 8c les Loix , 
lui obtint cet Arrêt du Confeil des Fi- 
nances contre tout droit 8c ordre de 
juftice : mais depuis, comme la faveur 
patte , 8c que le droit , quoi qu’oppri- 
mé pour un tems , demeure , pour fè 
faire voir en une meilleure fàilbn , fa 
prétention a paru fi mal fondée au grand 
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Confeil qu’en pleine audience il a été 
condamné par le jugement en forme de 
trente Juges. ' 

Le Cardinal ne fe contenta pas d’a* 
voir donné ce témoignage d’indigna- 
tion contre l’Archevêque de Toulou- 
se , mais il étendit fon reflentiment à 
maltraiter tous ceux de l’ Aftemblée qui 
refîftoient à fes intentions. Et en pre- 
mier lieu voulant à toute force leur fai- 
re pafler carrière pour 700000. liv. qu’ils 
avoient refufécs , voici le moyen dont 
il fe fervit. 

Mr. de Leon Commilîaire avec d’E- 
meri Député vers l’Aflémblée fe trou- 
va indifpofé, ou plutôt ce fage perfon- 
riage , qui a vieilli au fer vice de notre 
Roi dans les Ambaflades & Negotia- 
tions importantes ^ ayant répugnance 
d’exercer des violences indignes contre 
des perfonnes qü’il reveroit , & contre 
un Ordre qui mérité le refpeét de tous 
ceux qui ont quelque fentiment d’hon- 
neur & de vertu , fe trouva incommo- 
de des gouttes pour fe décharger de cet- 
te Com million qui pefoit à fa- pieté. 
Auffi tous les grands hommes ont d’or- 
dinaire quelque maladie à commande- 
ment comme la goutte , la migraine , 
la colique, ou la gravelle , dont és ^oc- 

Y 6 ca- 
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calions ils fe fervent de prétexte pour 
s’exeufer de plufieurs mauvaifes rencon- 
tres. La goutte le difpenfa de ce fâ- 
cheux emploi , dont le Cardinal ne fut 
pas marri , pouvant mieux difpofer à 
la fantaifie du Sr.d’E,MERi comme d’un 
infiniment plus propre à exercer fes 
volontés violentes. Il l’envoya feul à 
Mante pour fe vanger par ce mépris 
de l’AlTemblée de celui qu’il croyoit en 
avoir reçu , ôc faire , comme il difoit,. 
que le démentir n’en demeurât pas 
au Roi. 

Le Cardinal l’envoyant lui donna 
ordre de faire fur tout citer du Secré- 
tariat l’aéle d’oppofkion farinée par 
l’Evêque de N i s m es & fes adherans 
contre la délibération du i f . Mai. Car 
encore qu’il fit bon marché de l’hon- 
neur de ceux qui le fervoient , il ne 
voulut pas néanmoins qu’une oppofî- 
tion fi temeraire êc fi honteufe parût 
6c demeurât dans le procès verbal pour 
être vûe de la pofterité au grand repro- 
che 6c opprobre de ceux qui l’avoient 
faite , les uns par crainte , les autres 
par complaifance> les autres par excès 
de zele à le fervir contre leur ordre , le 
bien de l’Eglife , 6c leur propre con- 
fidence j outre qu’il étoit averti que 
- - quel- 
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quelques-uns des Evêques qui l’avoicnt 
lignée étoient touchés d’une grande 
confulion d’être tombés par foiblcfîe 
dans une faute fi reprochable à dès per* 
fonnes de leur qualité. 

C’eft pourquoi pour épargner l’hon- 
neur de ceux qui pour l’amour de lui 
s’étoient laifie aller à cette lâcheté , il 
avoit enjoint au Sr. d’EjiERi de faire 
tirer cet aébe du Secrétariat êc du pro- 
cès verbal. Le Secrétaire n’en fit pas 
de difficulté à la requifition du Sr. d’E- 
meri 6c crut que comme il l’avoit cn- 
regillré fans ordre de l’Alfemblée , 
quoi qu’il en eût fait la leéluçe publi- 
quement, il pouvoit aufli le fupprimer 
fans fa permifiion > principîlement le 
Cardinal ordonnant , qui étoit par des- 
fus les loix de l’Affemblée , de l’hon- 
neur Ôc de la confcience. 

Cette diligence faite, le itf. de Mai 
le Sr. d’E meri accompagné du Sr. de 
Beauregard vifita les Prefidens avec 
lesquels il trouva l’Evêque de Bazas , 
& d’abord fans autre compliment ni ci- 
vilité, leur demanda brufquement pour- 
quoi ils n’avoient pas paflé à Ruël en 
venant de Paris ? Parole qui décou- 
vroit allez le motif fecret, mais prin- 
cipal de fa venue, l’affaire du Roi n’en 

Y 7 étant 
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étant que le prétexte , 6c le reflenti- 
ment du Cardinal la raifon cachée qui 
éclate par cette attaque. Il .lui fut ré- 
pondu qu’il n’avoit pas été jugé néces- 
saire d’y palier, n’ayant aucune parole à 
donner au Cardinal qui le put fatisfaire 
avec les autres Députés, ils n’avoient pu 
honnêtement fe feparer de leur Com- 
pagnie. Il répliqua que c’étoit donc 
une faétion 6c une ligue, changeant de 
fens à la réponfe , Sc ajouta que le Sr. 
Hugues l’un des Agens lui ayant fait la 
même réponfe, il lui avoit dit que c’é- 
toit des paroles de bête 6c d’imperti- 
nent , termes qui le convainquoient lui- 
même d’^mpieté tant pour avoir fait 
cette réponfe à un Prêtre 6c Agent du 
Clergé, que pour avoir le front de s’en 
vanter à des Prélats Prelîdens d’une 
Aflemblée. 

Ces mots pleins d’infolence fcanda-** 
liferent les Prelîdens, 6c l’Archevêque 
de Toulouse voyant bien que cet 
homme enflé du vent de fa paflîon 
amafloit des nuées comme Aristote 
dit du vent Cœfias , pour former quelque 
Orage , fe contenta de lui dire que les 
Co mm i flairés d’un Roi aufli pieux que 
le nôtre n’avoient pas accoutumé de 
parler de la forte aux Députés du Cler- 
gé, 
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gc , moins aux Evêques- 6c Prefîdcns 
des Aflemblées j répliqué faite félon 
l’avis de Salomon qu’une réponfe dou- 
ce brife les plus fortes coleres. 

Le lendemain matin l’Archevêque de 
Sens prefidant , lecture fut faite du 
procès verbal du iy. 6c 16. Mai con- 
tenant la délibération prifè par l’Af- 
lèmblée de ne pas impoi'er les 700000. 
liv. par deflus les quatre millions 6c au- 
tres offres accordées que le Roi pre- 
noitpour 800000. liv. 6c qui pouvoient 
monter à beaucoup davantage , 6c le 
Secrétaire comme voulant reparer la 
faute qu’il avoit faite en refufant de la 
bailler à ligner au Prefident la lui 
prefenta, fans que perfonne lui fit plus 
aucune difficulté. 

Le Prefident remarqua que l’aéte 
d’oppofition fait contre la délibération 
n’y étoit plus , 6c remontra au Sr. de 
la Barde Secrétaire que cet aéte étant 
important , 6c contenant tout ce qui 
s’étoit pafîe en la feancc du matin du 
1 6. de Mai ne devoit pas être fuppri- 
mé , 6c qu’ayant été mis fur le bureau 
8c retiré par lui 6c lu le lendemain dans 
le procès verbal en pleine Afîemblée , 
il n’avôit pu l’en tirer, ni fe délai fir de 
l’ade original fans l’ordre de l’ Afiêmblée. 

A quoi 
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A quoi le Secrétaire répondit que 
ceux qui avoient mis l’acte d’oppofi- 
tion au Secrétariat le lui ayant rede- 
mandé, il n’avoit pas cru en devoir 
faire mention. 

Sur cela l’Evêque de Sisteron prit 
la parole, & .marri peut-être que fon 
nom eût été employé & en craignant 
le reproche nia conltamment que cette 
oppolition eût jamais été faite. 

Mais les Evêques d’ Auxerre & de 
N i s m e s voyant que l’Aflemblée étoit 
offenfée du déni d’une vérité connue 
de tous , ôc que ceux même qui n’a- 
voient pas rougi de faire cette oppoll- 
tion ne pouvoient pas la désavouer fans 
rougir , avouèrent de bonne foi qu’el- 
le avoit été faite , mais que reconnoif- 
lant qu’elle avoit été mal fondée , ils 
s’en étoient départis , & en avoient 
retiré l’aéle , ôc qu’ils ayoient pu le fur 
primer. 

A quoi l’Archevêque de Toulouse 
repartit qu’un Aéte mis au Greffe par 
une partie de PAlTemblée , depuis qu’il 
avoit été inféré au procès verbal & lu , 
n’en pouvoit être retiré que par le con- 
fentement de tous. 

Ce que l’Evêque de Chartres ayant 
reconnu ingénument, ils nelaiflerentpas 

de 
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de preftèr le Prefident avec inftance de 
figner le procès verbal en l’état qu’il é- 
toit, mais lui croyant qu’il ne pouvoit 
le figner , étant ainfi tronqué & muti- 
lé, déclara qu’il ne le figneroit pas , que 
l’A&e d’oppofition n’y fut remis , ou 
que la Compagnie d’un commun accord 
n’eût ordonné qu’il feroit ôté. 

Sur cette conteftation Mr. d’EMERi 
entra. L’Aflemblée fut fort furpriïe 
de voir un Commiflaire feul venir de la 
part du Roi , & qu’une perfonne de fa 
condition y parut pour porter les paro- 
les de Sa Majefté , & il fut dit que ja- 
mais le Roi n’avoit envoyé une perfon- 
ne fi peu qualifiée & feule porter fes 
paroles à une Aflemblée de Prélats. Il 
repréfe nta que le Clergé étoit obligé 
par promeflés à accorder les fix mil- 
lions , que le Roi s’étoit contenté de la 
délibération prife d’en impofer quatre, 
& d’en accorder deux par autres ef- 
fets , mais qu’il fe plaignoit pour Sa 
Majefté de ce qu’on n’avoit pas exécu- 
té cette promeifeide bonne foi, & pour 
fon particulier de ce qu’on n’avoit pas 
fuivi les avis du Cardinal , qui étoient 
d aliéner la Commifiion de Receveur 
général , qui eût produit ce qui res- 
toit à fournir. 

Pour 
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Pour conclufion il preflà l’ Aflemblée 
d’impofer 12,00000. liv. accordées au- 
paravant 8t d’en délibérer nonobftant 
la délibération du i$. Mai> menaçant 
que le Roi fe feroit juftice foi-même à 
l’exemple de Tes voifins , 8c alléguant 
plufieurs préteofions imaginaires qu’on 
exigeroit fur le Clergé fi l’ Aflemblée 
n’accordoit cette demande 5 il requit 
que la réfolution en fut prife dans le 
jour, dit qu’on faifoit encore une grâ- 
ce au Clergé de fe contenter defix mil- 
lions , mais qu’il devoit cette faveur 
au Cardinal , 8c il ajouta que le Roi 
trouveront bon que la délibération pré- 
cédente qui avoit été caufe du tumulte 
fut lignée. • - ; 

L’Archevêque de Sens Prefidcnt 
répondit que l’ Aflemblée avoit appor- 
té toute laidiligence 8c affeétion qu’el- 
le avoit pu , pour prendre la plus prom- 
pte 8t la plus favorable réfolution fur 
le fecours demandé par le Roi. 

Que Sa Majefté l’avoit convoquée 
par le motif de fa confcience 8c par - le 
zele de conferver les libertés du Cler- 
gé, lâchant bien que les Rois ne peuvent 
prendre les biens de l’Eglife fans fon 
confentement 8c que Dieu difpenfateur 
de tous les biens s’en étoit refer vé la 

dixième 
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dixième partie pour l’entretien & nour- 
riture des perfonnes qui lui font confa- 
crées & qui administrent lesSacremens 
aux peuples , & les autres chofcs ne- 
ceflaires à leur falut , que Sa Majellé 
pleine de pieté auroit regret fi un 
fecours fi neceflaire manquoit à Tes 
Sujets. - < ô . 

Que la convocation de l’Afièmblée 
étoit beaucoup plus utile à Sa Majefté 
que l’imitation de l’exemple de fesvoi- 
uns , fi d’aventure il étoit vrai que 
quelques-uns eufiènt entrepris d’en- 
fraindre les libertés de l’Eglife Sc de 
porter les mains fur Ton temporel , 
puifque même un Payen a dit que /’ex- 
emple du péché d'autrui ne rend pas inno - 
Gens ceux qui l’imitent. 

Que la prétendue délibération de 
quelques Prélats particuliers & les of- 
fres y contenues étoient faites fans 
pouvoir , & qu’on ne pouvoit pas s’en 
prévaloir comme d’une promefîe qui 
engage le Clergé, mais comme d’un 
témoignage de leur bonne volonté , & 
de celle qu’on pourrait attendre des 
Srs. Députés par les Provinces ; que 
cette Compagnie, fitôt qu’elle fut af- 
femblée , avoit fait fa déclaration fur la 
prétendue délibération qu’on alleguoit* 

que 
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que pour venir à l’effet jamais Aflem- 
blée n’avoit fait un fi diligent nifipuif- 
fant effort,, puifque dès le 14. de Mars 
elle avoit accordé à Sa Majefté quatre 
millions non de deniers extraordinaires, 
mais de la fubftance du Clergé 6c par 
une impofition qui abforberoit en trois 
années une bonne partie du revenu de 
tous les. Bénéfices de ce Roiaume. 

Que pour les deux millions demain 
dés de plus on avoit cherché tous les 
moyens pofiibles pour Les fournir 6c ne 
s’enj étoit rencontré que deux , lefquels 
le Cardinal avoit promis do faire accep- 
ter , 6c on efperoit qu’ils pourroient;; 
produire plus de 800000» liv. 

Qu’ennn par la derniere délibérai 
tion on avoit refolu de chercher d’au- 
tres moyens fitôt qu’elle fera fignée, 
qu’il feroit procédé fuivant le comman- 
dement du Roi à la refolution de la 
propofîtion faite par le Si*. Commiffai- 
re, de la pieté 6c zele duquel envers 
i’Eglife 6c de fes bons Offices auprès 
du Roi on efperoit qu’il rendroit té- 
moignage à Sa Majefté 6c pour toute 
la Compagnie 6c pour tous les particur 
liers qui la compofoient, qu’ils étoient 
tranfportés d’une bonne intention pour 
l’aftifter és. neceflités de l’Etat. 

Le 
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Le Sr. cTEmerï fe retirant pria l’E- 
vêque de Nantes qui l’accompagnoit - 
de dire à P Aflemblée qu’il avoit une Let- 
tre du Roi portant qu’elle fut transférée 
au lieu où le Roi s’acheminoit. 

L’aprés-difnée du même jour avant 
l’AiTemblée il y eut plufieurs conferen- ' 
ces fur le fuj et des moyens de conten- 
ter le Cardinal. Les Evêques de Char- 
tres 8c d’AuxE r re avoient conclu 
avec l’Archevêque de Sens de lui ac- 
corder ce qu’il demandoit fous la pro- 
mefle que ces deux Evêques lui firent 
par écrit que le Cardinal uferoit d’une 
grande modération fur la fomme de 
700000. livr. envers Mefirs. du Cler- 
gé. La promefie étoit conçue en ces 
termes. * 

,, NOUS ELEONORE d’EsTAMPES 
„ Evêque de Chartres déclarons par 
„ ce prefent écrit qu’au cas que Mefirs. 
„ de P Aflemblée prennent refolution 
„ de raporter à fon Eminence Pimpofi- 
,, tion d esjooooo. liv. demandées, pour 
„ en ufer ainfi que fon Eminence avifera 
„ bon être, 8c qu’il n’ufe d’une gran- 
„ de modération fur ladite fomme de 
„ 700000. liv. envers Mrs. du Clergé 
„ nous voulons être tenus pour infa- 
„ mes, & réputés incapables d’entrer 
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„ jamais dans aucune Aflemblée du 
Clergé. En foi de quoi no vis avons 
„ {igné. Fait à Mantes le z 6 . Mai 
1641. figné Eleonore Evêque de 
„ Chartres, & plus bas, 

,i Je certifie ce que deflus & pro- 
„ mets le même à mon égard. Signé 
„ f. Mars Eveque d’AuxERRE. 

. S’étant repenti d’avoir fait cette pro- 
mefle, & craignant d’en être blâmé par le 
Cardinal , il trouva le moyen par fubtilité 
de la retirer, & fe mit à rechercher les 
moyens de terminer le tout d’un com- 
mun confentement. La parole abfo- 
luë que l’Evêque d’AuxERRE donnoit 
que le Cardinal rabattroit 300000. liv. 
ou plus de fa demande, pourvu qu’on 
s’en raportât à lui , fit que chacun s’y 
difpofoit, 8c il ne reftoit plus que d’en 
trouver la forme en confervantla digni- 
té de F Aflemblée. 

Il demandoit qu’il y eut délibéra- 
tion qui portât en termes exprès que 
l’ Aflemblée fe foumettoit à la volonté 
du Cardinal , mais les Prefidens Sc ceux 
qui vouloient conferver la dignité de 
F Aflemblée ne pouvoient condefcen- 
dre à confentir â cette foumiflion , qui 
étoit une baflefle & un aviliflement de 
l’autorité du Clergé , qui pouvoit avoir 

d’au- 
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d’autres fuites , Sc laifler une marque 
irréprochable de la lâcheté des Dépu- 
tés. Bien offroient-ils de députer l’Ar- 
chevêqüe de Sens avec deux des Parti- 
fans du Cardinal pour terminer le diffe- 
rent avec lui > ce qui en effet étoit le 
rendre maître de la délibération 5c con- 
clufion 5 toutefois ils ne fe contentoient 
pas s’ils ne fouloient du tout aux pieds 
la dignité de l’Affemblée 6 c ils rcfufe- 
rent cette condition , n’enpropofant au- 
cune qui fut honnête. L’heure arriva 
d’aller à TMemblée où pour prévaloir 
ils auroient pris tous les foins imagi- 
nables. 

On avoit gagné la Province de 
Bourges par menaces faites à l’Evê- 
que de Vabres, au Sr. deCoRNus- 
son fon Frere , duquel on menaçoit 
de ruiner la fortune , & au Sr. de St. 
Aoust Treforier de la Ste. Chapelle de 
Bourges par fon Frere qui le vouloit 
chaffer de fa maifon s’il ne contentoit 
le Cardinal. 

On avoit gagné la Province de Sens 
en faifant venir l’Abbé de Baz oches 
Aumônier de Monsieur Frere du 
Roi, avec ordre de fui vire abfolument 
les fentimens du Sr. de la Barde, afin 
qu’étant deux contre l’Archevêque de 

Sens 
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Sens ils prcvaluffcnt comme ils pre- 
tendoient , quoique la voix du Sr. de 
la B a r d e ne dut pas çtre, comptée , 
les Agens n’ayant que voix çopfnly 
tative. . : ;• n 

On avoit aulu tente de -faire entrçr 
n le Sr. des Jardins Abbé de, St. Lo> 
pour partager la Province de Norman- 
die. Mais une fievre continue le con- 
traignit de tenir le , lit, & cet empê- 
- chement lui vint à fou h ait, en cette oc- 
cafîon pour le garantie des preiîès que 
lui faifoit l’Evêque de Chartres du? 
quel il avoit été précepteur domefti- 
que, & il dit depuis à plufieurs perfon- 
nes , que quand il eût été dans la j 
Compagnie , il nût été .d’avis du 
refus. . ; : : :lm >’>•! **' 

L’AfTcmblée ne fut pas plûtôt for- 
mée que l’Archevêque de S e n s fut 
preffé derechef avec grande inftance de 
ligner le procès verbal , mais il s’en cx- 
eufa comme auparavant fur ce qu’il 
étoit falfifié par l’omifïion d’un aéte 
important, & remettant la décifionde 
ce different à une autrehéure pour pro- 
céder à délibérer fur la propofîtion 
faite le matin^par le Sr. d’ÈMERi, fur 
laquelle le Prélident faifant l’ouvertu- 
re , repréfenta qu’il ne s’agiffoit pas de 
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délibérer fur les 1200000. liv. deman- 
dés par le Sr. d’EMERi , mais fur les 
700000. auxquelles le Roi s’étoit ré- 
duit, & qui avoient éfc refufées par la 
délibération du 1 f . de ce mois , qui 
portoit de n’impofer rien au par délias 
des quatre millions accordés , que c’é- 
toit l’intention du Cardinal , laquelle il 
avoit non feulement déclarée de bou- 
che, mais encore écrite & lignée. 

Qu’outre cette fomme la Compagnie 
avoit accordé au Roi les 200000. liv. 
qui proviendroient de la réduction du 
denier 12. au denier 14. des 100000. 
liv. de retranchement des gages des Of- 
fices du Clergé fait en la derniere A£* 
fembléc , $c le huitième denier des biens 
Ecclelialtiques aliénés que le Roi ne 
prenoit que pour 600000. livres quoi 
qu’il put monter à des fommes beau- 
coup plus grandes , outre lefquelles lom- 
mes le Cardinal offrait de faire rabattre 
700000. liv. des lix millions deman- 
dés , de forte qu’il ne reftoit que fîx . 
cens mil livres pour fatisfaire le Roi , 
mais que la Compagnie avoit refolu de 
ne les pas impofer , quoi qu’elle fut en 
difpofition de les accorder par quelque 
moyen extraordinaire > s’il s’en trou- 
voit qui ne fut pas trop oncreux au 

Tom. II. ' Z Clergé 

9 
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Cierge que la délibération n’avoit pas 
été lignée , ni la communication don- 
née de l’oppofition formée par lEvéquc 
de Nismes. !T*‘ • *» 

Enfin que l’Afîèmblée pouvoir déli- 
bérer fur la propofkion exorbitante' du 
Sr. d’EMERi qui demandoit 12.00000. 
liv. au lieu de 7. au nom du Roi , & 
qu’il ri empêchait pas qu’on n’en déli- 
bérât , mais bien proteftoic-il de - ne 
ligner aucune délibération qu’on pren- 
drait ci après , que les préoedentcs ne 
fuflent auparavant lignées. . w 
L’affaire mife en délibération après 
cette oppofition ainfi faite les Provin- 
ces appe liées, l’Archevêque de Toe^ 
"ti o *u s e opinant 'le premier dit qu’il 
avoit un extrême regret de voir les 
prefTes qu’on faifoit à l'Aflemblée pour 
lui faire révoquer la délibération déjà 
•prife par deux fois de ne rien impofer 
par deflus les quatte millions accor- 
dés outre les 800000. liv. qui fè trou- 
voient en effets, qu’il fouhaittoit de 
tout fon cœur la profperité des armes 
du Roi, mais qu’il craignoit que les 
deniers extorqués avec tant de prefîe 
n’aportaffent plus de préjudice que de 
fucccs à fes deffeins 5 qu’il fe fentoit 
faifi d’étonnement & de frayeur, quand 
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il rappelloit en fa penfce ce que les 
Cardinaux , Archevêques , 6c Evêques 
& autres Prélats , ôt Ecclefiaftiques du 
fécond ordre déclarèrent en l’AlTem- 
blée des Etats tenus à Blois l’an 15*77. 
qu’outre les peines êc les cenfurcs de 
droit portées par les SS. Decrets , ils 
voyoient aux exemples de toute l’An- 
tiquité le témoignage que tels biens 
exigés de l’Eglife fans forme ôc con- 
fentement libre ont été non feule- 
ment inutiles à ceux qui s’en font 
voulu fervir , mais aulfi pernicieux 8c 
dommageables tant à leurs perfonnes 
qu’au bien 6c à l’avancement de leurs 
affaires, 6c que les Ecclefiaftiques que 
l’intérêt ou la connivence fait confentir 
à la cupidité de ceux qui s’aproprient 
de la forte le patrimoine du Crucifix fe 
déclarent Ennemis jurés de Dieu & de 
fon Eglife , 6c font tenus pour Dcfer- 
teurs de leur Etat , indignes des Bénéfi- 
ces êc dignités de l’Eglife , 6c de la 
Communion 6c fepulture Eceleiias- 
tique. • 

Il dit enfuite fon avis, qui fut de 
n’accorder pasl’impofition des 700000. 
liv. mais le tenir aux precedentes déli- 
bérations 6c s’adrelfer au Cardinal pour 
’ obtenir par fon entremife décharge ou 

Z 2 dimi- 
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diminution de cette demande , ayant 
fait cette reprefcntation qui eût été ca-1 
pable de donner courage aux zélés ÔC 
peur aux Intereffés en une faifon 
meilleure & plus favorable aux liber- 
tés de l’Eglife , mais en la mauvaife 
difpofition où les affaires étoient pour ; 
lors cela ne fervit que pour faire voir à 
l’AfTemblée la différence des tcms 5 c 
combien le nôtre étoit éloigné non' 
moins en bonheur qu’en diftatice ' dc^ 
celui de nos Devanciers. 

Les Provinces de Bourges , pèw? 
Vannes, Lyon , Rennes , Narbonne , 
Tours furent d’avis d’impofer la fbm- 
me de 700000. liv. & après la refolii- 
tion de l’impofer , d’avoir recours au 
Cardinal , & à fa proteétion pour en 
obtenir par fon moyen la modération 
fur l’efperance qu’il inclineroit au fou-J 
lagement du Clergé, voyant qu’on lui 
en laifloit la gloire. 

Les Provinces de Rouen , Bordeaux, 
Auch, Arles 5 c Touloufe furent d’avis 
que l’inftance pour la décharge 5 c di- ' 
minution devoit précéder l’impofîtion 
vû .qu’il feroit plus facile d’obtenir le 
rabais de la demande que celui de la 
fomme quand elle feroit accordée & 
que partant ils jugcoient qu’il falloir re-' 

courir 
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courir premièrement au Cardinal , afin 
qu’il lui plut d’affilier l’Eglife , qui par 
les Tommes exceffives que Mrs. des Fi- 
nances en exigeoient au delà de Tes for- 
ces , fembloit être mife au tribut que ft 
le malheur du tems les empêchoit de 
faire- pour le Clergé tout ce qui pou- 
voit être defiré des Députés, au moins 
ils dévoient cette fatisfaéiion aux Pro- 
vinces qui s’étoient confiées à leur fi- 
délité de leur témoigner qu’ils n'avoient 
omis aucun office pour tâcher de les 
garantir de cette furcharge, 

JLa voix de la Province d’Aix fut ca- 
duque par les rcflflances confiantes que 
le Sr. de Gerente , Prieur de St. Vic- 
tor deMarfeille, Député du fécond Or- 
dre, fit à l’Evêque de Sistrron Dépu- 
té du premier Ordre , lequel ne laifla 
pas pour cela de faire un long difeours , 
où il dit tant de chofes contraires aux 
SS. Decrets fur les immunités de l’E- 
glife , que ceux même qui pour d’au- 
tres confîderations fuivirenc fon avis 
demeurèrent feandalifés de Tes raifons. 

Mais ce qui donna dans fon difeours 
plus d’étonnement à tous , & même à 
ceux qui étoient les plus portés à tout 
accorder , ce fut la réponfe qu’il fit 
•à ce que l’Evêque d’EvREüx avoir t 

Z 3 ‘ dit 
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dit en opinant qu’il craignoit que 1er 
prelfes qu’on faifoit à l’Eglife pour ti- 
rer d’elle, contre les droits 6c là reli- 
gion , des Tommes qu’elle ne pouvoir 
Fournir, n’attiraflent quelque maledic-'' 
tion fur ceux qui s’en rendoient les 
Minières > 6c les Adherans. 

A quoi il ne craignit pas de repar- 
tir qu’il étoit fi éloigné de penfer que 
cette impofition put attirer aucune ma- 
lediétion fur perîonne , que même il 
étoit prêt de recevoir fur fa propre tê- 
te toutes celles qu’on en pouvait âpre- 
hender, paroles qui firent frémir d’hor- 
reur tous les aflîftaris , 6c leur remit en 
mémoire l’imprécation que les Juifs fi- 
rent devant Pilate, que le fang de 
J. C. fut fur eux 6c fur leurs enfans, 
tant la paflïon aveugle ceux qui fe 
laiffent emporter à fes mouvemens. 

Pour les voix des Provinces de Sens 
6c d’Ambrun elles furent auffi cadu- 
ques , l’Archevêque de Sens pour le 
premier Ordre ayant été de l’avis delà 
Province de Normandie , 6c l’Abbé 
de Basoches d’avis contraire , 6c l’E- 
vêque de Seez pour celle d’Ambrun 
ayant fuivi l’avis de celle de Bourges, 
oc le Sr. Robert Sacriftain de Digne 
pour le fécond Ordre, l’avis de celle 

de 
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de Normandie , néanmoins celui qui 
tenoit la plume étant Agent compta 
les avis de ces deux Provinces par les 
opinions des Députés du z. Ordre , à 
caufe qu’en chacune il y avoit un Agent 
dont il comptoit la voix pour le fécond 
Ordre , quoi qu’elles ne fulîcnt que 
confultatives. 

L’Impofition ayant palTé à la plura- 
lité des voix l’Archevêque de Sens 
prelîé fur le champ d’en ligner la réfo- 
lution s’en excufa fur ce que l’ordre des 
AlTemblées étoit de remettre la leéture 
du procès verbal d’un jour à l’autre , 
pour donner loifir au Secrétaire de 
drelfer les délibérations avec foin 6c 
à chacun de les pefer avec matu- 
rité. 

Sur quoi l’Evêque de Sisteron avec 
un ton de voix hautain 6c audacieux 
dit que s’il ne vouloir ligner prcfente» 
ment la Compagnie fubftiiueroit un au- 
. tre Prelident en fâ place. ~ 

Il lit réponfe qu’il ne pouvoit ligner 
cette délibération que celle du quinze 
de ce mois ne fut aulîi lignée , 6c l’a&e 
r dc l’oppolition du 16. remis dans le pro- 
cès verbal , que d’ailleurs cette impolî- 
tion de 700000. liv. qui avoit été Te- 
. jettée par une délibération prefente ne 

Z 4 
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fe pouvoit conclure à la pluralité dés 
voix, qu’il falloit un confentement un- 
anime de l’Aflembléc , Toit pour chan- 
ger une délibération prife, foit pour or- 
donner ou confentir à une impolîtion 5 
que pour ces raifons il ne fe pouvoit 
refoudre d’approuver cette impofition 
par la Signature, & qu’au contraire il 

I jrotefboit de fe pourvoir contre par 
es voycs que les reglemens du Clergé 
propofent. 

Les fix Provinces, qui avoient été d’avis 
contraire à l’impofition , fe joignirent à 
la proteftation du Prefident pour n’ô- 
mettre aucun moyen légitime de foula- 
ger le Clergé ce conferver quelque 
ombre de fes libertés dans les preffes 
qu’il étoit contraint de foufFrir. 

Ainfi voyons-nous dans St. L e o n 
en l’Epitre zy. écrite à l’Empereur 
Theodose le jeune qu’en une Affem- 
blée où l’on vouloit forcer les Prélats 
de confentir à quelque chofe qui étoit 
contre leur devoir, ils refifterênt conf- 
tamment à la violence & fe tinrent 
fermes en la proteiiation faite dans le 
même Synode : ad confenttendum nuUa 
fojjunt bpprtjfione compeüi , covfianterque 
in eadem Synodo , ut decuit , fuerunt pro- 
teflati. Et en l’Epitrc à l’Impératrice 
S 4 ? Pue- 


DE M. DE M0N1CBAL . 5 H 

Pulçherie, qu’ils avoient refiftédans 
le Synode comme ils dévoient non tant 
au jugement qu’à la fureur d’un hom- 
me. paffionné, 6c protefté que les cho- 
fes faites par force 6t violence ne pou- 
voient aporter aucun préjudice : recla- 
marant in Synodo , peut oportuit , unius ho - 
minis non tam judicio quàm furori protes- 
tantes ea qua per vint metumque gereren- 
tur prajudicare non pojjfe . 

Néanmoins, quoique cette protec- 
tion fut faite félon les ordres ét cons- 
titutions du Clergé 6c conformément 
aux exemples du courage 6c refiftan- 
ces des Anciens 6c Saints en fembîables 
occasions , ceux que la pafîlon aveu- 
gloit pour ne pas voir la raifon 6c la 
juftice commencèrent de fufeiter dans 
l’ A Semblée une émotion pareille aux 
precedentes. Mais le Prefîdent pour 
la prévenir 6c l’étoufer en fa naiilàn- 
çe l9 voyant d’ailleurs que les cinq 
heures croient fonnées, fe leva pour 
s’en aller 6c fut fuivi des Prélats 6c 
des Srs. Doyen de B o r d e a u x 
Archidiacre d’A r l e s , . & de quelr 
ques autres Députés des cinq Pro- 
vinces qui s’étoient jointes à fa pro- 
teftation. . 

Le Sr. de Garands Député du fè- 
Z y cond 
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cond ofdre de la Province d’Aix , Iç 
Sr. de Camtnades 6c les Srs. de Gri- 
gnan êcd’HuGuES Agens demeuroient 
pour voir ce qui fc feroit , 6c après être 
lbrtis raporterent que par un attentat 
du tout extraordinaire ceux qui étaient 
demeurés avoient prétendu faire corps 
d’Aflèmblée & avoient élu l’Evêque de 
StstERON pour Prefident , qui avoit 
fîgné la délibération contre tout l’or- 
dre des Aflcmblées qui n’ont accoutu- 
mé de les ligner , qu’elles n’ayent été 
relues le lendemain en pleine Compa- 
gnie. 

Mais fans s’arrêter aux formes accou- 
tumées ils voulurent imiter le delà rdre 
de ce Synode duquel St. Leon feplaint 
à Theodose , où fut faite une refolu- 
tion.à laquelle tous ceux qui avoient 
été convoqués n’afïillerent pas , mais 
les uns furent rejettes , d’autres intro- 
duits , qui au gré de Dioscorüs don- 
nèrent leurs mains non libres mais cap- 
tives de fa palîion à des fignatures ôc 
loufcriptions impies 3 la crainte de dé- 
choir de leur rang 6c de leur état, s’ils 
n’obeïfioient à fes volontés, les ayant 
pôrtp cette lâcheté. Céux-ci firent 
quelque chofe defemblable, ayant com- 
me civàfle dehors ceux qui s’oppofoient 

à leurs 
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is leurs menées par le bruit 6c tumul- 
te qu’ils fufcitcrent , 6c puis ne trou- 
vant pas d’obftacle à leur téméraire- 
entreprifê, lignèrent une délibération 
de telle importance contre l’ordre qui 
vouloit qu’on attendît jufqu’au jour du 
lendemain , & que la Compagnie fut 
pleine. Et ce qui eft hors d’exemple 
contre la volonté des Prcfîdens qui en 
toutes Compagnies font Maîtres des 
propofitions 6t fignatures, pour en dé- 
terminer le tems. 

A quoi il faut ajouter que pour faire 
voir davantage l’audace de cet atten- 
tat , outre que l’un des Prelidens leur, 
ayant repréfenté qu’il falloir différer 
la Ægnature jufques au lendemain , l’au- . 
tre Prefident qui étoit l’Archevêque de 
Toulouse les avoit priés en fortant 
de la remettre, leur alléguant que la nuit) 
qui étoit entre deux calmeroit les 
Éfprits 6c pourrait réunir tout le mon- 
de , à quoi l’Evêque de Chartres- 
parlant pour tous ceux , qui demeu- 
raient j, répondit brufquement qu’on 
n’attendrait pas un quart d’heure *. fi 
bien que ni i’avertiffement de l’un des 
Prelidens ni la priera de l’autre ne pu- 
rent en aucune forte arrêter leur téméri- 
té, leur defobeïffance 6c leur invincible 
contumace. Z S Ce 
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Ce Conventicule furtif, car ainfi le 
faut- il appeller par fa contravention 
aux reglemens 6c fa déclaration illégi- 
time, nefe contenta pas de faire ligner 
! la délibération à heure indue, 6c par 

aine précipitation extraordinaire , mais 
encore il députa incontinent vers le 
Cardinal de Richelieu 6c vers le Roi 
' les Evêques de Chartres 6c d’Aux- 

ïrre pour la leur porter enfuite , de 
quoi l’Evêque de Sisteron invita la 
Compagnie à continuer le lendemain 
les feances 6c entrer de bonne heure 
pour travailler aux frais communs 6c 
au departement. 

Mais Dieu arrêta IeL delfeins de cet 
Evêque par une peine qui fuivit de près 
fon audace , l’ayant afHigé fur l’heure 
même d’une grande fluxion 6c goutte 
dangereufe qui enfla ht main droite 6c 
lui mit des liens aux pieds qui Tem- 
pêcherent d’aller 6c d’afiiiter à TAfiêm- 
blée les jours fuivans, accident qui fut , 
furchargé par une fievre continue qui 
le rendit fi malade, qu’il fut en danger 
de fa vie, de quoi le bruit s’étant ré- 
pandu dans Mante 6c dans Paris , on 
diioit hautement que c’étoit une puni- 
tion de Dieu, qui lui envoyoit 1’eflet de 
fon imprécation. Ainfi Dieu punit fou- 

vent 
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Vent les hommes par la partie par la- 
quelle ils l’offenfent, comme il fit Ju- 
lien oncle de J u lie n P Apoftat dans 
Theodoret, 6c un Evêque dans Phi- 
lon le Juif conformément à la menace 
qu’il a faite dans l'Ecriture : Per qua 
qui s peccnt , ptr bac (j pmitur. 

Le Conventicule ou plutôt le com- 
plot étant fini j l’Evêque d’AuxERRE 
lé rendit au logis de l’Archevêque de 
Toulouse, qui étoit proche du lieu 
de l’Affemblée , 6c il lui dit qu’il étoit 
député avec l’Evêque de Chartres 
pour porter la délibération prife au Car- 
dinal de Richelieu duquel il s’afiii- 
roit d’obtenir au moins 300000. livres 
de diminution , ajoutant qu’il ne vou- 
loit pas qu’on le tînt pour Chrétien s’il 
mentoit , ce qu’il répéta plufieurs fois , 
8c il le pria de tenir cependant toutes 
les affaires en ftirfeance 6c de continuer 
d’entrer en l’Aflêmblée. 

; L’Archevêque lui répondit que s’il 
obtenoit cette diminution l’Affemblée 
fe pourroit terminer avec l’agrément de 
tout. Ce qu’ayant été dit en particu- 
lier près de la fenêtre entre ces deux 
Seigneurs fut répété devant les Evêques 
d’EvREUX-, de Bazas , de Maille- 
rais , 6c de Toulon qui étoient dans 

Z 7 la 
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la même chambre. L’Evêque d’ Aux- 
erre fe retirant dit qu’il alloit voir 
l’Archevêque de Sens chez qui l’Ar- 
chevêque de Toulouse àc les quatre 
Evêques qui étoient avec lui fe rendi- 
rent aulîitôt , même avant l’Evêque 
d’ Auxerre qui ne manque pas d’y al- 
ler incontinent après , & parlant feul à 
feu 1 avec l’Archevêque de Sens, il lui 
tint le même difeours de la diminu- 
tion qu’il s’afliiroit d’obtenir 300000. 
liv. félon le rapport que l’Archevê- 
que de Sens en lit à ces Prélats, quand 
l’autre fe fut feparé. 

Mais l’Evêque d’ A uxerre ne fut 
pas plutôt forti que le Commiffaire du 
Roi D’Emeri entra & demanda d’abord 
à l’Archevêque de Sens pourquoi il av 
voit refulê de ligner la délibération pri- 
fe fur la demande du Roi. La réponfe 
de l’Archevêque fut qu'il re l’avoit pu 
faire à caufe que le procès verbal étoit 
tronqué, & qu’il avoit plulieurs autres 
chofes à dire contre cette délibéra- 
tion. 

Alors le Commiffaire fe tournant vers 
l’Archevêque de Toulouse là prelent 
lui fit la même demande & en reçut 
cette réponfe qu’il n’avoit pas prelidé à 
1* Affemblée , qu’on ne lui avoit pas pre- 

fenté 
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fenté la deliberation étant forti avec 
l’Archevêque de Sens , outre qu’il a- 
voit la même raifon que lui de ne le pas 
approuver. 

Il ne faut pas omettre en cet endroit 
avec quelle fidelité le procès verbal fut 
drefle, puis qu’il contient une chofe du 
tout contraire à la vérité , qu’aprés la 
l'ortie de l’Archevêque de Sens la Com- 
pagnie avoit requis plufîeurs fois l’ Ar- 
chevêque de Toulouse de donner fon 
feing. 

Le Sr. d’EMERi ayant ouï ces ré- 
ponfes fit commandement de la part 
du Roi à l’Archevêque de fe rendre près 
de Sa Majefté, pour lui rendre compte 
de fbn refus , à quoi il s’offrit de fatis- 
fairc, après avoir donné quelques jours 
à fa fanté , qui fe trouvoit altérée , & 
il demanda que ce commandement lui 
fut baillé par écrit , ce que le Sr. d’E- 
m e'R i lui promit de faire le lende- 
main en lui venant réitérer le com- 
mandement. ' 

S’étant retiré lesdits Archevêques 
& Evêques prirent refolutionde drellèr 
l’aéfce de l’oppofition formée contre la 
délibération pour le porter au Roi , 
après avoir au plûtôt révoqué la paro- 
le donnée à l’Evêque d’A üxerre de 

tenir 
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tenir les affaires en furfeance pendant 
ion voyage de la Cour. L’Archevêque 
de Toulouse , qui avoit donné cette 
parole , fut commis pour la retirer , 
lequel fe porta aulîitôt au logis de l’E- 
vêque de Nantes , où il apprit qu’é- 
toit l’Evêque d’AuxERRE , St le pria 
de lui rendre la parole qu’il lui avoit 
donnée , attendu que le commandement 
fait par le Sr. ù’Emeri à l’Archevê- 
que de Sens change oit l’Etat des af- 
faires £t ne permettoit pas de les te- 
nir en furfeance , ouvrant le chemin 
auxdits Seigneurs pour aller porter au 
Roi leur remontrance, ce qu’on avoit 
toûjours voulu empêcher. L’Evêque 
d’Auxerre furpris de cette nouvelle 
demanda deux heures de tems pour par- 
ler au Sr. d’ExMERi, Sc après fe rendit 
au logis de l’Archevêque de Toulou- 
se accompagné du Sr. de Beauregard, 
St lui dit que le Sr. d Emeri étoit al- 
lé révoquer l’ordre qu’il avoit donné à 
l’Archevêque deSENS, St qu’ainfi les 
paroles de furfeance demeuroient. Et 
de fait le Sr. d 'Emeri alla au Logis de 
l’Archevêque de Sens fur les neuf heu- 
res du foir St l’ayant trouvé au lit fort 
enrumé lui dit qu’attendu fon indifpo- 
lition il n’étoit pas neccffaire qu’il allât 
vers le Roi. Le 
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Le Sr. cI’Emeri qui ne fongeoit plus 
à faire congédier les Prélats, en ayant 
été rebuté une fois par le Cardinal, 
croyoit que 1 ‘Archevêque de S e n s al- 
lant à la Cour toutes chofes s’y paci- 
fieroient, mais ceux qui portoient leurs 
penfées plus loin crurent que perfon- 
ne qu’eux n’allant à la Cour , ils pour- 
raient plus facilement agir fur l’efprit 
du Cardinal, & le porter à donner ce 
congé qu’ils avoient déliré dès le com- 
mencement pour fe rendre Maîtres de 
l’Aflemblée 6c difpofer comme ils fi- 
rent des deniers du Clergé 6c de 
l’Agence; * 

De ce procédé il fut drefle dès lors 
un procès verbal figné*non feulement 
des fix Prélats qui étoient fortis del’ Af- 
femblée , mais encore des Députés du 
fécond ordre des Provinces d Arles , 
d’Ambrun, 6c de Bordeaux. 

Le lendemain 18. Mai 6c les jours 
fuivants l’Afièmblée continua fes fean- 
ces , l’Archevêque de Toulouse y 
prefidant pour l’indifpofition de celui 
de Sens , 6c il fut travaillé à l’audition 
du Compte que le Receveur prefenta 
pour la recette des décimés de Bearn, 6c à 
la continuation des taxes, defquellesil 
fut remarqué que ceux qui étoient les 
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plus libres à tout accorder dans l’Aflem- 
blée ,. étoient les plus portés de tous à , 
vouloir être déchargés, faifant voir que 
leur intention étoit de donner non du 
leur, mais aux dépens d’autrui , genre 
de libéralité qui ne coûte gueres êc que 
les Jurifconfultes appellent ex are alte - 
m largiri , & beneficiis debitorem fibi ac 
(juirere. 

On examina aufli quelques déchar- 
ges obtenues en l’annee 1 pour de 
plus grandes fommes que ne montoient 
lors les Décimés des Diocèfes , êt fut 
propofé d’y mettre reglement , mais 
ceux qui étoient interefles empêche-, 
rent toûjours qu'il ne fe conclut rien 
jufques au retour des Evêques d’Aux-. 
erre & de Chartres. 

Cependant il arriva divers bruits des . 
mauvais. Offices qu’ils faifoient à la 
Cour à ceux qui avoient^reflfté à la de- 
liberation , ce qui fut caufe que le pre- 
mier de Juin les Archevêques de Sens 
& de Toulouse fachant bien qu’en 
ces rencontres ceux qui fe portoient au 
bien dans les Aflémblées étoient d’or? 
dinaire calomniés , comme on peut 
voir par plu fleurs exemples dans l’His- 
toire Ecclefiaftique , 8c que ceux qui 
gouvernent , quelquefois prennent des 
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réfolutions précipitées s’ils ne font 
promptement dcsabufés. 

Que Constantin, quai qu’à raifon 
de fon zele & de fa prudence ait mérité 
dans les Auteurs le nom d’ Apôtre , fe 
laiffa néanmoins furprendrc pour chaf- 
fèr St. Athànase 8c que le vrai moyen 
de les garantir de telles furprifes, eftde 
prévenir les Calomniateurs , ou du 
moins l’effet, en ne différant pas de don- 
ner connoiffance delà Vérité. 

Sur ces confiderations 8c fur l’avis qui 
leur fut donné que l’Evêque de R e n- 
nè s 8c le Si*, de Chavigni dévoient 
partir le lendemain de Paris , pour fe 
rendre près du Cardinal , tous refolu- 
rent que l’Archevêque de Toulouse 
irait en diligence à Paris pour informer 
ces deux perfonnages de la vérité de ce 
qui s’étoit paffé. Il partit incontinent 
& étant arrivé il apprit que l’Evêque 
dé Rennes étoit déjà parti , mais que 
fe §r. de Chavigni étoit encore dans 
la ville. Il l’alla voir 8c lui fit enten- 
dre le peu de différence qu’il y avoit 
entre ces deux avis pour ce cjui tou- 
choit le Roi , qui néanmoins etoit im- 
portante pour le Clergé , en ce que 
ceux , qui vouloient faire l’impofition 
8c après demander la diminution , pre- 
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tcndoient avoir la difpofition de ce 
qui feroit accordé , fans que le Clergé 
en reçut aucun foulagement 5 ceux au 
contraire qui defiroient que les Offi- 
ciers, pour obtenir la diminution , pro- 
cédaient , vouloient qu’il en fut moins 
impofé, & que ce qui feroit retranché 
tournât au foulagement du Clergé , non 
au profit de quelques Députés. 

Le Sr. de Chavigni témoigna qu’on 
avoit autrement deguifé les affaires au 
Cardinal êc promit de lui faire favoir 
les bonnes intentions des Prefidens de 
l’Affemblée & de ceux qui les avoient 
fuivis. 

Des le même jour l’ Archevêque de 
Toulouse aprit que les Evêques de 
Chartres & d’AuxERRE étant arri- 
vés à la Cour avoient trouvé le Cardi- 
nal dans un grand chagrin. Les jalou- 
* fies de la faveur du Grand Ecuyer d’un 
coté le troubloient, de l’autre les trou- 
pes qui s’affembloient auprès du Comte 
de Soissons , lui faifoient craindre que 
ce Prince n’eut descorrefpondances dans 
la Cour. • ?.. ■ . 

Quand le Cardinal étoit dans fes in- 
quiétudes , la moindre étincelle le met- 
toit tout en feu & il fe laiffoit facile- 
ment porter à faire faire des coups de 
fureur. Ces 
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Ces Evêques le trouvant en cet état 
l’animerent extraordinairement contre 
ceux qui refiftoient à fes volontés dans 
l’Aflèmblée, &lui dirent pluficurs cho- 
fes pour lui faire croire qu’ils le mepri- 
foient. Il avoit déjà pris cette croyan- 
ce, depuis qu’ils avoient palTé près de 
Ruël fans le faluër. 

Il s’étoit laifle emporter par ce moyen 
à une réfolution fort violente qu’il a- 
voit communiquée à Mr. Des Noyers 
qui n’eût ofé lui refifter , & après au 
Roi en fon Confeil. L’Archevêque 
apprit ainfi par un bruit fourd qu’il 
étoit arrivé un Courier portant ordre 
au Chancelier & au Surintendant d’en- 
voyer le Sr. û’Eme ri à Mante pour 
chafler de l’Aflèmblée l’Archevêque de 
Sens, & quelques autres , Nouvelle 
qui le fit réfoudre à partir le lendemain 
de bon matin pour y retourner & a- 
voir part à ce glorieux opprobre, fài- 
fant comme cette bonne femme d’E- 
defle , qui fous l’Empereur Valens 
courut à l'Eglifè ayant appris qu’on y 
devoit maflacrer les Chrétiens pour 
avoir part au Martyre. 

Lors qu’il étoit parti de Mante , 
l’Evêque de Ni sm es en avoit jmfïitôt 
donné' avis au Sr. d’EaiERi qui étoit à 

Pai is 
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Paris, lequel en avertit le Chancelier , 
afin qu’il fit en forte que cet Archevêque 
fe trouvât à Mante pour y recevoir les 
ordres du Roi avec les autres cinq Pré- 
lats auxquels ils s’adreflbient > 6c il fut 
caufe , que comme cet Archevêque par- 
toit pour s’en retourner , le Secrétaire 
du Chancelier lui vint dire que fon 
Maître étoit fur le point d’aller à la 
Campagne, 6c qu’avant de partir il de- 
firoit lui communiquer quelque chofe , 
qyi fut caufe que l’Archevêque de Tou- 
louse s’en retournant à Mantes pafla 
dev,jjBt le logis du Chancelier , 6c y 
ayant fait arrêter fon carrofle le vi- 
fita. 

Le difeours que le Chancelier lui tint 
fut qu’il étoit marri que le 1 8 . jour du 
mois de Mai retournant de Paris à Maît- 
res avec les autres Députés, il n’eut; pas 
pafle par Ruël, 6c ayant ouï les raiforts 

Î )our lefquelles il n’avoit pu le faire , il 
ui demanda s’il ne retournerait pas à 
Mantes ? L’Archevêque lui répondit, 
qu’il s’y en alloit de ce pas. Il prit 
congé 6c continua fon voyage, >-«r. 

Y étant arrivé il vifita auffitôt l’ Ar- 
chevêque de Sens 6c lui ayant donné 
compte de fon voyage il lui dit qu’il 
avoit appris par un bruit fourd qu’on 

le 
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le vouloit congédier derAflembléeavec 
quelques autres , de quoi il témoigna 
■n’avoir aucun deplailir , répondant com- 
me St. Oyprien, quand on lui porta 
la nouvelle de la mort qu’il devoit louf- 
frir pour Jésus Christ , Deo grattas. 
Tous ceux qui avoient adhéré à fonop- 
polition ayant fu le retour de l’Arche- 
vêque de Toulouse , fe retirèrent in- 
continent vers lui pour apprendre de fa 
bouche ce qu’il favoit de leurs affaires 
communes , 6c ayant appris ce qui fe 
difoit du congé de l’Archevêque de 
Sens , ils refolurent d’un commun ac- 
cord , que s’il étoit chaffé , ils iroient 
tous enfemble faire leur plainte au Roi 
-d’une procedure fi extraordinaire , ou 
en tous cas , s’ils étoient empêchez, d’a- 
border Sa Majefté, comme il yavoit à 
craindre, de n’entrer plus dans l’Aflem- 
blée , & en cette commune réfolution 
de tous l’Evêque d’EvREUx faifoit rc- 
fonner plus haut fes proteftations de 
S’éloigner. 

Ce même jour les Evêques de Char- 
tres & d’ A uxerre arrivèrent de la 
Cour , 6c le lendemain 3. de Juin dans 
rAflemblée du matin l’Evêque de 
Chartres fit le rapport comme ils 
s’etoient acquittés le moins mal qu'ils 
- avoient 
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avoient pu de leur Commifiion , qu’é- 
tant allez premièrement vers le Cardi- 
nal, il leur avoitfaitun accueil aflez fa- 
vorable , 6c après leur avoir témoigné 
fes affeétions envers PAffemblée , il les 
avoit prefentés au Roi , qui leur avoit 
dit qu’il en étoit fatisfàit , mais qu’il 
favoit auffi que tous les Députés n’a- 
voient pas été de l’avis de la délibé- 
ration, ce qui pourtant n’arrêteroit pas 
fes profperités. . • m 

Qu’enfuite le Roi avoit tenu Confeil 
où étoient le Cardinal, le Grand Ecuyer, 
6tle Sr. Des Noyers, au fortir duquel 
le Cardinal avoit dit que le Roi écri- 
rait au Chancelier 6t au Surintendant , 
pour mettre ordre à cette affaire 6c fai- 
re favoir à PAffemblée fes intentions fur 
cette délibération , à quoi il ajouta que 
le Sr. d’EMERi viendrait pour les dire, 
6c en effet le Cardinal avoit mandé au 
Chancelier d’envoyer à Mantes le Sr. 
d’E m e r i pour y porter les intentions 
du Roi qui en reçut la Commifiion 6e 
alla feul à PAffemblée. ■ f tf 

Il arriva le Lundi à Mantes 6c aver- 
tit incontinent par un Envoyé P Abbé de 
Beaüre garD qu’il l’allât vifiter. , 6c 
après fit favoir au Promoteur qu’il étoit 
dans le logis du Sr. T u b e u f Député 
# - .-.À* proche 
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proche du lieu de l’Aflemblée : Le Pro- 
moteur s'y rendit & revint auiîîtôt à la 
Compagnie , à laquelle il fit entendre 
que le Sr. d’EMERi étoit au logis du Sr„ 
Tubeuf & demandoit d’être ouï dans 
l’Afîemblée , avant qu’il y fut rien dé- 
libéré ni propofé. ~ 

Le Sr. d’H ugues Agent ayant été 
commis pour lui aller dire que l’Aflem- 
blée l’attendoit , il vint & fut reçu par ' 
l’Evêque de Boulogne , 8c le Sr. T u- 
-beuf Député du fécond Ordre , & con- 
duit au milieu de la fallc , où s'etant 
affis en une chaire préparée , il commen- 
ça de parler avec beaucoup de chaleur 
& de mouvement en ces termes que le 
Secrétaire a inférés dans le procès ver- 
bal par ordre comme il eft écrit , fans 
marquer de qui , ni que ç’ait été par 
délibération de l’Alïemblée. 

St?., y- Meilleurs , le Roi a été informé 
de la derniere refolution qui a été 
,, prife dans cette Aflemblée fur la dc- 
,, mande que nous vous avons faite de 
„ fa part de la fomme de douz,e cens 
9) miUe livres , vous lui en avez accordé 
99 fept cens mille , & quoi qu’en même tems 
99 que les limites & la gloire de l’Etat 
„ s’augmentent , SaMajefté foit obli- 
9, gée d ? augmenter fa depenfe, 8t que 
II. . A a la 
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,, la nccefîité de Tes affaires ne lui per- 
5, mette pas de fe relâcher des chofes , 
55 qui lui ont été promifes, néanmoins 
5, Mrs. Sa Majefté m’a commandé de 
35 vous dire de fa part qu’ayant autant 
J, à cœur le foulagement du Clergé que 
,3 fes propres affaires, elle eft três-con- 
3, tente de ce que vous lui avez accor- 
,, dé , 8c de vous faire aufli connoître 
35 la fatisfa&ion particulière qu’il a de 
33 ceux , qui en fervant l’Etat 6c leur 
5, ordre, & qui s’étant montrés affec- 
tionnés à fà perfonne en. cette occa- 
,, lion fe font portés à le fervir. 

,3 Mais en vous, témoignant cette fa- 
3, tisfaétion je fuis obligé de vous dire 
5, que le Roi eft bien informé de ce qui 
53 s’eftpaffé en la délibération y&qu’el- 
33 le n’a pas été prife d’un commun con- 
5, fentement „ qu’il a fu le procédé de 
„ ceux y qui ont eu des fentimens , 6c 
„ ouvert des avis contraires à fon fer- 
5, vice , 6c qu’il juge bien par tout ce 
3, procédé qu’ils ont tenu pendant cet- 
3, te Affemblée 6c particulièrement en 
3, la derniere délibération , qu’ils n’ont 
point de bons deffeins dans l’efprit, 
», mais qu’avec 'la grâce de Dieu ils 
„ n’ empêcheront pas -le cours des prof- 
„ petites dont le Ciel bénit fa couronne 
a, 6c fon Roiaume. Sa 
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n Sa Majefîé auffi , Mefîrs. , informée 
„ du refus fait par Mefîrs. les Archcvê- 
„ ques de Sens 8c de Toulouse, que 
„ la Compagnie a choifis pour Prefi- 
„ dens, qui oubliant leur devoir 8c igno- 
„ rant leur charge après l’inllance qui 
„ leur en a été faite par Vous Meflieurs 
„ 8c depuis par moi de la part de fa Ma- 
} , jefîé de figner une délibération pafî’ée 
j, par la pluralité des voix en laquelle 
„ eux-mêmes avoient opiné , 8c que 
3, déjà une fois ils étoient tombés en 
„ même faute en lèmblable occafîon, té- 
„ moignant un defîein ouvert 8c mani- 
3, fefte de s ? oppofer au bien de l’Etat 8c 
„ par un ordre inouï jufqu’à prefent 
„ 8c contre ce qui s’obferve dans tou- 
„ tes les Compagnies du Roianme , fc 
3 , font rendus indignes de leur place par 
„ cette aétion , 8c qu’ils font fortis de 
„ cette Aflemblée accompagnés de 
„ quelques autres Prélats qui les ont 
3, fuivis en leur retraite , s’étant eux- 
5, mêmes déportés de la fonétion de 
„ leur charge 8c par conféquent de- 
3, pouillés du pouvoir qu’ils avoient 
33 d’afîifîer à l’Afî'emblée , 8c ainfi n’é- 
tant plus ici que peri'onnes particu- 
lieres 8c déformais inutiles dans la 
3, Compagnie, elle m’a commandé de 
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3, dire de fa part à Vous Meilleurs les 
„ Archevêques de Sens êc de Tou- 
3 , louse & à vous Meflrs. les Evêques 
3, d’EvREUx, de Mail lez aïs, de 
3 , Bazas,& de Toulon, de fortir dès 
3, ce jour même de cette ville & de 
„ vous retirer chacun dans vos Diocè- 
„ fcs fans palier par Paris , pour y faire 
„ auffi bien vôtre charge particulière , 
„ fans vous mêler d’autre chofe , que 
„ vous avez mal fait vôtre devoir en 
„ cette Alfemblée , d’où Sa Majefté 
„ vous ordonne de fortir prefentement, 
„ fans vous entremettre d’aucune déli- 
3, beration , ni faire aucun aête , tel qu’il 
5 , foit,à peine de defobeïlTance,&; de vous 
„ rendre rcfponfables en vos noms ôc 
„ par vos têtes de toutes les oppofitions, 
„ difficultés, rebellions, empêchemens 
3, & fâcheux évenemens qui pourroient 
3, furvenir en vos Provinces à 4 ’execu- 
tion des volontés du Roi, 

Ici élevant la voix & hauflant Ion 
ton , il dit : „ Cette Alîèmblée remar- 
5 , quera , s’il lui plait ce que je dis à 
„ ces Meilleurs , & ce que lignifient 
,, mes paroles , que ces Meilleurs s’é- 
tant dépouillés eux-mêmes de leur 
5 , députation en ce qu’ils ont refufé d’en 
53 faire les fonctions , Sa Majefté leur 

com- 
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5, commande de fe retirer chacunenfon 
55 Diocèfe (ans pafler par Paris , 8c de 
J, ne Te mêler que de leurs charges par- 
55 ticulieres , 8c qu’elle les rend refpoii- 
55 fables de toutes les difficultés, empé- 
55 chemens 8c oppofitions qui pour- 
5, roient être formées à l’execution des 
5, délibérations 8c departemens qui fe 
„ feront en cette Affemblée. 

» Meffrs. , le Roi a longuement dif- 
« fîmulé le procédé de ces Meffrs. Il 
„ avoit cru que fa longue patience , que 
5 , l’obligation qu’ils avoient à fa bonté 
„ tenant d’Elle tout le bien 8c l’horr- 
55 neur qu’ils pofiédent même par-def- 
>3 fus .le mérité d’aucuns , que l’exem- 
5, plé de la plus faine paftte de cette 
,y*Àffeiftblée , que fa neceflitie dés affai- 
w res publiques qu’ils ont voulufcail- 
„ dalifer par des deffeins particuliers 
„ que le Roi éclaircira 8c fera voir en 
55 public avec le tems , SaMajeftéavo-it 
55 cru » dis-je , que ces confédérations 
„ les pourroient ramener à leur devoir, 
5, mais après avoir vu qu’ils étoient 
„ fiés enfemble , comme aucuns nous 
„ l’ont dit , 8c que ce n’étoit pas un ze- 
5, le, mais une fàétion contre fan fervi- 
„ ce , le Roi enfin après cette réfolu- 
5, tion a voulu par un témoignage pu- 
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„ blic qui fera fuivi d’autres en tems& 

,, lieu faire connoître ces mauvais def- 
,, feins. Et de plus il m’a commandé 
99 de vous aflurer, MefTrs., qu’il a une 
5 , fatisfaéHon du refie de l’Aflemblée 
, 5 d’autant plus grande , que l’exemple 
9 , des Prefidens n’a point été fuivi , ôc 
„ que le venin qui avoit commencé par 
55 la tête n’a point été jufqu’au cœur. 

5 , Sa Majeflé, MefTrs. , en a un conten- 
5 , tement particulier, 6c veut vous fai- 
55 re conoître que leur abfence » au lieu 
5 , de nuire aux affaires du Clergé , en 
„ rendra le fuccês plus avantageux , 

5 , étant réfolu de départir des grâces à i 
„ cette Aflemblée qu’Elle avoit refu- 
,, fées à toutes les autres > 8c la com- 
„ bler de fes bienfaits , après qu’elle 
,, fera purgée de ceux , qui par la va- 
,, nité de leur zele faifoient obflacleau j 
5 , Hen , 6c vous exhorter de continuer 
,, à faire 6c achever promptement ce i 
„ que vdus avez 11 bien commencé. 

Et après élevant encore davantage fa 
voix il auroit ajouté: „ Je vous ordon- 
5 , ne, Mr.de S ens 6c Vous Mr.de Tou- 
„ louse 8c à Mr. d’EvREux 6c à Mr. 

,, de Maillez aïs 6c à Mr. de Bazas , 

„ 6c à Mr. de Toulon , de me fuivre 6c 
5 ,fortir prefentement , 6c à vous Mr. de 

Tou- 
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55 Toulouse de venir en vôtre logis 
„ pour me rendre la caflette du deparv 
5, tement nouveau , enfcmble ceux des 
„ années iyo<5. & iy88.. 

Et ayant achevé fon difcours , il re- 
mit l’inftant és mains du Secrétaire 
lés Lettres du Roi pour chacun de ces 
Prélats , qui leur furent incontinent 
baillées. 

; Mais le Secrétaire ayant été curieux 
de demander au Sr. ô’Em e ri fon dif- 
cours pour le coucher dans le procès 
verbal , & toutefois par une omiflion 
fort négligente n’y ayant rien inféré de 
ce que L’Archevêque de Sens répon- 
dit, il fera mis fidèlement dans cette Re- 
lation , ; afin que le Leéteur , qui vient 
de lire les paroles outrageufes dites à 
des Prélats, fâche aufii avec qu&le dèu- 
ceur & patience la vertu Chrétienne 
lait fuporter les injures pour vaincre le 
mal par le bien félon la maxime de l’A- 
pôtre. 

La Réponfe de ce Prélat fut > „ qu’il 
„ recevoir avec honneur & refpeft tout 
„ ce qui venoit de la part du Roi 3 même 
„ les paroles injurieufes. A ce mot le 
Sr. d’ÈMERi l’interrompit , difant , qu’il 
n’y avoit point de paroles injurieufes de 
la part du Roi , à quoi l’Archevêque 
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répliqua, ,, Vous me devez donner loili# 
,, d’achever & vous entendrez que je 
,, les appelle injurieufes venant de vo- 
tre bouche» - m 

A quoi l’autre répondit qu’il avoit 
ordre de dire tout ce qu’il avoit dit , 
mais il ne«confideroit pas en difant ce- 
ci que bien fouvent le canal par où l’eau 
paire la gâte & la trouble , ôc que la 
Lettre qu’il lui avoit mifc en main en 
contenoit davantage» 

L’Archevêque continua & dit & 
,, qu’il avoit grand regret de voir le Roi 
„ en indignation contre eux , & qu’il 
,, eftimoit cette difgrace un des plus 
,, grands malheurs qui leur put arriver, 
,, mais qu’ils en auraient beaucoup da- 
„ vantage s’ils lui en avoient donné fu- y 
3 , jet en le manquant à fervir -, qu’il pou- 
,, voit répondre des fmccres fcntimens j 
,, de tous ceux qu’on aceufoit comme 
,, des liens propres , 8c qu’ils l’avoienc 
„ bien témoigné s’étant portés à ac- 
,, corder au Roi plus de cinq millions, 
fomme qui excedoit les forces du 
,, Clergé , 8c furpaflant toutes celles 
„ que l’ Eglife ait jamais données au Roi, 
„ même pour les guerres , qui regar- 
„ doientla Religion, ce que celle-ci ne 
a, fait pas , quoi que d’ailleurs ils la cruf- 
„ fent jufte. „ Qu’au 
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„ Qu’au refte ils étoient tous prêts, 
jjd'obcïr, après que l’Aflemblée en au- 
3, roit délibéré : à quoi le Commiflai- 
re -dit „ qu’il n’y avoit rien à délibérer 
„ par eux comme n’étant plus de la 
3, Compagnie , que le Roi défendoit 
3, qu’on fit aucune délibération», & qu’il 
», leur commandoit de le fuivre à l’ins- 
j, tant. 

L’Archevêque de Sens fé levant dit, 
allons donc , mais l’Archevêque deTou»- 
LoüsE l’arrêta, & lui dit qu’il falloit du 
moins dire adieu à la Compagnie, ce 
qu’ils firent tous deux l’un après l’autre, 
la remerciant de l’honneur qu’elle leur 
avoit fait.. 

Cependant le Sr. d’EMERr s’étant ar- 
rêté entre les deux portes de la faile , 
pria l’Evêque de Boulogne qui le 
conduifoit de rentrer pour dire qu’il at- 
tendoit lesdits Srs. Prélats , Sc qu’ils 
euflent à le fuivre , furquoi ils fortirent 
tous, lui demeurant à la porte, pour les 
voir dehors. .. 

A leur fortie plufïeurs de l’Afïem- 
blée jettefent des larmes , & quelques- 
uns des fanglots & des gemiffemens;- 
Vitrai Huifîier pleurant fortement fer 
jetta aux pieds de l’Archevêque de: 
Toulouse , & comme il traverfoiu la-. 
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falle J’Evcque de Boulogne l’cmbraflà, 
pleurant chaudement, mais l’ Archevê- 
que pour arrêter Tes pleurs lui dit*: no- 
lite flere fuper ms , flete fuper vos. Ce *jue 
l’Evêque deNiSMES ayant ouï , dit 
avec un ton d’indignation , il fembleque 
vous vous rejouïffitXj de votre malheur l 
L’Archevêque de Toulouse lui répli- 
qua : lbant à confpefhc Concilii gaudentes , 
quoniam ci t gui habiti funt pro nomine Jefu 
tontumeliam pati. Et alors l’Evêque de 
N is m es ajouta que ceux qui demeu- 
roient dans PAflemblée ne manque- 
roient pas à envoyer dans les Provinces 
leurs manifeftes , reconnoiflànt que ce 
congé étoit une grande playe faite à la 
liberté de PEglife , & voyant bien dès 
lors qu’ils avoient befoin de juftifica- 
tion êc confeflant fans y penfer qu’il y 
avoit de l’ulcere , puis qu’ils prépa- 
raient l’emplâtre. 

Le Cardinal étant averti par Lettres 
du même jour des paroles qu’avoit di* 
tes l’Archevêque de Toulouse ne put 
diflîmuler l’émotion extraordinaire qu’il 
en reflentoit, difant qu’il parloit en mar- 
tyr pour le faire palier pour perfecu- 
teui’i mais il devoit regarder à n’en pas 
faire les aétions. 

A même tems le Promoteur nefeput 

tenir 
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tenir de dire tout haut que tout étoit 
perdu, que le Clergé fcroit au pillage. 
Cependant les Prélats étant descendus 
dans la falle où iis pofoient leurs ro- 
chets , le Commiflaire envoya dire à 
l’Archevêque de Toulouse qu’il le fui- 
vît en fon logis , où étant entré il lui fit 
commandement de lui délivrer la caf- 
fette , & les departemens qui étoient 
entre Tes mains , ce qu’il refufa hardi- 
ment , fe fouvenant que le grand Eu- 
sebe de Samofate refufa au Commiflaire 
de l’Empereur Constance, de lui dé- 
livrer les Commiflions qui avoient été 
confignées en Tes mains , ôc qui por- 
toient la conviâion de mauvaife foi des 
Ariens j & Macedonius Evêque de 
Çonftantinople refufa de rendre à 1 Em- 
pereur Anastase faConfcflion de foi $ 
difant qu’il ne pouvoir pas livrer les ac- 
~tes du Clergé au Commiflaire du Roi, 
mais qu’il les remettroit és mains du Se- 
crétaire de l’ Aflémblée , qui fut auflitôt 
mandé devenir. 

Mais en attendant là venue d’EirfE ri 
voulant adoucir ce qu’il avoit fait , il té- 
moigna le dcplaifîr qu’il reflentoit de voir 
ce Prélat en telle difgrace, que le Chan- 
celier & le Sr. de Chavigni avec les- 
quels il avoit dîné le jour devant , 5c 
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qui témoignoient l’aimer, avoient grand: 
regret qu’il fut enveloppe danscemalheur,. 
que le Roi le conffderoit comme homme 
d’affaires, ôc avoit defiré de lui avoir la 
gratitude du fuccès de celle qu’il pour- 
fuivoit en cette Aflembléc, lui parlant au - 
refte avec grand mépris , & avec des 
paroles indignes de ces autres favants & 
vertueux Prélats avec lefquels il étoit 
congédié. 

Surquoi l’Archevêque de Toulou- 
se apres avoir relevé les paroles peu- 
Chrétiennes avec lefquelles il offenloit 
l’Archevêque de Sens Sc ces autres, 
perfonnages de vertu 9 . outre leur ca- 
ra&ere 6 1 leur dignité , qu’il devoit ref- 
peéter» il lui dit que Monfieur le Chan- 
celier & Mr.de CHAviGNi,qui lui fai- 
foie nt l’honneur de le confiderer com- 
me leurferviteur, auroient encore plus 
de regret s’ils favoient qu’il fut de- 
meuré dans une Afiemblée, de laquelle 
l’intégrité ne fetrouvoit pas irréprocha- 
ble & l’honneur incorruptible. 

Sur ce difeours le Secrétaire de l’ Af- 
iemblée étant arrivé l’Archevêque lui 
rendit la Caflette & les departemens , 
& tous les aétes qu’il avoit de l’Aflem- 
blée , lefquels le Secrétaire remit auflitôt 
és mains de l’Evêque de Vabres com- 
me 
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me le plus ancien , en attendant que la 
Compagnie en ordonnât autrement. 
Voila comment fe pafta cette aétion 
autant digne de compaflion du côté de 
ceux qui en furent ou les auteurs ou 
les exécuteurs , que l’iftùë en a méri- 
té d ? honncur & de louanges pour ceux 
qu’on penfoit deshonorer. 

Surquoi on peut remarquer qu’il n’y 
a point de personnes plus dangereufes 
auprès des Grands que ceux qui le 
rendent Minières de leur indignation , 
puifque la vengeance eft une rage qui x 
fait que ceux qui font dans l’autorité 
meme, lors que ce n’eft pas par naif- 
fance , mais par quelque faveur dont 
le vent les a élevés , tiennent à of- 
fenfe toute réfiftanee qui leur eft fai-* 
te , & à deshonneur de pardonner 
& ne voyant pas, que comme l’efto- 
mac eft le plus fort qui digéré mieux 
les crudités, ainfi le courage eft le plus 
généreux qui digéré mieux les reflenti- 
mcns. Ils tiennent pour maxime que 
la puijjance i avilit qui ne fe fait crain- 
dre , au lieu qu’elle fe rend plus illuftrc 
lors quelle fe fait aimer , d’où vient que 
lors qu’ils ne peuvent fatisfaire à leurs 
pallions par les voyes de la juftice ils 
ont recours à celles de la violence 3 8c 
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il leur importe peu de quelles voyés ils 
fc fervent pourvû qu’en faifant foufrir 
celui qui leur déplaît , ils faflent ce 
qu’ils défirent. 

Les difficultés que les Prélats faifoient 
d’accorder ce qu’on leur demandoit , les 
raifons du Clergé qu’ils alleguoient, les 
immunités qu’ils repréfentoicnt , lacon- 
fcience par laquelle ils fe défendoient 
étoient des accufations prefentes con- 
tre les entreprifes du Cardinal qui le 
faifoient reffouvenir de fon devoir ôc 
conteftoient contre fa puiffance, Leur 
réfi fiance étoit une ccnfure de fon avi- 
dité , laquelle contredite ouvertement 
le portoit à déclarer autant qu’il pou- 
.voit, ou que ceux qui ne fuivoient pas 
aveuglément fes defirs n’entendoient 
rien aux affaires, ou qu’ils faifoient 
mal , pour les mettre en foupçon d’ê- 
tre peu affe&ionnés, comme auffinous 
fommes enclins à condamner plutôt les 
autres de mauvaife volonté que nous de 
jugement , & fur tout la fu- 
perbe naturelle des Grands les rend 
plus fenfibles à cette injure qu’ils pre- 
fument leur être faite , quand leur avis 
elt contredit. : Apres tout l’éclat de la 
vertu ne donne pas feulement du luftre 
à fes pofleffeurs , mais auffi de l’eblouïf- 

fement 
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lement à ceux desquels le vice eft re- 
connu par fa lumière. 

Le bruit de ces chofes s’étant répan- 
du dans la ville le peuple difoit qu’on 
avoit chafle tous ceux qui difoient la 
Melîé tous les jours , qu’il n’y aurait 
plus de Meflès , que les gens de bien 
congédiés s’en alloientcontens, &ceuX 
qui demeuraient étoient en pleurs & 
en triftcfle, que l’Evêque d’ORLEANs 
avoit été heureux dans fon indifpofi- 
tion qui l’avoit fait abfenter , que s’il 
eût été dans l’Aflemblée il eût été chaf- 
fé avec ces lix Prélats d’autant qu’il 
réliftoit d’ordinaire à l'Evéque deCH au- 
tres. 

Les Lettres du Roi à chacun des 
Prélats étoient conformes à peu près. 
Celle qui s’adrefloit l’Archevêque de 
Sens étoit en ces termes : 

« Monfieur l’Archevêque Sens, 
,, ayant fu que vous avez rcfufé de ligner 
« la derniere délibération, qui fut prife 
„ Lundi z6.de ce moisenl’AlTcmbléedu 
«Clergé tenue à Mante, bien que vous 
«la dulîiez ligner comme étant Preli- 
« dent 8c que toutes les Loix des Com- 
«pagnies réglées obligent à deferer à ce 
«qui fe refout par la pluralité des voix, 
«8c que vous eufliez d’autant moins 
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„ fujet d’en ufer ainfi » que vous avez. 
„ mis l’affaire en délibération > & qu’il 
,, ne fut queftion en cette conjonéfcure 
„ que d’augmenter de 700000. livres 
,, l’impofition des quatre millions , qui - 
„ m’avoient déjà été accordés par ladite 
,, Affemblée. La connoiffance que vous 
5 ‘, avez donnée à tout le monde par un 
„ tel procédé que vous vous étiez de- 
,, parti contre votre devoir de votre dé- 
„ putation pour des deffeins particu- 
„ liers > qui s’éclairciront avec le tems , 

„ fait que je vous ordonne par la pre- 
„ fente de vous retirer fans delai de Man- 
„ te, & vous en aller en votre Arche- 
„ vêché y faire auffi bien, votre charge 
9 , particulière fans vous mêler d’autres. 

5 chofes, que vous vous êtes mal acquitté v 
„ de votre Députation en l’ Affemblée. 

,, Cependant je prie Dieu qu’il vous 
„ donne une meilleure conduite & vous * 
„ ait> Mr. l’Archevêque de Sens, en fa 
yy i&nte -garde. & 5*# 

Mais fi félon cette Lettre l’Archevê- 
que de Sens étoit congédié pour n’ai- 
voir pas voulu figner, pourquoi chaffer 
les autres Prélats , qui n’étoient pas en 
pouvoir de le faire r Si l’on accufoit 
en lui le refus , au moins l’impuiffance 
étoit escufable dans les autres : que fi. 

l’on. 
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l’on a voulu les envelopper en la même 
peine parce qu’ils fe levèrent 8c forti- 
rent avec lui, n’eft-il pas au pouvoir & 
n*éft-ce pas du devoir du Prefident de 
rompre l’Aflemblée quand il voit un 
tumulte ? Les gens de bien ennemis du 
tfbuble n’étoient-ils pas obligés de le 
fuivre ? 

■ Mais l’heure de finir l’Aflemblée 
ayant Tonné , le Prefident en fe levant 
pour fortir étoit exempt de fuite 8c à 
plus forte raifonles autres ente fuivant : 
ou fi' l’on veut foûtenir que le Prefi- 
dent avoit failli , ce qui ne fe peut dire 
raifonnablement , puis que par toutes 
fortes de reglemcns 8c d’ufages 1 heure 
prefcrite à la tenue des Affemblées en 
doit faire la clôture , l’innocence des 
autres qui le fui virent eft fi claire , qu’au- 
cun ê cavillation ne la peut obfcurcir , 
puis que le Chef s’en allant les autres 
eufTent arrêté inutilement, ne pouvant 
faire qu’un Conventicule & non une 
légitime Aflemblée. 

Ainfi de tous côtés Pexpulfion étoit 
fans raifon , comme ceux qui la fouf- 
frent étoient fans crime. Mais on fait 
aflez, que quand la juftice manque, le 
prétexte fuffit à ceux qui' veulent , 
quoi qu’il en foit , exécuter leurs paf- 
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fions. La Brebis n’apas troublé l’eau, mais 
le Loup l’en accufe parce qu’il la veut 
dévorer. Ce qui n’eft pas dit ici con- 
tre la Lettre du Roi que la furprifèdoit 
exeufer , puis qu’on fermoit toutes les 
avenues par où la Vérité pou voit aller 
à fesoreillesj mais contre les Auteurs de 
la Lettre & de l’expulfîon que l’évi- 
dence d’une vengeance & d’un interet 
afteebé rend du tout inexculables. 

Les Prélats congédiés fe difpofent à 
partir. Plufîeürs d’entre eux qui fe 
trouvèrent furpris pour n’avoir pas tout 
ce qui leur ctoit neceflaire pour un fi 
long voyage furent contraints d’en- 
voycr demander au Receveur séné- 

* _ ^ . * c> 

ral l’argent de leurs taxes , qui d’abord 
s’en exeufa, difant que le Commillaire dut 
Roi lui avoit défendu de leur en bail- 
ler. Néanmoins quelques heures après 
il leur en fournit, ce qui fans doute ne 
fut pas fans la licence de celui , de qui 
la défenfe ctoit venue. Le Brouillard 
s’étant un peu difîlpé pour laiffer lien 
à la Raifon, la perfecution eût été trop 
decouverte de renvoyer les chaffés fans 
viatique. . , . 

Deux ou trois du premier ordre de 
ceux qui demeuroient dans l’AfTemblée, 
& un du fécond qui dès le commence- 
ment 
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fncnt avaient projette ce coup pour 
ôter la refiftance , qui empêchoit leur 
defïèin , voulurent fe couvrir & fe con- 
trefaire pour paraître fâchés de cette 
injure faite à l’Eglife. 

L’Evêque de Chartres* difoit 
qu’il voudrait qu’il lui eût coûté une 
livre de lbn fang , 8c que ce mal- 
heur ne fût pas arrivé. 

L’Evêque d’A uxe rr e , qui ne pa- 
roiffoit pas , ayant peut-être confufion 
d’avoir procuré des éfets fi contraires 
aux promefles fi folemnclles qu’il avoit 
faites aux Prefidens de l’Afiemblée , 
pour n’en recevoir pas les reproches , 
& qui pour ces raifens iaifoit le mala- 
de» envoya faire des complimens à ces 
Prélats 8c témoigner îe deplaifir qu’il 
en avoit , mais il en faut dire ce que 
difoit le Comique : haredis flitus fub per- 
fonâ rifus tjl 

$ Les autres en étoient vraiment mar- 
ris , 8c le regret qu’ils en témoignoient 
au dehors n’étoit pas difïimulé comme 
'aufTi n’a voient- ils pas trempé ni par 
complot ni par feipnee dans la conju- 
ration. 

" De fait aufîitôt après le congé don- 
né s’étant un peu regardés les uns les 
autres comme furpris par un coup fi 

ino- 
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inopiné * ils fe mirent à chercher les . 
moyens de faire revenir les Prélats con- 
gédiés & propoferent de députer vers 
le Roi à cet effet. Enfuite ils les en-' 
voyerent vifîter par les Evêques de Va? 
ères , de Nismes , -deN antes/ 
& les prier de ne s’éloigner pas pour 
donner loifir aux Députés que P Affem- 
blée propofoit d’envoyer au Roi pour 
moyenner leur retour. L’Evêque de 
Nismes, ajoutant à la parole que por-. 
toit l’Evêque de Vabres, dit pour fur- 
croit de complimens qu’ils envoyé- 
roient dans les Provinces leur jüftififca- 
tion , ce qu’il avoit déjà dit dans l’Af- 
femblée. , 

Sur PBeure même qu’ils réçurentèet** 
te vifite le Sr. d’EMERi leur envoya 
dire par Ton Secrétaire qu’ils fe fouvinf* 
fent qu’il falloir qu’ils partiffent ce jour- 
là & qu’il leur étoit défendu de paffer 
par Paris , à quoi ils fatisfirent Ôc ne 
pouvant conférer enfemble àcaufequ’on 
les épioit , ils fe donnèrent rendés-vous 
au lendemain à Poiffi. 


* ♦. 


J t. -1 


Ce même jour avant de partir étaqU 
vifîtés de la part des Députés de P Aflem- 
blée, l’Archevêque de Toulouse leur 
dit qu’il fe fouvenoit que les grands per- 
Tonnages qui fe trouvèrent au Concile 

de 
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de Milan Tous l’Empereur Constance 
aimèrent mieux aller en exil , après a- 
voir courageufemeut défendu l’inno- 
cence de St. Athanase, qu’en fuivant 
l’opinion de la pluralité être eftimés 6c 
favorifés de l’Empereur , 6c que ren- 
voyer des Evêques dans leur Diocèfe 
pour peine , c’etoit jetter des poiflons 
dans l’eau par dépit , ce que l’Evéque 
de Toulon ayant ouï il dit avec fa ga. 
yeté ordinaire qu’il fàifoit fi chaud en 
cette faifon dans le lien que c’étoit le 
jetter dans le feu ôc non pas dans l’eau 
que de l’y envoyer. 

Le Promoteur de l’Aflemblée les vi- 
fîta criant toujours comme il avoit fait 
le matin, qu’ils perdroient tout en s’en 
allant , 6c qu’ils laiffoient le Clergé 
en proye , que tout feroit au pil- 
lage. 

. Le même jour de' relevée rAflern- 
blée députa les Evêques de Char- 
tres 6c de Nantes 6c les Abbés de 
Bazoches 6c de V i c 6c l’Abbé de 
G r i g n a n nouvel Agent , pour aller 
reprefenter au Roi le coup mortel que 
l’Êglife recevoit par ce congé fans ex- 
emple > 6c fuplier Sa Majefté de rap- 
peler les Prélats pour les rejoindre à 
l’Aflèmblée , 6c par ce moyen guérir 
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le reffentiment que l’Eglife avoit de 
cette feparation. 

L’Evêque de Ch artres refufa d’a- 
bord cet emploi & laifïà k Compagnie 
en doute s’il l’asccèpteroit. Nean- 
moins elle l’en preila fur k- créance 
qu’elle avoit que ce coup étoitdefon’ 
complot , pour fe rendre maître des 
taxes, des décharges , dtr retempenfés r dtp 
gratifications & de toute l’ Afîèmblée. Et? 
elle délira l’obliger de dire en public, 
le contraire de ce qu’il avoit confeillé 
en particulier, & lui donna pour com- 
pagnons & témoins des perlonnes ÿ 
qui avoient à contre-cœur cette pro- 
cedure- 'HÉSÉMi " • : ' ar r 

En effet pour montrer que erfbup* 

çon de l’AlTemblée n’étoitpas fansfon-t 
dement , l’Evêque de Chartres dés> 
ce jour même s’affura d’avoir les dépars 
temens & commença de parler de gra- 
tifications^ont jufqu’ alors il n/avoitpas 
boQCh£> ; ; /- 

^lÈ^fuitefur la proportion qui futfaiA 
te d’une affaire pour en délibérer , lé* 
Doyen de Bordeaux portant la paro-v 
le pour fa Province dit qu’en vain opi- 
noit-on fui* une affaire dans une AfTem- 
blée , des réfolutions de, laquelle les 
Provinces femoquoient r ceux auxquels 
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elles avoient toute la créance » & qui 
donnoient les lumières à la Compagnie > 
en étant abfents. 

; Le Promoteur qui étoit dans les mê- 
mes fentimens dit à Courtin quei’Af- 
femblée ne pouvoir plus rien ordormer 
ni délibérer , puifque les gens de bien 
n’y étoient plus 8c qu’il n’y reçoit que 
des voleurs, ce qui étant raporté à l’E- 
vêque de Chartres & ayant {conféré 
& délibéré avec l’Evêque d‘ Auxerre, 
8c Berland Prieur de St. Denis delà 
Chartre fur la députation vers le Roi, 
ils lui dirent qu’il falloit qu’il' fit cet 
Office pour ôter l’imprefîion que la 
plupart avoient conçue que lui 8c 
l’Evêque d’ Auxerre en leur voyage 
enflent comploté ce coup contre leurs 
confrères 8c contre toute l’Eglife en 
leurs pcrfônnes , & afin qu’on ne crut 
pas que la langue qui faifoit le bien eut 
feitlemal. 

Mais comme cela ne venoit pas du 
fcele de la- gloire de Dieu , mais plûtôt 
de quelque précaution prife de la pru- 
dence charnelle qui regarde fon inté- 
rêt, ils complotèrent en même tems 
que l’Evêque de Chartres parlerait 
CR- particulier 8c feul avec le Cardinal 
ayant que de fe prefenter à lui avec les 

au- 
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autres Députés, 6c cela pour l’affermir 
à ne fe pas laifler fléchir par les fuppli- 
cations de l’Affemblée , qu’à cet effet 
l’Evêque d’ A ü x e r r e envoyeroit un 
laquais devant avec une Lettre au Sr. 
de Beaumont Me. de Chambre du 
Cardinal par laquelle il l’avertiroit que 
quand les Députés arriveroient il ne les 
fit pas parler au Cardinal , que l’Evê- 
que de Ch a r t r e s ne l’eut première- 
ment entretenu en particulier. L’E- 
vêque d’ Auxerre fit auflitôt la Let- 
tre , & en écrivit la minute concertée 
fur un papier qui demeura fur la table , 
laquelle fut vûë par quelqu’un de l’Af- 
, femblée, qui l’étant allé vifitcr la trouva 
fur la table 6c rcconnoiffant à la leétu- 
re de quoi il étoit quellion la prit 6c la 
fit voir à fes confidens. 

Le 4 . de Juin au matin l’Evéque de 
Chartres dit à l'Affemblée qu’il ac- 
ceptait la Commifiion pour aller vers 
le Roi, pourvû que l’Abbé de St. Vin- 
cent ne dit plus que tous les gens de 
bien s’en étaient allés. 

Cependant les Prélats congédiés s’é- 
tant raflemblés à Poiffi refolurent de ne 
retourner plus à l’Affemblée quand mê- 
me ils y feroient rappellés , jugeant bien 
que le Cardinal , qui avoit pour maxi- 
me 
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me de perfevererau mal qu’il avoit fait, 
pour ne l’avouer pas , comme fi l’obf- 
tination juftifioit le crime , & lî la 
pourfuite d’une mauvaife entreprilè 
n’empiroit pas au lieu d’excufer l’ini- 
quité des commencemens , ne fouffri- 
roit jamais leur rappel , fi ce n’étoit 
à des conditions qui fiflent juger qu’il 
avoit eu raifon de les congédier , que 
la révocation de leur peine étoit une 
grâce. 

Ils dreflerent un procès verbal de ce 
qui leur avoit été fait & dit , lequel ils 
lignèrent avant que de fe feparer j l’E- 
vêque d’EvREUX , qui avoit pris une au- 
tre route & étoit abfent, ne laiflapas de 
le ligner , après qu’il en eut eu com- 
munication. 

Dès ce tems-là toutes les affaires qui 
fe propofoient dans l’Affemblée étoient 
renvoyées au Cardinal, comme celle de 
l’Evêque de Conserans qui deman? 
doit proteéiion contre fon Chapitre, le- 
quel le pourfuivoit pour lui faire pren- 
dre un Coadjuteur à celle de Ja conti- 
< nuation de Receveur , ou de la récep- 
tion d’un autre en fa place. C’étoit 
aufli ce qu’il avoit défilé des le com- 
mencement, que le Clergé n’eut de bou- 
che que pour expliquer fes volontés 6c 

Tom. IL B b qu’il 
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qu’il ne refolut rien que félon les mou- 
vemens qu’il donneroit par quelqu’un 
de fes truchemens,bref qu’il fut réduit 
au point auquel l’Empereur Caligu- 
la vouloit réduire les Jurifconfultes , 
ou Avocats confultants, ne quid refjxm- 
dere pojftnt prauer eum. 

Cependant l’Archevêque de Sens & 
les Evêques 4’Evreux ëc de Mail- 
eezais s’étant retirés en leurs Diocèfes, 
l’Evêque de Toulon s’arrêta pour quel- 
ques mois dans une de fes maifons pro- 
che de Paris pour des affaires qui lui 
furrinrent. L’EvêquedeBAZAS s’en alla 
avec l'Archevêque de Sens pour palier 
quelques jours avec lui pendant qu’il 
faifoit acheter des chevaux pour fon 
voyage. 

L’Archevêque de Toulouse s’étant' 
fendu en la maifon d’un de les parens 
proche de Paris fut incontinent vifité 
par tant de personnes de toutes fortes de 
conditions, qui lbrtoientdë la ville com- 
me en proceUion pour apprendre de 
lui les particularités d’une procedure 
qui leur iembloit fort ridicule , que 
pour ne pas donner ombrage il fut 
contraint de s’éloigner promtement à 
neuf lieues de Paris , en attendant que fon 
équipage fut prêt pour lè tëtirer en fon 
Diqçèfe. % Le 
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Le lendemain de leur départ l’Evê- 
que de Vabres Prefident comme le 
plus ancien dans l’Alïemblée, leur écri- 
vit que ceux qui étoient encore de- 
meurés avoient une extrême douleur 
de leur abfence & n’a voient d’autre con- 
folation qu’en l’efperance de leur retour 
qui étoit l’éclat & l’honneur de l’Af- 
lembléc , qui les prioit de ne s’écarter 
pas, qu’elle remettoit la reiolution des 
affaires à leur retour qui étoit neccf- 
fàire pour plusieurs raifons qu’on n’o- 
foit confier au papier. 

L’Abbé de Caminades s’expliqua 
plus ouvertement , écrivant à l’Arche- 
vêque de Toulouse le quatre du mê- 
me mois, que l’Aflemblée étoit trille 
privée des perfonnes esquelles confif- 
toit une partie de fa dignité & de fon 
principal éclat, que la plaie touchoit 
à l’Egbfe , & qu’à eux il n’en reve- 
noit que des couronnes j que s’ils é* 
toient rappelles ils ne privalfent pas 
l’Alfemblée de ce qui lui étoit necef- 
faire , que plufieurs n’y relient , que 
pour fauver quelques reliques du nau- 
frage & de ne lailfer au pillage les 
Provinces : qu’ai an t agi par des mo- 
tifs d’honneur êc de vertu, ce qui les 
chargeoit les rondo it plus brillansaux 
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yeux des hommes -, que plus la per- 
fecution feroit longue j plus elle fe- 
roit glorieufe, mais que néanmoins ils 
ne dévoient pas avoir tant d’égard à 
leur gloire particulière qu’à l’intérêt 
général de l’Eglife , qui les rendoit 
neceflàires dans l’Aflemblée où elle é- 
toit expofée à la rapine des voleurs ; 
que leur prcfence l’ayant garantie juf- 
qu’à ce jour , tous les maux refon- 
droient fur elle par leur abfence : que 
le departement étoit déjà dans une 
main peu allurée , 8c qu'il y auroit 
grand defordre s’ils ne revenoient -, 
que l’Evêque de Chartres auroit 
bientôt la cadette qui n’étoit que pour 
peu de jours és mains de l’Evêque de 
Vabres. 

, L’Archevêque de Toulouse fit 
réponle qu'ils favoient bien que la ré- 
glé du gouvernement prefent ne pou- 
voir fe fléchir à un rapel qu’à des 
conditions desavantageufes à l’Eglife 
s auxquelles n'étant pas refolus de con- 
defeendre, il prenoit congé d’eux, 8c 
leur recommandoit les interets du 
Glergé. 

Les Evêques de Chartres & de 
Nantes 8c les autres Députés vers 
le Roi arrivèrent à Abbeville le 6. Juin 

fur 


Digitized by Googl 



Î>E M. DE MONTCHAL. fff 

fur le foir j le Sr. de Beaumont ayant 
auparavant reçu la dépêché de l’Evê- 
que d’ Auxerre , fuivant les ordres il 
donna accès à l’Evêque de Chartres 
auprès du Cardinal en particulier' avant 
qu’il donnât audience aux autres Dé- 
putés. 

Le Cardinal étant préparé par les 
avis de ce Prélat , lors que les Députés 
lui remontrèrent lesfenbbles déplailirs 
que l’Affemblée avoit reçus du com- 
mandement porté par le Sr. d’E mert 
aux Prélats qui avoient été congédiés y 
le préjudice que l’Eglife en recevoit , 
la promte obeïffance qu’ils avoient ren- 
due, & que ce coup donnoit plus fur 
l-’Affemblée que fur eux, l’intérêt qu’el- 
le y avoit & tout le Clergé de France, 
ajoutant une humble fupplication de la 
Compagnie & de tout le Clergé à ce 
qu’il lui plut d’interceder vers le Roi 
pour obtenir leur retour. 

11 leur répondit qu’il loiioit la chari- 
té de l’Affemblée, que les Prélats dont 
elle demandoit le rappel, s’étoient eux- 
mêmes feparés , & que le commande- 
ment du Roi n’étoit fondé que fur ce 
qu’ils avoient fait eux-mêmes, qu’il fa- 
voit Faire différence entre les intérêts 
des particuliers & ceux de .la- Com- 
B b 3 pagaie , 
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pagnie , que néanmoins pour la conten- 
ter, il feroit demander audience au Roi 
pour les Députés le lendemain matin , 
mais que s’il favoit que le Roi eut vo- 
lonté de leur accorder leur demande il 
tâcheroit de l’empêcher , & luiconfeil- 
leroit plutôt de quitter une partie de 
fon Roiaume , que de révoquer ce qu’il 
avoit ordonné. 

Il témoigna une haine particulière 
contre l’Archevêque de Sens & con- 
tre l’Evêque de Bazas , & l’Evêque de 
R e N ne s qui étoit auprès de lui , fit 
connoitre que c’étoient ceux defquels il 
fe plaignoit davantage. Après cette au- 
dience l’Evêque de Nantes en ayant 
eu une particulière dans fa galerie , il 
lui remontra le peu de fruit qu’il y avoit 
de ch aller ces Prélats , que ce coup fi 
fcnlible au Clergé lui feroit attribué > 
& que l’Evêque de Chartres l’avoit 
contribué pour fon propre intérêt & 
pour fe faciliter le delîein qu’il avoit de 
fe rendre nccelfaire à fon Eminence dans 
une chambre du Clergé qu’il meditoit , 
ce qu’il difoit avec tant de ferveur ôt de 
relîèn liment , que les larmes lui en ve- 
noient aux yeux: mais le Cardinal qui 
perfeveroit au mal , quand il l’avoit fait 
paroitre } afin de n’êtrc pas eftimé l’a- 
voir 
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voir fait témérairement , quoique tou* 
ché ne fut pas diverti de fort projet* 

Le Vendredi 7. Juin le Cardinal vit 
le Roi qui étoit ce matin fur le lit tra- 
vaillé de la goutte , 6c l’entretint de la* 
caufe 6c du fujet de la députation , Se 
préoccupa fon efprit , lui difant que 
eette députation n’c toit qud jeu Sc tour- 
nant en rifée ce que les Députés lui 
vouloient dire, Mr. Liancourt Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi , Sc 
l’Abbé de Jazin Aumônier Sc Picot 
M e. de la Muflque de Sa Majefté étant 
prefens , les Députés entrèrent Sc l’E- 
vêque de Chartres qui portoit la pa- 
role dit que l’Aflémblée avoit reçu 
un fingulier contentement d’apjprendre 
que Sa Majefté avoit été fatisfaite des 
délibérations , par lefquelles elle avoit 
réfolu de lui accorder ce qu’elle a pu 
fur le fecours demandé , mais qu’elle 
avoit été touchée d’un trop fenfîble de- 
plaifir , lors que le Sr. d’ÊstERi Com- 
miflaire de Sa Majefté avoit fait entent 
dre de fa part à la Compagnie que quel» 
ques-uns des Archevêques Sc Evêques 
de l’Aflemblée avoient par leur procé- 
dé encouru . fon indignation , à raifon 
de quoi il leur avoit été fait comman- 
dement de fe retirer de la Compagnie * 

B b 4 te 
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ce qui Pavoit touchée très- vivement , 
& Pavoit obligée d’envoyer Tes Dépu- 
tés vers Sa Majefté , pour la fuplier 
très - humblement d’accorder le retour 
de ce s Prélats par l’interceftîon du Car- 
dinal fuivie de la très- humble fuplica- 
tion de toute PAflemblée , les réta- 
blir en Tes bonnes grâces , & oublier 
ce qui lui a donné du mécontente- 
ment. 

Que pour conjurer fa Clemenceils 
flcchiflbient les genoux , pour embraf- 
fer ceux de Sa Majefté, ajoutant néan- 
moins que quand elle n’accorderoit pas 
la demande à l’Aflemblée , fa juftice 
connue de tout le monde lui feroit 
croire que fon refus feroit jufte Sc rai- 
fonnable. 

Le Cardinal qui avoit l’efprit à la Co- 
médie & qui , comme PHiftoire re- 
marque de Vespasien » avoit l’adrefle 
de tourner en rifée&pafle-tems les ren- 
contres importantes dont il fe .lèntoit 
prefle. Ce perfonnage qui jouoit tou- 
te l’Europe en vérité , comme il la fai- 
foit jouer en reprefentation fur le théâ- 
tre , fachant le bruit que cette aétion 
violente faifoit dans Paris ôc que le mon- 
de confideroit ces Prélats , qui avoient 
été chaffés , comme des Martyrs , qui 

avoient 
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avoient ofé refifter à fon avarice & à (es 
volontés tyranniques , chofe qu’il ap- 
prehendoit le plus, commejl témoigna 
quand il dit au Si*. d’E mer* que ces 
Prélats voudraient pafler pour Martyrs 
pour le faire eltimer perfecuteur j pour 
fe faire moquer d’eux & de tout le mon- 
de , avoit dit à l’Evêque de Char- 
t r e s de fe mettre à genoux , & au Roi 
que ce n’étoit que par jeu- , ce qui fut 
caufe que le Roi le voyant en cet état 
humilié , mit fon chapeau fur la tête 
de cet Evêque , & fe prenant à rire 
lui dit qu’il lui favoit bon gré de parler 
pour fes confrères , mais que l’execu- 
tion de fes commandemens étpit fi im- 
portante à l’égard de ces Prélats qu’il 
avoit congédiés , que quand il irait du 
falut de fon Etat , il ne pouvoit accor- 
der leur retour. 

Après cette aétion le Roi riant du 
difeours de 1 Evêque de Chartres ôc 
en demandant à l’Abbé de J a z i N fon 
Aumônier fon- fentiment , ce fage St 
vertueux Abbé lui dit qu’il étoit con- 
forme à la vie de celui qui l’avoit pro- 
noncé , & que la fin en dementoit le 
commencement , trait femblable à ce- 
lui que dit Tacite des Magiftrats de 
fon -teins, que les entrées en étoient af- 
; B b f fez. 
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fez bonnes » mais que la fin inclinoit : 
Initia Magiftratuum nofirorum meliora fer- 
me , at fims inclinât. 

Cependant il ne fe faifoit rien dans 
l’Affemblée, l’Evêque de Chartres 
ayant ftipulé que pendant Ton abfence 
on ne refoudroit rien. D’ailleurs les 
Evêques de Sisteron, d’ORLEANSjSc 
d’A u x e R r e n’entroient pas dansl’Af- 
femblée, les deux premiers retenus dans 
le lit par leur indifpofition , & le der- 
nier dans la chambre par honte pour 
n’avoir encore le front allez affermi 
contre les reproches. Ainfi fix Prélats 
étant chaffés deux Députés vers le Roi, 
deux malades , 6c un qui feignoit de l’ê- 
tre , le nombre de ceux qui reftoient 
n’étoit pas fuififant pour rien refoudre. 

Le bruit femé dans Paris 6c répandu 
partout ailleurs que l’indifpofition de - 
l’Evêque de Sisteron ayant été fipre- 
lenteétoit une punition de Dieu, ve- 
nant jufques aux oreilles du Cardinal , 
donnoit du deplaifir à fon efprit, 6c lui 
fembloit une efpéce d’accufarion publi- 
que. C’efi: pourquoi pour l’effacer en 
quelque forte , ou pour fe fatisfaire il 
ordonna à l’Evêque de Chartres re- 
tournant à l’Aflemblée de faire en for- 
te que l’Evêque deSiSTERONy ren- 
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trât, quand il y dcvroit être porté » ce 
qui fut fait le iz. de Juin. 

Et le même jour l’Evêque de Char- 
tres ayant fait la relation de fa Dépu- 
tation ajouta que le Cardinal les avoit 
chargés ' d’un Mémoire , pour le faire 
lire dans P Aflemblée , Ôc même y fi on le 
trouvoit bon, l’inferer dans le procès 
verbal , ce qu’ayant été fait lâchement 
& fans délibération precedente , com- 
me aufll tout ce qui étoit contre le 
Clergé y a été foigneufement écrit & 
tout ce qui étoit dit pour l’avantage de 
l’Eglife fuprimé , il eft raifonnable de 
le raporter ici avec les mêmes termes , 
pour en faire voir l’impertinence. 

„ Meilleurs , les intérêts du Clergé 
„ me toucheront toujours très-fenlï- 
,, blcment, mais je dois diftinguer ceux 
,, du général d’avec ceux des particu- 
„ liers , & les juftes intérêts du Corps 
,, de l’Eglife. . a >. ; . , 

» Le liijet de votre voyage intereffe 
„ bien quelques - uns de votre Corps , 
„ mais non pas le général. Si ceux pour 
,, qui vous parlez- fe trouvent bleffez , 
„ c’eft feulement d’eux-mêmes » ôctant 
„ qu’ils ont agi fans raifon 8c contre la 
& raifon. ' 

„ Et tant s’en faut que le procédé 
B b 6 du 
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3 , du Roi interefle l’Eglife & le géné* 
s, ral du Clergé , qu’au contraire il lui 
33 eft avantageux en ce qu’il apprend 
3, aux Membres de ne fe feparer pas de 
33 leurs Corps. 

33 De plus, quand eft-ce quelesPre- 
33 fidens peuvent réfuter » de ligner une 
3, refolution juridique d’une Compa- 
3, gnie? fi cela eft fupporté, fine faut 
3> plus d’Affemblée. 

3» Ceux qui fe font feparés de cette 
3, Compagnie, ont été mus d’un mau- 
33 vais efprit en leur conduite. Le Roi 
3, faifant ce qu’il a fait pour reprimer 
3, leur c ntreprife > n’a eu autre motif 
33 que celui delà jullice&de l’avantage 
3, de l’Eglife. 

Incontinent on eut foin de faire cou- 
rir dans Paris les copies de ce billet & 
de la Harangue du Sr. d’E m e r i pour 
donner les premières imprelfions de cet- 
te aéfcion , car fis aprehendoient que 
ceux qui étoient chafles de l’Aflemblée 
ne les prévinrent , & que leur juftifi- 
cation qu’ils publioient ne fit connoî- 
tre l’injuftice de la violente procedure 
du Cardinal , & que les perfonnes de 
vertu n’accouruflent à ceux qui fouf- 
froient pour la caufe publique , comme 
v de fait pluûeurs for tirent de la Ville , 
t pour 
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pour aller non les confoler , mais fe con- 
jouïr avec eux dans le voifinage de Pa- 
ris , 6c même des perfonnes avec lel- 
quelles ils n’avoient eu jufqu’alors au- 
cune habitude. L’honnêteté ôc la ver- 
tu n’ayant pas de moindres attraits que 
les amitiés 6c les frequentatiors. 

Les perfonnes judicieuies connurent 
à la première leéture de ce Billet 6c de 
cette Harangue qu’ils ont voulu faire 
croire au Clergé que fa liberté n’étoit 
pas bleffée par l’injure faite aux princi- 
paux de l’Aflêmblée 6c que le Roi pou- 
voit deftituer les Preiîdens d’une Af- 
femblée Ecclefiaftique j 6c les dcfaire 
par rumeur, comme il avoit tâché en la 
précédente de le faire par follicitation , 
qu’il avoit droit de les priver de ce qu’il 
ne leur a pas donné , favoir de l’entrée 
en l’Affemblée qui ne leur eft pas ac- 
quife par fa faveur , mais par leur rang, 
par leur députation 6c par les fuffra- 
ges , que fa puilîànce s’étendoit non 
feulement à les chaflér de la Ville de 
Mante , ce qu’il pouvoit par (a feule 
volonté , mais à ordonner leur deftitu- 
tion à la face de l’ AfTemblée , 6c dans 
la lieu de la féance -, comme des Capi- 
taines qu’on prive de leurs charges à la 
tête de leur Compagnie. Bref que c’é- 

B b 7 toit 
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toit au Roi à regler l’AlTemblée 6c con- 
noitre de l’heure de fes entrées 6c de la 
fin des féances , du tems de la fignatu- 
re des deliberations , 6c de toute leur 
difci pline intérieure. 

Ces paradoxes inouïs étoientles con- 
clufions 6c les confequences de ce Bil- 
let 6c de cette Harangue , mais ils ne 
pouvoient furprendre que les ignorans, 
ni plaire qu’aux Impies, ceux-là n’ayant 
pas la fcience pour difcerner les appa- 
rences des vérités , ni ceux-ci pour ai- 
mer des vérités qu’ils haïïTent 6c qu’ils 
voyent combattues avec contente- 
ment. . 

Mais puis que le Roi ne faifoit pas 
ces choies dans le Parlement 5 de qui 
néanmoins toute l’autorité dérivé 6c 
dépend de lui qui en eftl’Infti tuteur* 
quelle apparence qu’il les puifle faire 
avec droit 8c fans violence dans une 
Aflcmblée de Prélats , qui ne tiennent 
leur puifiance que de Dieu , > qui a 
protelté que celui qui les touche, tou- 
che la prunelle de fes yeux ? 

Certes à bien pefer les chofes , les 
Princes reçoivent autant d’injures de 
ceux qui leur attribuent le pouvoir 
qu’ils n’ont pas, que de ceux qui en- 
treprennent de leur ôter celui qu’ils 

ont 5 
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ont’, & quoique le crime de leze Ma- 
jefté ne s’élève que contre ceux - ci , 
ceux-là ne font pas moins coupables, 
puifque les portant par leurs perfuafions 
à exceder les bornes de la puiflànce 
Roiale des Rois ils veulent en faire des 
Tyrans & rendre leur autorité légiti- 
me odieufe par les actions d’une vio- 
lence. 

Le Cardinal demande dans fon Billet 
depuis quand eft-ce que les Prefidens 
peuvent refufer de ligner une réfolu- 
tion juridique d’une Compagnie? 

Cette demande efl mal adrelfée, il 
interroge l’Aflemblée qui ne peut pas 
répondre du fait d’autrui $ ne s’adrefc 
fant pas à ceux qui peuvent rendre rai- 
fon de leur refus, il témoigne qu’il ne 
veut que leur infulter & non pas être 
éclairci. 

L’Empereur Co ns tan c e , voulant 
favoir les raifons qui avoient induit une 
Afîemblée à condamner St. Athana- 
se , fut curieux d’aprendre de trois Evê- 
ques , qui avoient été du nombre des 
opinans les raifons de leur jugement. 

Le Cardinal , félon tout droit Di- 
vin & humain , devoit interroger ceux 
qu’il vouloit faire palier pour coupai 
blés , mais il n’a pas voulu tirer l’é- 

• clair- 
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clairciflement de leur bouche , de peur 
de les trouver innocens. 

La première injuftice de cette pro- 
cedure eft de ce que les facrileges , 
les parricides , les empoifonneurs 6c les 
traitres n’étant pas condamnés fans a- 
voir la liberté de fe défendre ôc d’al- 
leguer leurs raifons, cette liberté na- 
turelle qui eft accordée aux plus fce- 
lerats par les loix de tous les Peuples ôc 
par l’ufage de tous les ficelés , eft re- 
fufée à fix Prélats , lefquels faiis preu- 
ves 6c fans audition on condamne ôc 
punit comme criminels, quoi qu’ils foient 
pour ce fujet dans une entière inno- 
cence.' ' ' 

St. Paul, accufé de fedition 6c vio- 
lation du Temple fut traité avec plus 
de juftice par un Juge Payen au Cha- 
pitre 2 y. des Allés des Apôtres, 

Un autre Juge Payen prefle par le 
Peuple de condamner un abfent accu- 
fé d’un crime horrible, s’en exeufe , 6c 
demande que le procès lui foit fait , 
6c le jugement rendu félon les loix 
6c coutume des Majeurs 6c qu’après 
avoir, examiné de part 6c d’autre les 
accufations 6c les réponfes , la fenten- 
ce lui foit civilement prononcée, afin 
que l’on ne condamnât pas un hom- 
me 
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me fans l'ouïr » à la façon des barba- 
res 6c des Tyrans 6c que dans la dou- 
ceur d’une paix 6c tranquillité publi- 
que le fiecle ne vit pas un exemple 
u cruel: ut ritu & more Major um , pour 
raporter les termes de l’Auteur, judicio 
reddito & utrimcjue examinatis aüegatio- 
nibus civiliter fent entra pronuncietur , ne 
âd tnjlar Barbarie a fentatis & Tyranni- 
se potentia damnaretur aliquis inaudttus , 
& in pace pheidâ tam dirum faculo pro- 
deretur exemplim. 

Cette procedure néanmoins , qu’un 
Payen appelle cruelle , barbare , 6c ty- 
rannique , efl fuivie par le Cardinal , au- 
quel ces Prélats pouvoient objeéter ce 
que difoit Nicodeme dans l’Evangile 
ue St. Jean. Nnmquid Lex noftra judi- 
cat homintm , niji prius audierit ab ipfo > 
& lui répondre comme Accatius 
chez Ovide. 

Ignoras me a jura , peto cm arguor ab - 
fens ? 

& lui dire qu’il le fouvînt de la mau- 
dite réputation que Domitien acquit 
dans Rome pour avoir condamné une 
v terge Veftalefans l’ouïr , ce qui, au ra- 
port de Pline le jeune, le rendit par- 
tout 
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tout diffamé comme cruel ôc injuifc» 
ardebat & crudelitatis (y imquitatis in- 
famiâ > ou bien lui alléguer ce que T er- 
tu julien reprefentoit pour la défenfe 
de la Religion Chrétienne aux Magis- 
trats Romains qui lacondamnoient fans 
permettre qu’elle répondît à fes accu- 
sateurs. Elle ne demande qu’une grâ- 
ce , difoit-il r quelle ne Soit pas con- 
damnée pendant qu’elle efl ignorée * 
qu’eft-ce qui dépérit aux Loix dans 
le lieu de leur domination & de leur 
Empire fi elle eft écoutée en fes juftifi- 
çations ? Au refte fi on la condamne 
fans l’ouïr y outre le reproche d’injufU- 
ce , on mérité le Soupçon de quelque 
fêcret Sentiment qu’on a de fbn boa 
droit , & d’avoir redouté d’ouïr ce 
qu’on ne pourrait pas condamner étant 
ouï. Verunt interdum gejfit ne ignorata 
damnetur , quid hîc dépérit legtbus in fuo 
Regno dominantibus Ji audiatur ? Cœte- 
rnm inauditam fi damnent , prêter invi - 
diam iniquitatis etiam fufpuionem mere- 
buntur cujufdam confcitntia nolentis audi- 
re quod mauditum damnare non poffint. 

Encore pouvoient-ils lui mettre Sur 
le nez ce jufte reproche que St. Augus- 
tin faifoit aux Donatiftes qui condam- 
noient les Evêques Orthodoxes Sans les 

ouïr , 
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ouïr, ubt eji quod Scriptura clamat , an- 
tequam interroges ne Vitupérés quemquam , 
eum mterrogaveris corripejufie ? Si er- 
go nec vituperari nec eorripi ntji interroga- 
tum Spiritm volait 9 quant b J celer atius non 
folum vitupérait aut correpti , fed omnino 
damnait funt qui de fuis crtmtnthus nihilab - 
fentes interrogart fotuerunt l Où eft-CC 
que l’Ecriture nous crie, ne blâmez au- 
cun avant que de l’interroger, & quand 
tu 1 auras ouï corrige-le n le droit 8c la 
juftice le demandent. Si donc le St. Efprit 
n’a pas voulu qu’aucun fût blâme ni 
corrigé qu’aprè« être interrogé , com- 
bien plus méchamment ont été con- 
damnés ceux qui pour leur abfcnce 
n’ont pu être interroges des crimes 
qu’on leur impofe. 

Paroles qui attaquent direélcment cet- 
te procedure du Cardinal & qui ont ré- 
pondu depuis longtems à fon Billet fans 
qu’il foit befoin d’autre répliqué. Il 
n’ignoroit pas que ceux qui kjifaifoient 
ces raports violoieilt le ferment qu’ils 
avoient fait de ne pas reveler ce qui fe 
faifoit dans PAfiémblée , & que par 
confequent ils étoient parjures & per- 
fides à leur ordre, ce qui le devoit met- 
tre en défiance de la vérité de leurs 
rapports , puis qu’un perfide peut bien 
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être- menteur* ainlîfa confcience l’obli- 
geoit d’aprofondir la chofe avant que 
de la croire {ilegerement, la connoif- 
fance lui étant donnée par des bouches 
qui lui dévoient être fufpeétes. 

Ilpouvoit favoir encore quelesCom- 
miflaires établis par les Princes és Af- 
femblées Ecclefiaftiques ont fait fou- 
vent des rapports calomnieux des Pré- 
lats 8c des Prefidens. 

Car nous lifons dans l’Hiftoire Eccle- 
haftique que le Comte Candidiax 
Député par l’Empereur Theodose le 
jeune pour empêcher les tumultes 8c les 
(éditions dans le Concile d’Ephefe ( car 
en ce tems-là les Empereurs n’.envo- 
yoient pas leurs Commiflaires pour y 
aporter le trouble par des demandes 7 
mais pour le bien de la paix ) calomnia 
St. Cyrille devant l’Empereur , s’é- 
tant rendu de Procureur de la paix pu- 
blique partifm de Nestorius , comme 
St. Cyrille même le rapporte en fe 
juûifiant de la Calomnie en une Epî- 
tre écrite aux Evêques Comaraus 8c 
Portamon. 

Il ne devoit pas ignorer , comme il 
avoit beaucoup de favoir , ce qui efl 
porté par les Loix Impériales , qu'en 
crimes publics Ifs Juges ne doivent pas 

ajou- 
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ajouter foi aux réfolutions même des 
perfonnes publiques , mais rechercher 
avec diligence la vérité des faits impo- 
fés , vu qu’il y en a qui croyent les cho- 
ies avec legereté Sc quelques-uns qui les 
feignent avec malice , ce qui a fait dire 
à l’Empereur Adrien que : Non omnes 
Hierarchi ex bona fi de E/ogia fcribunt. 
D’oh vient que dans TuRTULLiENad 
Scapulam, pudens tnijfum ad Sextianum 
in Elogio concujfione ejus tnteüeElâ dimi - 
fit fcijfo etiarn elogio fine accufatore negans 
fefe auditurum hommem. 

Le Cardinal donc étoit obligé en 
confcience par toutes ces raifons & 
autorités & plus encore par la juftice 
naturelle qu’il ne pouvoit ignorer , d’a- 
drefler fa demande à ceux qui étoient 
accufés & qui lui pouvoicnt répondre , 
avant qtfe cl’ufcr d’une oppreflïon fi vio- 
lente contre l’Eglife & flétrir fix Pré- 
lats , defquels la réputation étoit fins 
reproches , fi toutefois fa perfecution 
ne leur a donné plus d’éclat que de flê- 
triflure , ce qu’ils doivent à Dieu & à 
leur innocence non à fbn intention. Ils 
lui euflent appris ce qu'il n’a pas voulu 
favoir pour accomplir ce qu’il vouloit 
faire , que la relblution qu’ils ont refu- 
fé de figner n’étoit pas juridique , & 

que 
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que toutes fortes de délibérations ne Ce 
forment pas à la pluralité des voix , non 
pas même dans les Compagnies réglées 
& établies. 

Que pour un Officier dans un Par- 
lement il faut les deux tiers des voix : 
que pour la continuation d'un Rece- 
veur ou Commis général du Clergé 
dans les Aflèmblées décennales il faut 
auffi plus de deux tiers des voix & que 
la pluralité ne ffiffit pas fuivant l’art. 
Zi. du reglement de l’année i6zy. qui 
porte que le tiers des voix y répugnant 
& s’y oppofant pourra empêcher fa con- 
tinuation. 

Que ce reglement , comme il fl’eft 
pas fans raifon, n’eft pas auffi fans ex- 
emple , puifque parmi les Romains qui 
ont tenu les premiers rangs ep la fageflè 
politique dans le College des Tribuns 
qui étoient dix, un feul arrêtoit la dé- 
libération des neuf autres. Quand l’un 
difoit Veto, les refolutions des autres 
étoient arrêtées. Or , comme dilent 
les Loix , celui qui ne confent pas , 
fans parler il prohibe, & fon filenceeft 
une réfiffance. Veture mdêiur qui non 1 
confontzt. '• \ 

Iis lui euffent remontre la différence 
qu’il y a entre les Affemblées où cha- 
cun 
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cun des Afliftans a une jurifdiétion uni- 
verfelle, comme les Confei 11 ers dans les 
Parlemens 8c les Prélats dans un Con- 
cile , 8c même dans une Aflemblée du 
Clergé , où il ne s’agit que du fpirituel, 
& les Aflemblées , où ceux qui y aflif- 
tent n’ont qu’un pouvoir particulier 
chacun. 

Car és premières chacun des Prélats 
ayant une jurifdiétion univerfelle à rai- 
lon de fon caraétere 8c dignité és ma* 
tieres qui s’y traitent > 8c en leur juge- 
ment la pluralité des voix l’emporte , 
s’il n’y a loi ou coutume, ou réglement 
au contraire. 

Mais és fécondés comme font celles 
où il s’agit de confentir à une impofi- 
tion, il n’en va pas ainfi, vû que cha- 
que Député n’y ayant pas un pouvoir 
univerfel, mais celui que fa Province 
lui a pu donner n’a droit par confé- 
quent d’y opiner que pour ceux def- 
quels il tient la commiflîon 8c la pro- 
curation, 5 c en ce qui touche fa Pro- 
vince, non in folidum , fed ut Jtnguli. Tel- 
lement qu’alors les Députés de Paris ne 
peuvent opiner que pour leur Provin- 
ce , 8c non pour celle de Lyon , ni 
ceux d’ Arles pour la Province de Rouen, 
8c ainfi des autres. 

D’où 
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D’où; s’enfuit que la pluralité des voix 
ne fuffit pas pour faire une impofition 
univerfelle ni pour former une juridi- 
que relolution; il faut le confentement 
unanime de tous , ou pour le moins 
que ceux qui n’ont pas été d’avis n’y ré- 
pugnent pas félon cette réglé des J urif- 
confultes en la Loi i£. quod Major ad 
municipalem; In bis quœ fiunt à pluribus 
ut ab omnibus , majoris partis confenfus 
fujficit : in bis qua fiunt à pluribus ut à fin - 
gulis , non juÿicit majoris partis con- 
fenfus. 

Ainfi dans une faillite les Créanciers 
conviennent avec le debiteur de lui quit- 
ter une partie de la dette. Cet accord 
vaut , fi tous les Créanciers ont été afi- 
femblés , & fi tous y confentent. Si 
convenerint in unum & communt confenfu 
declaraverint quota parte débité contenté 
fint. Que fi quelqu’un y réfifte, la de- 
liberation eft inutile & n’efi; pas juridi- 
que , finon que la refolution de la plus 
grande partie fut confirmée par le Su- 
périeur : fi dtjfentiant , tùnc Pratorés par- 
tes neceffarta funt , qui decretofuo feque- 
tur majoras partis confenfum. 

Il eut donc fallu que dans cette difi- 
fcntiondes Provinces dont cinq réfifte- 
rcnt à -la délibération, trois étoient 

* P a r- 
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partagés 8c fept accordoient l’impofi- 
tion , le Pape intervenant en eût or- 
donné comme feul fuperieur des Aflem- 
blées du Clergé ; ainfi la réfolution 
prife contre ce droit n’étoit pas légiti- 
mé ni juridique, & ne Tétant pas lesPre- 
fidens n’ont pas dû la ligner. 

Les Hollandois en leurs Afiemblées 
ont une loi lémblable qui porte : quoi 
major pars minorem •vincere non de beat m 
tributis & oneribus inflituendis , loi fon- 
dée fur la raifon naturelle qui veut que 
tous confentent à impofer une charge 
que tous doivent porter. 

Sur cette maxime , qui eft du droit: 
de Nature, eft fondé Tufage invariable 
des Aflemblées dujClergé de France, qui 
aux Etats de Blois en l’an 1 y 77. en un 
aéte ligné par 40. Cardinaux, Arche- 
vêques , Evêques, Abbés & autres Ec- 
clefiaftiques, déclare que le Roi peut 
tirer du fecours du Clergé pour la con- 
fervation de l’Etat ou la defenfe de la 
Religion , à condition que la difpoli- 
tion du droit 8c les privilèges de 1 Egli- 
fe Gallicane foi eut entièrement obfer- 
vés fans fraude ni contrainte , 8c qu’à 
cette fin il leur foit permis de s’alfem- 
bler. Les grandi. Cardinaux de Bour- 
bon , de Guise , d’EsTE , les Arche- 
Tom. IL C c vêques 
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vêques de L i o n 5 de Bordeaux 
d’ A mb ru n j &de Vi e nne 5 les Evê- 
ques de Laon > de Castres , de Pa- 
miers, d’ANGERS» de Bazas, de St, 
Papoue » de Clermont, d’AuTUN, 
de Digne, de St. Malo, de Nismes 
6c de Rennes, 6c tant d’ Abbés , 
Doyens , 6c autres favants 6c vertueux 
Ecclefiaftiques , qui firent cette déli- 
bération 6c proteflation aux Etats de 
Blois, 6c plufieurs autres Cardinaux, 
Archevêques, Evêques , 6c autres du 
lecond Ordre affemblés à Melun , 6c 
depuis en l’Abbaye de St. Germain des 
Prezlez Paris és années if74- if^o. 6c 
j f86. qui ont fait la première protefta- 
tion 6c délibération , tous ceux-là n’a- 
voicnt pas moins d’aficction pour l’Etat 
que le Cardinal de Richelieu , mais 
ils l’avoient plus Chrétienne 6c plus ré- 
glée, Tachant que lefccours que l’Egli- 
ié donne aux Rois ainfi que l’honneur 
qu’elle leur rend demande le jugement}! 
6c la, difcretion , qui n’excede pas la 
mefure requife. Honor Regis judtcium di- 
hgit. 

Ils ne vouloient pas priver le Roi des 
aides qu’en quelque cas il peut tirei du 
Clergé , mais touchés de la crainte de 
Dieu , animés du zele de la Religion, 
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pleins d’amour pour l’Eglife 8 c defireux 
de fa confervation , ils defiroient que cet- 
te fubvention fut accordée par les for- * 
mes de l’Eglife , pour maintenir ion 
honneur & fa dignité , en fecourant 
l’Etat , & montrer que ce n’étoit pas 
un tribut, mais une libéralité. 

Et le Clergé s’eft tellement attaché 
à cette neceflitéd’un confcntement uni- 
forme qu’en l’Aflèmblée de i f 7 p. fur 
la fin de Décembre , le Roi Henri 
III. faifant difficulté de s’accorder à 
cette neceffité d’avoir le confcntement 
univerfel du Clergé pouf en tirer fe« 
cours , les Députés fe refolurent à fe le- 
parer plutôt que fe départir de ce droit, 
qui eft le fondement de fes libertés, ôc 
le Roi fut contraint d’y acquiefcer. 

Tellement que fi les Prefidens, que 
ce billet accufe & que cette haran- 
gue traite avec tant d’indignité, enflent 
en cette occafion ligné la délibération» 
ils renonçoient, ou pour mieux dire ils 
violoient un droit efl'entiel aux immu- 
nités, du Clergé contre leur coiv* 
fcience. 

Si le Cardinal de Richelieu , au 
lieu d’envoyer ce billet à 1* Aflembléc , 
eut interrogé les Prefidens fur le motif 
de leur refus > ils lui euflent fait voir ce 
: Ce Z qui 
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qui eft porté par le reglement fait en 
P Affemblée de l’année i6iy. qui eft la 
* derniere qu’il a honorée de fa prefenee, 
lequel porte en l’article 17. qu’en pas 
une Affemblée, foit des Comptes ou Dé- 
cennales, il ne fera loifible aux Dépu- 
tés de faire ou accorder aucune impoM 
fition fur le Clergé pour quelque caufe 
eu prétexte que ce foit ou puiffe être 
tant que les décimés fe payeront, com- 
me fe fait à prefent , fi cen’eft que tous 
les Députés en euffent par leurs procu- 
rations nommément 8c fpecifiquement 
le pouvoir fur les occurrences qu’ils au- 
roient pu prévoir , ou que Sa Majefte 
leur auroit donné à entendre lors de la 
convocation des Bénéficiers des Dioce- 
fes pour députer aux Affemblees Pro- 
vinciales ôc delà aux Généralités , au- 
trement une Province entière répugnant 
& s’y opofant , elle pourra empêcher 

ladite impofition. *, . 

f Et en l’article 2.2. que fi néanmoins 
pour quelque conftderation urgente, 8c 
qui n’auroit encore pu etre prevue par 
l’ Affemblée lors prefentc , il étoit ne- 
ceffaire d’accorder quelque chofe pai 
commun vœu & contentement au pré- 
judice defdits Reglemens faits 8c auto- 
xifés , il faudra que la deliberation fort 
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auffi prife par le confentement unani- 
me de toutes les Provinces , en telle • 
ïorte qu’une feule y répugnant , elle 
puilîe empêcher la délibération. 

2 r Que lî le droit , l’ufage , & les r- 
giemens du Clergé ne lui eulïent fuf- 
fi , ils lui euflent repréfenté les ex- 
emples. 

^Le Roi Clotaire avoit ordonné 
pair Edit que toutes les Eglifes dÇjfcn 
Roiaume lui payeroient la 3. partie dè 
leurs fruits. Tous les Evêques y avoient 
confcnti quoique contraints > ils avoient 
ligné la refolution , le feul Archevêque 
de Tours y refifta courageufement & 
rerufa de ligner , difant au Roi que s’il 
youloit prendre ce qui étoit dédié à 
Dieu, Dieu le priveroit bientôt defon 
Roiaume, d’autant plus qu’il étoit in~ 
Julie qu’il remplît fes greniers du pain 
des pauvres, lui qui les devoit nourrir 
du lien , & tout en colere contre le 
Roi il fe retira fans prendre congé de 
lui , ce qui troubla tellement le cœur 
du Roi , que fe condamnant lui-même 
de l’entreprife & craignant la vertu de 
St. Martin, il envoya foudaîn 
après ce Prélat avec des prefens , le 
priant d’interceder pour lui envers St. 
Martin , qui avoit tenu le même 

Ce 3 Siège, 
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Siège, pour le lui rendre propice 8c 
favorable. 

En cet exemple le refus d’un feul 
Evêque empêcha la délibération 8c pré- 
valut au confentement de tous les Au- 
tres. Un feul refufe de ligner & au 
lieu de le chafler, on révoqué tout, on 
tâche de l’appaifer , & le Roi ’erftre 
dans une jufte aprehenfîon des jugemens 
def)ieu, pour avoir ofé demander le 
tiers du revenu de PEglife & ufé de 
quelque artifice pour obtenir le confen- 
tement des Prélats. 

Ici on ptjend 8c faifit , fans deman- 
der , 8c pour porter quelques-uns à con- 
fentir , on employé toutes fortes de 
moyens imaginables , efperances, me- 
naces, furprifes, 8c enfin on ufe d’au- 
torité abfoluë pour exclure les plus 
vertueux Evêques de PAffemblée. 

Le refus d’un feul rompt l’afFàire ici 
de quinze Provinces # il n’y en a que 
fcpt qui confcntent , cinq refufent 8c 
trois font partagées. Là on fait des 
complimens 8c des dons à celui qui re- 
fufe , ici on donne de l’argent à ceux 

2 ui confentent , 8c on diffame , flétrit 
c bannit ceux qui réfiftent. Et cepen- 
dant l’Etat n’avoit pas lors un Cardinal 
pour Miniftre, duquel l’Eglife devoit 

atten- 
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attendre du foulagement , tant il eft 
véritable que les domefliques font fou- 
yent fes plus grands adverfaires. 

, Ils euffent encore remontré qu’il y 
avoit une délibération du i p. Mars pri- 
fe du commun confentement de l’Af- 
femblée portant qu’il ne fcroit rienim- 
pofé au delà des quatre millions, &que 
pour révoquer cette refolution , il en 
falloit une autre prife du confentement 
de tous, comme pour révoquer un tef* 
tament folemnel il en faut un autre pofr 
terieur fait avec autant de folemnité 
que le premier, & qu’après une délibé- 
ration prife , comme apres un flatut 
fait , la refîftanee d’un feul prévaut à 
la voix de plufieurs qui s’en veulent dé- 
partir. 

Et en ce cas a lieu ce que difoit le 
Jurifconfulte Sabjnus : In re communt 
nemtnem Dominorum jure facere qutcquam 
pojje invito altero , unde maniftfium efi 
prohibendi jus effe , in re enim part potio - 
rem effe caufam prohibent is confiât. Et 
cette réglé commune de droit Ca- 
non , quod omnes tangit , ab omnibus dé- 
bet approbari. ... ... 

Ce droit efl fi indubitablement ac- 
quis au Clergé & fî confiant dans le' 
Cmfeil du Roi, que les Députés qui 
Ce 4 de- 
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demeurèrent à Mantes depuis le de- 
part des congédiés , & ceux même qui 
avoient procuré l’éloignement de leurs 
Confrères reconnurent que cette proce- 
dure violentoit les droits ôt les reglemens 
du Clergé. C’elt pourquoi pour y ap- 
porter quelque remede quoique léger ,t 
ils firent appofer une claufe au contrat 
pafle.avec le Roi le 14. Août fiiivant > 
par laquelle Mrs. du Confeil promettent 
au nom de Sa Majefté à Meflrs. du 
Clergé qu’il n® 4 leur fera rien demandé 
ni fait à l’avenir aucune alienation du 


temporel desEcclcfiaitiques & ne pour- 
ront même lefdits Srs. du Clergé ac- 
corder aucune levée ni impoution , 
comme ils ne peuvent, qu’avec lecon- 
fentement univerfel des Provinces qui 
foit porté en termes exprès par les pro- 
curations de leurs Députés. / 

Quelquefois des réfolutions d’impo- 
fer ont été prifes à la pluralité des voix, 
_ parce que perfonne n’y a contredit ni 
répugné, ce qui fuffit L. 5. §. fed fi ff. 
venir em verfo. L. 2. infin. foluto matrint. 


etiam fine ver bis 1. y. if. rem ratam haberi. 
& en l’Afiemblée de l’an 163 y. l’Evê- 


Cardinal l’en ayant blâmé fur l’excufb 

qu’il 
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qu’il allégua que fa procuration l’yobli- 
geoit , le Cardinal lui dit qu’au moins 
il acquiesça à la pluralité des voix. 

De tout ceci l’on voit clairement que 
le Cardinal ne vouloit pas interroger 
ceux qu’il fit exclure de l’Aflembléede 
peur qu’aprenant par leur bouche la 
iuftice de leur procedure , il ne perdîc 
le prétexte de les éloigner. Ainfi le loup 
dans la fable accufe les chiens d’être, 
inutiles & importuns dans le troupeau, 
afin qu’étant chafles leur vigilance ne 
découvre pas fes approches & que leurs 
cris n’empêchent pas les ravages. 

Puis donc qu’il a refufé d’ouïr leurs 
juftifications craignant d’y voir fon in- 
juftice, il faut qu’il entende fa fenten- 
ce, non de la bouche des interefles, de 
qui le jugement pourroit être fufpeét 
mais de celle d’un ancien Auteur qui 
depuis plufieurs fiecles a prononcé fans 
le connoître la decifion de cette affairer 
à fon defavantage. Qui quœrere ali qui d 
aut audire no luit , dit Julien, de Firmi- 
cus, nec judicium aurium fuarum veraref- 
fondentibus commodavit, veritus fcilicez 
ne rigidas cogitations fuas fides veritatis in- 
fringeret , inique facit. Celui qui n’a pas 
voulu rechercher un fait , ni entendre- 
les raifons^ ni prêter l’examen Sc le ju- 

C c f gement 
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gement de fes oreilles aux véritables 
réponfes , redoutant la force de la vé- 
rité qui le contraindroit de fléchir & 
de modérer des penfées auxquelles fa 
volonté s’attache plus que fa connoif- 
lance, il faituneaaion indigne. 

Ces mots attaquent direéfceraent -ce 
qu’a fait le Cardinal, qui a mieux aime 
condamner fans ouïr, c’elt-à-dire fans 
jouer au plus fort & faire la Loi par 
fa volonté ufant delà main au lieu du 
doigt , comme difoit un Ancien. Mais 
ceux defquels il a procuré la gloire en 
leur penfant faire injure , lui peuvent 
dire ce que difoit l’Orateur Romain à 
celui qui étoit l'auteur de fon banniffe- 
ment » après qu’il fut gloricufement 
rappelle > reditum gloriofum fua dca.it in- 
non exitum caiamitofum. 

Car leur fortie de l’Aflèmblée a été 
heureufê qui a été caufe pour eux 
d’un fî glorieux retour dans leurs 
Dioccfes. 

Qui efl-ce qui fichant tant d’autorités 
& de raifons ofera fou tenir avec lui 
qu’une 4déliberation prife contre des 
droits fî conftans foit une délibération 



ricjique ? Il feroit plus.aifé d’établir 
paradoxe d’ A n ax agoras qui difoit 


que la neige eft noire* Qui ne juge- 


ra 
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ra plûtôt que fi les Prefidens eufî*ent 
donné leur approbation & leur feing , 
ils fc fullent rendus dignes d’un congé, 
ignominieux , non pas du Roi t de qui 
le. droit ne s’étend point à regler la dif- 
cipline des Aflemblées Ecclcfiajftiques , 
mais du Clergé & de l’Èglife qu’ilsçuf- 
fent offenfés. Après ces raifons ne falloit- 
il pas que le Cardinal eftimât le monde 
bien credule & les Prélats bien com- 
plaifans , quand il a ofé écrire que cette 
oppofîtion n’avoit eu d’autre motif que 
celui de lajuftice Financière de Mr. de 
Büllion, qui eft définie dans Pla- 
ton l’art d’ufurper le bien d’autrui. Il 
a voulu que l’Eglife crut que (on avan-? 
tage étoit dans cette procedure , mais 
elle ne l’y a pas reconnu ni trouvé » & 
s’il ne fe trouve d’autre couleur pour 
pallier cette entreprife elle ne peut pa- 
roitre que ce qu’elle eft , ç’çft à dire 
une pure perfecution : Die aliquem /©*• 
.des hic , Qui nti liane » colas cm ha&emts. 

Mais c’eft la coutume de ceux qui 
perfecutent les innocens de couvrir le 
motif qui les prefle Sc d’alleguer des 
prétextes qui n’ont pas même d’appa»- 
rence. Comme les Ariens , quand ils 
chaflerent le grand Meletius du Siège 
d’Antioche, n’ayant pas d’autres raifons 

Ce 6 . que 
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que parce qu’il enfcignoit la confufr- 
àantialité, vouloient faire croire que 
c’étoit pour des parjures Sc des man- 
quemens de paroles, cachant la caufe de 
leur haine 6c alléguant une fourbe» 

Que s’il eût été permis d’interroger 
le Cardinal , ne pouvoit-on pas lui 
faire cette demande , qui eut abbatu 
la fienne ? 

Depuis quand eft-ce que les Prefir 
dens fe levant pour fortir, l’heure fonnée, 
PAfiemblée ne finit pas ? Quand eft- 
ce qu’on a vu qu’il ne dépend pas des 
Prefidens de ligner une délibération , & 
d’en remettre Ta fignature à l’heure ac- 
coutumée , & qu’un nombre de Dépu- 
tés contraints par menaces ou gagnez 
par intérêt puflent changer les ordres 
contre le gré des Prefidens & de la plus 
faine partie ? 

Si on eût attendu jufqu^au lende- 
main , comme c’eft l’ordre des Aflem- 
blées, pour relire la délibération & la 
ligner, peut-être que quelques-uns de 
ceux qui étoient fi échauffés à cette 
après .difnée , euflent pris confeil de la 
nuit qui attiédit les pafiions , & fe 
fuflent montrés plus modérés le len- 
demain. 

Ne fait- on pas que l’Eglife a toû jours 

réclame 
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réclamé contre la felîion furtive tenue 
fur le foir le iz. jour du Concile de 
Calcédoine , après que l’Aflen^lée du 
Concile fut feparée, les Légats en étant 
fortis , & les principaux Métropoli- 
tains , abfens par la fraude d’ A nato- 
lius. Et ce qui y fut conclu & ligné, 
n’a-t-il pas été cafle par le Pape , & 
les Legaft n’en firent-ils pas plainte 
le lendemain comme d’un attentat , 
ainfl que porte l’article 16. de ce 
Concile ? 

Après tout, le Cardinal a bien jugé 
que le prétexte qu’il prenoit de congé- 
dier les Prélats fur ce qu’ils avoient re- 
fufé de ligner étoit plutôt une couleur 
qu’une raifon qui put palier pour caufc 
jufte 8c légitimé, ôc ce qu’il fit dire par 
le Sr. d’EMERi que tout le procédé 
qu’ils avoient tenu dans i’Afiemblée a- 
voit déplu , alléguant une caufe géné- 
rale 8c confufe , parce que la particu- 
lière lui paroifioit trop foible , & l’en- 
veloppant pour penfer lui donnef plus 
de force dans les termes généraux d’une 
vague accufation , à l’imitation de ces 
plaideurs qui connoiflant leur caufc 
n’être pas allez bonne , ni leurs preu- 
ves afiez peremptoires , ont recours à 
ce qu’on appelle alibi. 

Ce 7 Je 
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Je veux qu’il foit vrai que tout le pro- 
cédé de ces Prélats ait déplu , mais à qui 
linon à ceux à qui rien ne pouvoitplai-. 
rc que ce qui iaifoit contre l’ordre 6c 
contre la juftice? A qui linon à ceux 
pour auxquels plaire il falloit violer les 
loix >6c les reglemens ? Il ell; alluré que 
les PrelidensSc l’Evêque d’EvREux,a- 
voient déplu dès la première. entrée au 
Cardinal en acceptant la Députation, 6c 
tous fixt faifoient grande difficulté de- 
reccvoir l’Evêque de Chartres dans 
l’ A fl emblée, en rejettant Berland Ton 
parent de l’Agence 6c condamnant le 
desaveu qu’il avoit fait par l’ordre du 
Cardinal de l’oppolition formée par 
l’Abbé de St. Vincent contre l’Arrêt 
du Confcil du 6. Oélobre 1640 . 6c la 
déclaration qu’il avoit faite pour le droit 
prétendu d’amortiflèment. 

Il eft alluré qu’ils lui a voient déplu 
en refufant de lui donner le titre de 
Chef de l’Eglife Gallicane , en paflant 
près de Ruël fans aller prendre lès or- 
dres , en refufant de foumettre abfolu- 
ment l’honneur d’une Aflèmblée à la 
diferetion d’un Miniftre d’Etat pour 
une lâche délibération , en ne voulant 
pas remettre à la liberté des liens le de- 
partement ni le furcharger d’une fomme 

nota- 
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notable , pour lui en lai lier la difpofi- 
tion , bref en traitant toutes chofespar 
- les réglés de la confcience êc de l’hoi.- 
neur & en empêchant tant qu'ils pou- 
voient que l’AlTemblée le réglât ab- 
folument par fes billets, ôc le rendit 
ridicule par cette complaifance. 

C’eft delà qu’ils étoient coupables 
dans fa volonté plus que dans fon ju- 
gement qui n etoit pas il démonté qu’il 
ne vît bien leur bon droit en même 
tems qu’il perfecutoit leurs perfonnes 
qui étoient du but hors de coulpe , 
fînon peut-être pour lui avoir trop dé- 
féré il vouloit qu’ils fuflent coupables 
pour vanger fes relientimens , qui lui 
faifoient perdre toute confédération de 
confcience & d’honneur , & le pis eft 
qu’il ne pouvoit fouffrir qu’on alléguât 
rien au contraire , procédé qui lui etoit 
contraire 6c qui faifoit tort à beau- 
coup de grandes parties qui l’éuflent 
rendu ce qu’il vouloit être eitirné 
fans ce défaut qui faifoit ombre à leur 
éclat. 

Le Sr. d’EM e r i ajoute dans fa ha- 
rangue que ces Prélats n’ayoient pas de 
bons deffeins dans i’efprit £c qu'avec 
l’aide de Dieu ils n’arrêtcroient pas le 
cours des prolperités du Roi. 

En 
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En ces paroles il y a deux chofes à 
confiderer. 

La première que ne trouvant pas de » 
vraycs caufes pour juftifier fon indigna- 
tion , il les condamne fur les penfées 
qu’il leur impute. Mais qui paflèra 
pour innocent fi l’opinion qu’il ait quel- 
que mauvais deflein , encore qu’aucune 
marque n’en paroifîe, fuffit pour le ren- 
dre criminel ? 

Et néanmoins ç’a été fur femblablcs 
prétextes que la Reine Mcre , Mon- 
iteur, & plufieurs Princes & autres ont 
été contraints de fortir du Roiaume 8c 
que le Maréchal d’ORNANO, & plufieurs 
grands hommes qui lui deplaifoient ou 
qu’il avoit aprehendé en fonge, ont été 
mis à la Baftille ou au Château de Vin- 
cennes. 

C’efl ainfi que l’on publia que le Ma- 
réchal de Marillac avoit eu intelli- 
gence avec les ennemis fans que fon pro- 
cès en fit aucune mention.’ * : 

C’a été fur ce fondement fuppofé 
d’avoir des dcfleins contre le feryice du 
Roi qu’on a condamné maintenant des 
Prélats irreprehenfibles , qui offroient 
tous les jours des facrificcs à Dieu p<?ur 
la profperité du Roi , & qui bus facra fa - 
cientibus tnumphavit , pour dire plus M- 

tement 
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tement d’eux ce que difoit Pline de 
la Vierge Veftale que Domitien con- 
damna. 

C’efl ainfi que l’Empereur Julien 
faifoit punir comme criminels de leze 
Majefté ceux qui refufoient d’encenfer 
les Idoles pour les priver de l’honneur 
du Martyre. 

Procedure familière au Cardinal d’im- 
puter de mauvais deiïeins contre l’Etat 
à ceux qui lui d épiai foient pour leur 
fufciter au nom du Roi des vengean- 
ces qu’il exerçoit pour foi- même, cou- 
vrant du voile de l’intérêt public fa 
pafiion particulière. 

La fécondé chofe qu’il yaà confide- 
rer en ces paroles du Sr. d’E m e r i eft 
en ce qu’il difoit que les mauvais def- 
feins de ces Prélats n’empêcheroient 
pas le cours des profperités du Roi, 
trait mordant ôc malicieux jette con- 
tre quelques-uns qui avoient dit en opi- 
nant que les deniers de l’Eglife pris par 
force ou par artifice contre le commun 
confentement du Clergé n apporteraient 
pas de fuccès favorables à ceux qui les 
employ oient 6c qu’un peu moins ac- 
cordé agréablement 6c accompagné des 
bénédiétions du Ciel 6c des prières de 
toute l’Eglife feroit plus avantageux 5 

mais 
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mais encore c’étoit un coup lancé con- 
tre le Bref du Pape plutôt par moque- 
rie que par Réponfe. Bref qui portoit 
la même chofe que les Prélats avoient 
protefté dans l’Afiemblée de Blois le 2.7,. 
Février ^77. & que long tems aupa«- 
ravant Pierre de Blois avoit dit dans 
fes Epîtres. : ' • * v- 

Ces paroles qui tendoient à fê mo- 
quer de ce que quelques Prélats avoient 
dit en l’Aflcmblée , &de ce que le Pape 
difoit en fon Bref, avoient été premiè- 
rement dites Ôtfouvent répétées au Roi 
pour le mettre en défiance & l’aigrir 
contre fes meilleurs & plus fideles fer- 
viteurs St lui faire croire qu’ils étoient 
ennemis de fes profperités. Mais il en 
faut dire ce qu’on dit en Philofophie 
des argumens qui prouvent trop , que 
pour pafler la mefure & aller au delà 
de la probabilité ils perdent toute leur 
force. 

Car ne faudroit-il pas eftimer ces Pré- 
lats du tout dépourvus de confciencc 
St de fens avant que d’ajouter foi à 
cette calomnie? Ne faudroit-il pas 
qu ils euflent perdu toute crainte de 
Dieu St oublié ce qu’ils enfeignent aux 
peuples pour en venir à cette extrémi- 
té de malice, ou pour mieux dire de lo- 

tifes 
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tifes , puis que s’ils étoient envieux des 
profperités temporelles du Roi ils s’en- 
vieroient les leurs propres qui ne fe 
peuvent maintenir que par les fiennes. 
Qui a jamais conçu une fi abfurde pen- 
fée , je ne dirai pas des Prélats , mais 
des plus ftupides qui foient en la lie du 
peuple ? 

Pour être fi méchant il faudrait 
qu’ils euflent commencé par de moin- 
dres crimes, nemo repente fuit turpiffimus. 
Et néanmoins quelle tant foit peu lé- 
gère accufation a-t-on jamais intenté 
contre ceux qu’on veut faire foupçon- 
ner d’un crime fi énorme , fi les accu- 
fateurs euflent eu autant d’efprit que 
de malice. Ils dévoient feindre de ces 
Prélats un crime plus probable &: qui 
ne fe fut pas démenti par l’abfurdité de 
la feule propofition. 

Ils fuppofent des crimes contre l’Etat 
en des perfonnes qui ne fe font jamais 
fnêlées de l’Etat & qui n’ont eu ni 
d’autres intelligences ni d’autres em- 
plois que ceux de leurs charges , qui 
eft la-même choie que fi on accufoit 
le Si*. d’EMERi d’avoir prêché l’He- 
refie, lui qui jamais n’a eu d’emploi dans 
PEglife. 

Outre que s’ils étoient criminels d'E- 
tat 
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tat c’étoit trop peu de les chafler de 
l’Aflemblée & la petitefle de la peine 
montre allez la raufleté de Pacculà- 
tion qu’on n’a prife que pour couleur. 
Il ne falloit pas les chafler de l’Afiem- 
blée où le Roi ne leur avoit pas don- 
né entrée , mais de tout le Roiaume , 
où les Ennemis de l’Etat ne doivent 
pas être fupportés , mais ce qu’on n’a 
pas ofé faire montre allez que ce qu’on 
a fait eft violent & ce que l’on a fup- 
pofé calomnieux. 

Mais quoique ces accufations n’eufc 
fent pas feulement de l’apparence, néan- 
moins pour leur donnef quelque cou- 
leur & les imprimer plus facilement 
dans l’efprit du Roi, qui d’ailleurs con- 
noiflatit la probité de ces Prélats ne 
croyoit pas facilement ce qu’on lui di- 
foit contre eux , le Cardinal artificieux 
dans le métier de donner des foup- 
çons des perfonnes les plus innocentes 
lui failoit dire que ces Prélats n’agif- 
foient pas par leur mouvement , mais 
par les correfpondances qu’ils avoient 
avec ceux qui étoient éloignés de la 
Cour. On lui repréfentoit que les ban- 
nis étoient ennemis de fes profperités & 
qu’ils fe fervoi.ent de ces Prélats pour 
arrêter le fecours du Clergé & par ce 

-- moyen 

- 4 
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moyen arrêter auffi le cours de Tes ar- 
mes 6c le bonheur de fes victoires , que 
l’Archevêque de Sens étoit prefle par 
le Sr. de Bellegarde fon Frere , 
l’Archevêque de Toulouse parle Duc 
d’E pernonj l’Evêque de Maille- 
z aïs par le Comte de Bethune fon 
Pere 6c Ton Frere qui étoient toûjours 
mecontens, que l’Evêque de Bazas, 
agifToit par les mouvcmens du Duc de 
St. Simon fon bon ami qui étoit éloi- 
gné de la Cour 6c l’Evêque de Tou- 
lon à la Pollicitation du Sr. de Thou 
fon Beau-Frere. 

Et pour donner quelque poids à ces 
calomnies 6c en inunuer la croyance 
dans le cœur de Sa Majefté on lui 
faifoit entendre que le Duc de la 
Valette 6c le Sr. de Soubise avoient 
traité avec le Roi d’Efpagne pour faire 
avec fes armes une defeente en Bre- 
tagne en Aunis ou en la riviere de 
Bordeaux , que la Dame de Chè- 
vre use avoir établi cette mefintelli- 

f ence 6c qu’en meme tems l’armée de 
edan devoit entrer dans la Champa- 

t ne fous la conduite du Comte de 
oissons j que pour cette fin on le voit 
des hommes pour eux en divers endroits 
du Rgiaume 6c qu’on avoit furpris des 

per- 
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perfonnes 6c arrêté des dépêchés qui 
decouvroient ce deflein. 

Pour mieux le perfuader il le vou- 
lut faire accroire à tout le monde & fit 
faire une dépêché en datte du 10. Juin 
1641. addreflante au Parlement 6c à 
Tours aux Capitaines des Forts 6c 
Places afin que chacun fut fur fes gar- 
des, &voulant profiter de cette lup- 
pofition pour inquietter le Duc d’E- 
pernon qui était malade à Plaflat , 6c 
avancer la fin de les jours il lui fit de- 
pêcher Varennes l’un des Gentils- 
hommes ordinaires du Roi pour lui 
faire commandement de fe retirer à 
Loches. La Lettre qu’il lui envoya 
étoit conçuë|en ces termes: 

„ Mon cher Cousin , je fuis bien 
„ fâché que la mauvaife conduite de 
„ votre fils 6c quelques avis que. j’ai 
,, eus de Guyenne me donnent fieu de 
„ vous dire par la prefente que je de- 
„ fire que vous quittiez le lejour de 
,, Plaflat où vous êtes pour vous en vch 
,, nir à Loches. Varennes l’un de 
,, mes Gentils- hommes ordinaires vous 
,, dira plus amplement mes intentions 
99 fur ce fujet. Vous aurez entière con* 
,, fiance en lui > cependant je prie Dieu 
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„ &c. Ecrit à Abbeville le if. de 
„ Juin 1641. Signé Louis & plus bas 

Boutheijller. 

Tout cela étoit une pure invention 
du Cardinal fans fondement quelcon- 
que pour donner couleur à ce qu’il avoit 
dit au Roi que ces Prélats avoient de 
mauvais deffeins & étoient fufcitës d’ail- 
leurs 6c par même moyen charger ceux 
qu’il haïïToit de nouveaux foupçons, & 
faire croire au Roi que le Cardinal feul 
veilloit à fa confervation & qu’il pe- 
netroit dans les defleins de fes En- 
nemis. 

Ainfi le Cardinal tenoit toujours le 
Roi en crainte & apprehenlïon , tan- 
tôt delà Reine faMere, de Monsieur , 
fon Frere, du Comte de Soissons , 
des Gouverneurs des Provinces Sc des 
Villes, affoibliflant la fanté de ce Prin- 
ce & rendant criminels dans fon efprit 
ceux qui lui dephifoient. 

Le bruit de cette manigance, comme 
il étoit fans apparence, fut incontinent 
diÛ ipé. Mais le Cardinal ne laiffoit pas 
de fe fervir de ces fuppofitions pour fe 
rendre necefîaire & perfuader au Roi 
qu’il veilloit toûjours à la confervation 
de fa perfonne Sc de fon Etat. Et com- 
> me 
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me il étoit fin il donnoit quelque foi- 
ble couleur aux impoft ures par lef- 
quelles il accufoit ceux qu’il haïfloit 
de mauvais defleins contre l’Etat , & 
par ce moyen d’une pierre il failoit 
deux coups dont l’un affermifioit Ton 
pouvoir & l’autre executoit fa ven- 
geance. 

Ainfî l’homme qui domine par finef- 
fe eft toujours inquiet , & comme il 
n’eft jamais en repos il travaille incef- 
famment celui des autres , il établit là 
grandeur fur la ruine de tous , il fait 
ion Maître Tyran pour ne le paroître 
pas & ne lui eft agréable qu’en le 
trompant. 

On remarque encore dans cette Ha- 
rangue que le Sr. d Emeri , digne Ju- 
ge de la valeur des Prélats, failoit con- 
fifter la plus faine partie de l’ Alfemblée en 
l’Evêque de Chartres , duquel cha- 
cun fait les infirmités’, Sc aux Evêques 
de SlSTERON, d’AüTUN, de N ISM ES 
& autres qui avoient été indifpofés du- 
rant tout le Carême 5 au lieu que ceux 
qu’il congedioit pour n’être pas fi fains 
etoient en parfaite fanté Sc avoient jeû- 
né tout le Carême , tellement que s’il 
ne juge mieux des affaires que de la 
fanté des perfonnes , $c s’il n’eft meil- 
leur 
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leur homme d’Etat que Médecin il 
n’egalera jamais Caton en Tes amis non 
plus que Galien en fes cures. 

M.deCHATEAUNEUF Garde des 
Sceaux de France , qui étoit lors déte- 
nu dans le Château d’Angoulême , 
ayant appris cette procedure , lui qui 
avoit été long tems CommifTaire du 
Clergé dans le Confèil » dit que ce n’é- 
toit pas ainfi qu’on avoit accoutumé de 
traiter avec Mrs. du Clergé, paroles 
généreufes pour un prifonnier libre , 
pour un perfecuté 

Le Sr. Des Noyers aufîî, quoi 
qu’entierement attaché à la laveur du 
Cardinal , ne fe put pas tenir de dire au 
Pere Haineuve Jeluitc Ton ConfefTeur 
que c’étoit chofe étrange que le Cardi- 
nal eût été obligé, pour faire l’affaire du 
Roi dans l’AfTemblée , d’en chafler fix 
Prélats , qui étoient tous ceux qui s’y 
étoient comportés avec ordre , hon- 
neur, & réputation , paroles qui biai- 
Toient un peu & n’ofoient pas dire le 
bon mot , mais qui néanmoins decla- 
roient affez le fentiment qu’il en avoit 
& que la crainte & le rcfpcéfc l’empê- 
choient de fe bien exprimer. 

M. de S ponde, ancien Evêque de Pa- 
miers, s’expliqua plus clairement en 

Tom. IL Dd pre- 
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prefence même du Cardinal , qui lui 
parlant un jour des Prélats congédiés 
en reçut cette réponfe* que jamais per - 
forme n avoit perfecuté l'Eglife que Dieu ne 
lut eût fait fentir la peine dans l*an. Mot 
digne de la bouche d’un Prélat bien 
verfé en l’Hiftoire de l’Eglife., Alors 
le Cardinal lui ouvrit quelques difcours 
qu’il ne fera pas hors ide propos d’infe- 
rer ici pour connoître fes fentimens tou* 
chant la Religion & le Sc. Siège. * 
Ce favant Prélat avoitété invité quel- 
que tems auparavant par ieCardinalBAR- 
berin pour aller àRome achever la con- 
tinuation de l’Hiftoirc Ecclefiaftiquede 
Baronius à laquelle il travailloit , 5c 
dès lors ayant demandé permiffion de 
faire ce voyage fur l’afliirance qu’il avoit 
qu’avec les Mémoires & aides qu’il eut 
trouvés dans le Vatican il eut pu ren- 
dre fon Ouvrage beaucoup plus accom- 
pli. Le Cardinal lui avoit dit qu'il dif- 
férât d’aller à Rome après l’impreflîon 
de fon Oeuvre, & il lui avoit fait don- 
ner des Mémoires pour y inferer con- 
tre la Reine Mere & contre Mon- 
sieur Fier j du Roi , & pour le ren- 
dre credule à ce qu’on lui marquoit il 
lui avoit fait don de l’Abbaye St. Leo- 
nard près de Nevers.’ 

Quelque 
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Quelque tems après les Livres étant 
imprimé le Cardinal lui dit que le Roi 
trouvoit bon qu’il allât à Rome, qu’il, 
lui donneroit de l’emploi pour fervir 
l’Etat , qu’il falloit travailler à réünir 
les Hérétiques , que pour faciliter leur 
retour au giron de l’Eglife , il étoit à 
delîrer que le Pape fît une déclaration 
fur le culte des images auquel il y avoit 
de grands abus , & fur les indulgences 
auxquelles les Hérétiques avoient de 
grandes répugnances & qu’il reconnût 
que le Concile eft par deflus le Pape , & 
l’exhorta de fe préparer fur fes points 
pour pourfuivre ces déclarations. 

Ce bon vieillard frémit d’ouïr ces pa- 
roles de la bouche du Cardinal qu’il 
avoit toujours cru plus zélé pour la 
Religion Sc pour le St. Siège , & ne 
s’aperçut que quelques jours après qu’il 
lui avoit tenu ces difcours pour le payer 
de ce qu’il avoit dit contre les perlé* 
çuteurs de l’Eglife. 

On remarque de plus une autre in* 
jufticc en cette procedure , c’ell que 
ceux du fécond Ordre, qui étoientfor- 
tis de l’Affembléc le 2,7. Mai avec les 
Prélats » ne furent pourtant point 
chaffés comme eux de l’AlTemblée » 
çe qui montre clairement une vengean- 
D d 4 ce 
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ce colorée du nom de peine , laquelle 
dcvoit être égale envers tous ceux qui 
avoicnt fait une même aétion. 

* Mais on en vouloir aux perfonnes , 
non aux adions qui ne fervoient que de 
prétexte, puifque l’Auteur de ce ban- 
niflement le vengeant des uns épargna 
les autres contre lefquels il n’étoit pas 
animé, & tant s’en faut qu’on les chai 1 
fat , qu’au contraire craignant leur vo- 
lontaire retraitte, on leur fit comman- 
dement de demeurer à peine de pu- 
nition , pour faire nombre des Pro- 
vinces. ’ ! ' *’ .. 

Et le Sr. d’EMERi ufantde 1 autori- 
té qu’il ufurpoit fur le Clergé, menaça 
le même jour le Sr. d’HucuES & fit 
dire à l’Abbé de CamiNADes qu'nprît 
•garde à ce qu’il feroit. Oft crut qu’é- 
tant intimidés ils confentiroient plus 
facilement à ce qu’on voudroit , mais fi 
tels confentemens peuvent décharger 
les confciences de ceux qui procurent 
ces violences , & ces artifices , Dieu en 
eft le Juge qui ne peut être trompé. 

Mr.le Nonce Grîmaldi s étant fou- 
vent plaint au Cardinal de ce qu on 
preflbit trop l’Aflemblee, & ayant -ap- 
pris ce qui fe faifoit à Mante , en té- 
moigna du reflentiment au Roi & au 
~ , Cardi- 
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Cardinal & fe plaignit fort , & parti-* 
culiercment des paroles dont le Sr. 
d’EMERi avoit ufe , difantaux Arche- 
vêques & Evêques congédiés qu’ils 
répondroient par leurs têtes des émo- 
tions & difficultés qui arriveroient dans 
les Provinces : auffi n’y eut-il perfonne 
qui eut fens & Religion qui ne conçut de 
l’horreur & de l’indignationd’entendre 
ces mots> parlefquels il fembloit qu’il 
ne fe contentoit .pas de porter les mains 
fur le temporel de l’Egliië contre tout 
droit & juftice, mais encore pour vio- 
ler fon immunité en tous fes chefs on 
entreprenoit fur fa jurifdiétion & on 
empietoit fur celle du Pape en mena- 
çant des têtes facrées qui ne font pas 
fujettes à la jurifdi&ion feculiere. 

Mais cette parole ne fe pouvant pas 
fouftnr, le Cardinal la désavoua & dit 
qu’il ne favoit ce que c’étoit , qu’il ne 
croyoit pas que le Sr. d’EMERi eût 
parle de la forte, & qu’il n’en avoit au- 
cune charge , quoique le Sr. d’EMERi 
ait dit à plusieurs perfonnes qu’il n’a- 
voit pas ajouté une feule parole ni fait 
un gefte dont il n’eut ordre 5c inftruc- 
tion écrite de la main du Secrétaire 
du Cardinal & lignée, par lui-même.;» 

C’eft un grand aveuglement quand 
Dd 3 on 
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on fe porte à faire ou dire ce qu’on eft 
après contraint de désavouer. 

Les copies de la Harangue du Sr. 
û’Emeri coururent par toutes les Pro- 
vinces, mais on en retrancha les pro- 
melTes faites à l’Aflemblée , defquelles 
on fe repentit , parce qu’on ne les vou- 
loir pas tenir, enfemble la menace faite 
aux congédiés de repondre par leurs 
têtes des oppositions & difficultés , 
parce que la paflion l’ayant conçu, la hon- 
te la vouloir rappeller, mais , comme 
difoit un Ancien , l’omiflion de la pa- 
role eft aifée , le rapcl imposable, ir- 
révocable verbum. 

Il courut en même tems une Lettre fous 
le nom du Sr. Cohon Evêque de Nismes 
adreflee au Cardinal de LYONendatte du 
7 . Juin , pour être publiée, laquelle à pei- 
ne croira- 1 - on être de lui, quoi qu’il eût 
dit aux Prélats congédiés que ceux 
qui demeureroient envoyeroient leurs 
juftifications dans les Provinces , & 
qu’elle contienne plufieurs termes dont 
il avoit ufé dans l’Aflemblée , êt quel- 
ques-unes de fes élocutions ordinaires* 
néanmoins puis qu’il l’a désavouée elle 
feraici omife, aufîi ne merite-t-elle pas 
d’y être inférée. Il fera feulement re- 
marqué qu’un perfonnage de grand efprit 

en 
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en voyant une copie à un Prélat de fes 
amis a fait ce jugement, qu’en les ter- 
mes fcandaleux elle tenoit plutôt de 
l’effronterie & impudence du Théâtre 
que de la retenue pieufe 8c prudente de 
la Prelature. . 

En même tems il parut une Répon- 
fe qui repréfcntoit qu’il fembloit que 
l’Auteur de cette Lettre n’eût pas été 
de l’AfTemblée puis qu’il dit que la dé- 
libération du zj. Mai , pour accorder 
au Roi l’impohtion de 700000. liv. fut 
prife en la l'eancc du matin d’un com- 
mun confentement de toutes les Pro- 
vinces , quoi qu’il n’y en eût que fept 
feulement , trois étant partagées 8c cinq 
contraires. > ....... 

En outre il dit que Mrs. de Sens 8c 
de Tou louse refuferent de la ligner , 
quoi qu’elle n’eût été prefentée qu’à 
l'Archevêque de Sens, comme aufîi ce 
fut à lui que le Sr. d’E meri fit com- 
mandement de par le Roi de lui aller 
rendre raifon de fon refus. 

De plus il dit que les deux Prefidens 
avoient mis l’affaire en délibération , 
mais il devoitfavoir qu’il n’y en a qu’un 
qui propofe les affaires ÔC qui forme les 
délibérations. 

Il dit que les deux Prefidens conful- 
D d 4 terent 
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terent le Cardinal pour fe faire de. fête 
fans ordre de la Compagnie , ce qui 
cft très-faux. Le Cardinal envoya trois 
perfonnes de condition pour les obli- 
ger à l’aller voir , & y étant allés ils 
ne lui promirent chofe quelconque, quoi 
qu’il ne manquât pas d’employer tous 
fes efforts pour les y porter 5 s’étant 
excufés de rien promettre qu’avec ceux 
qui avoient été de même avis, dont 
il témoigna une aigreur qui n’eft pas 
imaginable , ayant ainfi accoutumé de 
gagner l’un après l’autre ou par efpe- 
rance ou par crainte ceux qui avoient 
des voix a donner en quelque Aflém- 
blée que ce fut , mais en cette occa- 
lion il trouva fes artifices courts. La 
difficulté que les Prélats faifoient de 
confentir à l’impofition de 700000. liv. 
ctoit à caufe que le Roi les ayant con- 
voqués pour lui accorder fix millions , 
s’ils n’en rabattoient rien , 6c qu’ils n’ enf- 
lent qu’à en faire le departement , il 
n’eût refté aucune marque* de leur im- 
munité , mais fe voyant réduits à la 
condition des Elus pour impofcr ce 
qui leur étoit ordonné fans en pouvoir 
rien diminuer. 

L’Archevêque de To ulouse avoit 
fouvent dit au Cardinal 6c au Sr. d’E- 

MERI 
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meri que lî on ne diminuoit la deman- - 
de pour le moins de la Tomme de 
yooooo. liv. on n’auroit jamais le con- 
tentement de toute PAflemblée , mais 
il le roidit toujours à ne rien accorder, 
nonobftant les inftances de Mr. le Non- 
ce qui Te plaignoit continuellement 
qu’on prefloit trop le Clergé mais tant 
s’en faut que Tes plaintes euilent quel- 
que force que plûtôt le Cardinal en 
prenoit fujet de Te roidir davantage pour 
montrer qu’aucune eonfideration ne lui 
feroit rien rabattre de Tes volontés dé- 
clarées , 6c faire voir le pouvoir qu’il 
avoit de réduire 6c foûmettrc le Clergé 
à tout ce qu’il defiroit. 

L’Evêque de Chartres , comme 
nous avons déjà dit en un autre endroit, 
lui, avoit propofé de tromper l’Aflem- 
blée 6c faire qu’elle crut avoir la dimi- 
nution de yooooo. liv. qu’il regagneroit 
d’ailleurs avec avantage, acquérant par 
ce moyen des louanges 6c la réputation 
de Protecteur du Clergé fans toutefois 
rien perdre du profit prétendu. - vr 

Le retranchement des fooooo. li vres, 
qu’il feignoit de retrancher de la de- 
mande, Te devoit iàire en partie fur les 
300000. liv. qu’il avoit promis pour les 
frais del’Aflemblée, dont on rctranche- 

D d y roit 
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roit la moitié en partie en haulîant le 
huitième des biens aliénés êc le faifant 
valoir beaucoup plus que les 600000. 
liv. pour lesquelles le Roi le prenoit 
en partie en furchargeant les taxes qui 
fe taifoient de tant pour livre , ce qui 
rendoit une partie de la fomme. 

A ces fins l’Evêque de Chartres 
avoit fouvent follicité PArchevêque de 
Toulouse de trouver bon d’augmen- 
ter les taxes à l’infû des autres Com- 
milTaires de 1. ou 300000. liv. pour les 
remettre à la difpofition du Cardinal 
qui en gratifieroit les honnêtes gens , 
ce qu’il avoit refufé brufquement. 

B rot par le récit de 100000. liv. de 
non-valeurs des Diocèfes affligés fur les 
autres qui ne l’étoient pas tant , les Pré- 
lats ayant découvert & connu la fur- 
prife, n’avoient pas voulu fe laiflèr ainfî 
tromper, délirant une- diminution ef- 
feétive. 

Le fécond fondement de la diffi- 
culté étoit pour ne permettre pas qu’u- 
ne délibération prife d’un commun 
confentement fut révoquée par une pof- 
terieure formée par fept Provinces feu- 
lement de quinze qui compofoient PAf- 
femblée , ni qu’une deliberation d’im- 
pofer 700000. liv. fut conclue y ayant 

fept 
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fept Provinces oppofantes. Car fi le 
Clergé fe départ de ce droit & de ce 
reglement qui lui doit être inviolable, 
que les délibérations pour l’impofition 
ne peuvent valoir , fi le confentement 
unanime de toute l’Aflemblée ne s’y 
accorde , il n’y a aucune impoûtion 
de laquelle le Clergé le puifle ga- 
rantir. 

Une autre difficulté, qui arrêta la con- 
clufion & qui aigrit extraordinaire- 
ment le Cardinal, fut que l’Evêque 
d’ Auxerre ayant donné parole & mê- 
me une promefle par écrit remife entre 
les mains de l’Archevêque de Sens par 
laquelle iil afîuroit la Compagnie que 
le Cardinal feroit rabattre au moins 
300000. liv. de la fomme demandée* 
& l’ayant depuis retirée par adrefle , il 
voulut qu’on prît une autre délibéra- 
tion , par laquelle l’Affemblée renaît fa 
réfolution à la volonté du Cardinal» ce 
qui fut jugé de perilleufe conféquence 
ce contraire à la dignité d’une Aflem- 
blée du Clergé de la foûmettre aux vo- 
lontés d’un Miniftre, dont le Cardinal* 
qui vouloit que toute dignité baillât fes 
enfeignes devant lui êc que tout autre 
refpeél ceflat en fa confideration , fiît 
outré merveilleufement , même puis que 
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félon cette Lettre, il ne s’agifloit que 
de 300000. liv. qu’elle appelle un ato- 
me , après en avoir tiré agréablement 
la plus grande fubvention que nos Rois 
ayent jamais reçue » lors même qu’ils 
avoient à foutenir des guerres pour la 
Religion. 

. En outre cette Lettre elt ridicule, 
difant que le refus de 700000. livres' 
étoit un mauvais delïein pour rendre 
inutiles les quatre millions, il faudroit» 
pour le perfuader , faire voir qu’il y eut 
quelque honneur ou quelque utilité à 
rendre inutile ce qu’on avoit accordé li 
promptement , mais les Prélats s’étant 
portés d’abord à tout ce qu’ils pen- 
ioient pouvoir & qu’ils croyoient de- 
voir contenter le CardinaL-ils-enr du 
fe tenir fermes , méritant par cette a- 
yance foulagement du furplus. 

Cette Lettre de plus elt injurieufe 
au Roi le faifant pafler pour un Prince 
qui met l’Eglife à rançon & qui elt 
pour l’exterminer li elle ne lui accor- 
de jufques au dernier denier tout cc 
qu’il en exige » fans qu’elle puifle re- 
montrer fes impuilfances & fes droits. 

Elle ell injurieufe & infolente con- 
tre des Prélats qui font les anciens de 
celui-même qui écrit > qu’il avoit ju- 
gés 
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gés dignes d’être Prefidens , Ôc que 
toute l’AfTemblée avoit eus en honneur 
ôc reverencc. 

Tous les plus grands Ôc vertueux 
Prélats de France avoient loué en ce 
point Ton jugement , ôc il les appelle 
dans cette Lettre , comme il avoit fait 
dans l’Aflemblée , illuminés , prétendus 
zélés, pleins de caprices , qui chicanent 
pour des atomes , qui ont du fiel 6c 
peu de prudence , font greffiers ôc 
obfedés. 

Elle eft encore injuricufe au Cardi- 
nal de RicHEUEuen faveur de qui 
elle eft dreflee en ce qu’elle le fait voir 
plein de reffentiment , de ce que les 
Prefidens n’avoient pas voulu confeir* 
tir que par une délibération lâche les 
réfolutions de l’Affemblée fuflent remi- 
fes à fa diferetion , car l’Auteur de la 
Lettre ne fauroit perfuader que pour 
cent mille écus , c’eft-à-dire pour des 
.atomes , comme il parle , ôc pour le 
prix de l’appareil d’une Comedie , le 
grand Génie du Cardinal (è fût porté à 
cette violence j fi fon intérêt ou fa ven- 
geance n’eût excité fa fureur pour le 
jetter jufques à cette extrémité. 

Enfin cette Lettre eft injurieufe à 
la Religion en comparant à l’Evangi- 
D d 7 le 
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le des impertinences & des difcours pc- 
tulans 8c deguifés. 

Quand cette Lettre 8c cette Haran- 
gue coururent, il y fut remarqué qu’on 
avoit adouci la Harangue , otant ces 
mots , que les Prélats repondroient par 
leurs têtes des Evenemens , & retranchant 
aufli les promefles qu’on fàifoit, que là 
Majefté feroit reconnoitre que leur ab- 
fence au lieu de nuire aux affaires du 
Clergé en rendroit le fuccès plus avan- 
tageux, étant refoluë de départir des grâ- 
ces à cette Affemblée qu’elle avoit re- 
fufées à toutes les autres , 8c les com- 
bler de Tes bienfaits. 

Ce retranchement fit juger qu’on ne 
▼ouloit rien faire de ce qu’on avoit pro- 
mis, auflî reduit-on les 300000. liv. à 
cent cinquante mille. . * . 

On avoit promis que les non-valeurs 
feroient portées par le Roi , mais les 
Evêques de Chartres , de N a n t e s 
8c d’ Auxerre 8c les Sr. de St. Aoust 
V a r a d 1 e r Archidiacre d’Arles, de 
Grignan 8c de la Barde Députés, 
étant près du Cardinal à Amiens , il 
leur dit <jue le Roi étoit content de 
l’Affemblee, mais qu’il entendoit que 
le Clergé portât les non- valeurs dont 
ils furent fort étonnés 8c l’Evêque de 
1 • - Char- 


Digitized by Googl 



DEM.DE MONTCH AL. 6î; 
Chartres incontinent rejctta les 
taxes des Bénéficiers des frontières fur 
ceux qui en étoient éloignés. 

On avoit promis que perfonne ne fe- 
roit exempt des taxes & on a voulu de- 
puis décharger les Je fui te s pour recompen - 
Je du Livre compofé par le Pere Ra- 
bardeau contre les immunités du Clergéy 
Livre que le Pape a cenfuré comme héré- 
tique. Perfonne ne trouve mauvais leur 
décharge , mais bien que le rejet en 
fait fait fur les autres Bénéficiers par 
arrêt du Confeil. 

Il faut remarquer que ceux même 
qui étoient demeurés dans l’AfTemblée 
fe font plaints que ce n’étoit pas feule- 
ment és adouciflemens faits en la Ha- 
rangue du Sr. d’EMERi que le procès 
verbal a été altéré , mais en plufieurs 
autres endroits plus importans. 

Cependant les Prélats fe retirant dans 
les Provinces furent accueillis par tout 
par le Clergé & par tous les Ordres & 
par le Peuple comme St. Je an Chry- 
sostome allant en exil , & comme les 
Peres du Concile d’Ephefe , après qu’ils 
eurent condamné Nestorius. 

L’Evêque de Toulon arrivant à 
Lyon fut carefle extraordinairement 
par le Cardinal de Lyon particulière- 
ment 
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ment pour la vigueur qu’il avoit té- 
moignée à défendre les intérêts de l’Egli- 
fe à Mante. 

Ce bon Cardinal dit plufieurs fois en 
bonne Compagnie qu’il voudroit qu’il 
lui eût coûté beaucoup 6c avoir été 
de l’Aflemblée 6c chaffé comme ces 
Prélats , 6c qu’il les en eftimoit da- 
vantage. 

Quelque tems après l’Evêque de Nis- 
mes paflant par Lyon , pour aller aux 
Etats de Languedoc, 6c fe faire dépu- 
ter en vertu des Lettres qu’il portoit 
du Cardinal de Richelieu , digne] à la 
vérité des députations , puifqu’il s’en 
acquittoit li bien à l’avantage de ceux 
qui l’employoient , fut accueilli plus 
froidement qu’à l’ordinaire par le Car- 
dinal de Lyon > 6c comme on lui par- 
loit un jour de la Lettre qui s’adrefloit 
à lui fous le nom de l’Evêque de Nis- 
mes , il dit cpi il s’étoit bien gardé de 
publier la Réponfe avec la Lettre qui 
eût fait voir des fentimens bien dlf- 
Ferens. , 

Le Cardinal de Richelieu croyant 
que l’Archevêque de Bordeaux avoit 
exhorté les Prélats chaifés d’être fer- 
mes en leurs avis , il lui envoya com- 
mandement de par le Roi de fe retirer 

dans 
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dans le Comtat d’Avignon & d’y at- 
tendre les ordres de Sa Majefté , & in- 
continent après il lui envoya un Cou- 
rier pour lui dire que ceux qui avoient 
complotté avec lui avoient été traittés 
comme ils le meritoient. Et depuis on 
lui fit porter cette parole par l’Evcque 
de Marseille qu’il falloit qu’il fouf- 
frît pour l’Eglife 5 trait de rifee contre 
le zele qu’il témoignoit à défendre fes 
immunités. 

Il n’y eut gueres de Prélats en Fran- 
ce, qui me felicitaflent ceux qui étoient 
chafles de leur glorieux congé , les uns 
avec ces mots de l’Evangile Beau qui 
perfecutionem patiuntur propter JuJlitiam $ 
fe confiant que Dieu tireroit plus de 
bien de ces defordres qu’on n’en avoit 
craint de dommage, oc les afîurant que 
la voix publique de tout le monde leur 
applâudifîoit. Les autres leur écrivoient 
qu’ils déploroient le mauvais tems j les 
autres que c’étoit une gloire qui don- 
noit plus à efpcrer qu’à craindre 5 les 
autres qu’en ces rencontres ils n’avoient 
de deplaifirque du traitement injurieux 
que le Clergé avoit reçu en la perfon- 
ne de ceux qui avoient montré de la 
vertu & de la générofité j les autres 
que ceux-là feulement , qui étoient de- 

meu- 


Digitized by Googl 



6i6 ME MOIRES 
meurés dans PAflemblée dévoient être 
déplorés pour leurmifere, mais qu’aux 
ch allés on ne devoit que congratu- 
lation pour leur bonté * les autres*- 
qu’il y avoit de quoi remercier Dieu 
que dans une fi petite Aflèmbiée il 
fe fut trouvé fix Prélats qui avoient ' 
eu le courage de s’expoler à cette in*? 
jure pour l'honneur de l’Eglife dans 
un accident inouï 5 les autres > qu’ils 
‘ baifoient les cicatrices de leur com- 
bat. ’ ; M 

Bref tout le monde leur donnoit des 
bénédiétions , & l’on difoit partout 
qu’autrefois des Evêques avoient été 
canonifés qui n’étoient pas en une fi 
célèbre réputation de fainteté que cel- 
le que leur zele avoit répandue univer- 
fellement dans les efprits des Peuples. 
Ainfi le feu répand l’odeur de l’encens, 
la charge éleve la palme , la nuit fait 
reluire les Aftres , et , comme dit un St. 
Do&eur, le T ourbillon qui enleva Elie , 
l’emporta dans le Ciel. La pofterité, 
qui jugera fans pafîion ÔC fans envie , 
leur donnera la gloire qu’ils méritent, 
fuum cuique Pojieritas déçus rependet. Et 
déjà l’appobation prefente de tous les 
gens de bien témoigne ce qu’ils feront 
dans l’eftime de ceux qui viendront 
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après nous lorfque les fujets de la crain- 
te & de la flaterie feront ôtés , la voix 
de la Vérité fera libre & n’aura plus 
aucun obftacle, encore que les efforts 
qu'ils ont faits en s’oppofant à la vio- 
lence faite à l’Eglife n’ayent pas réuf- 
fî , comme ils defiroient » ils n’ont 
pourtant rien perdu ni de la gloire qui 
eft dûe à leur a&ion devant les hommes 
qui favent juger des affaires par les con- 
feils & non par les évenemens , ni de 
leur droiture , qui eft le principal mé- 
rité devant Dieu , qui ne regarde que 
notre volonté qui feule eft en notre 
pouvoirs & non le fuccès qui n’eft pas 
en notre main , mais qui dépend des 
caufes externes. 

- G’ eft pourquoi tous ces Prélats, qui 
les ont congratulés , ont eu autant de 
fujet de fe conjouïr avec eux de leur 
difgrace , que fi leur réfiftance eut 
heureufement fuccedé. Car fi l’Eglife 
n’en a pas tiré le foulagement qu’ils 
prétendoient , il lui en revient une gloi- 
re qui eft plus avantageufe , & en cette 
petite perte elle fait un gain ineftima- 
ble , qui eft le bruit & la réputation * 
que parmi tant de rofeaux qui fle- 
chiflènt à tout vent, félon la parole 
Evangélique , Dieu lui donne encore 

des 
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des colomnes que les tempêtes & les 
orages ne peuvent ébranler. 

Il ne faut pas omettre ce qu’entre 
tous les autres Prélats l’Evêque d’O r- 
leans , qui avoit été abfent de l’Af- 
femblée à caufe de fa maladie y écrivit 
qu’il refientoit plus vivement l’injure 
faite à l’Eglife qu’eux -mêmes qui en 
avoient reçu le coup* St de fait il s’é- 
toit porté fi conftamment en l’Affem^ 
blée devant l’accident de fa maladie * 
que s’il y fut demeuré il y eut eu la 
gloire d’être chafle pareillement. La 
congratulation qu’un favant St vertu- 
eux perfonnage fit à l’Archevêque de 
Toulouse en termes Latins recueillis 
comme un Canon des paroles de St, 
L e o n fur le fujet du brigandage ,d’E- 
phefe , St des violences qui y furent ex- 
ercées. 

Invenerunt ad notitiam nojlramqua Epbefi 
tontra opinionem omnium noftrorum'fatemttr 
confetla y nec tantum licutjje iniquitati fa- 
cile potuijfemus credere cum vox illîc à noftri s 
contradiEiionis emijfa fit , quam Cardinalis 
Richelius y qui totum Jolus ibi potentiœ 
fuÆ vindicavit audire contempfit in coyl- 
fortium fuavoluntatis invitos protrahens Sa- 
cerdotes , ut per vim coaEli fubfcriberent , 
fed lm aufus pio & Chrijlianijfimo Priur 
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dpi confifus minimè placituros. Nec Juf- 
titia iüîc moderatio , nec fidei efi fervata 
Reüigio. De vejlra tamcn devotionis pie - 
tate gaudemus , ç£r in fan Si a Plebis ac - 
damationibus quarum ad ms exempta de- 
lata funt omnium veftrorttm probamus af- 
feêîus. In ipfo autem judicio non omnes 
qui convenerant inter fui jje cognovimus , nam 
altos rejeBos didkimus , qui pro fuprâ die - 
ti Dioscori impiis fubfcriptionibus capti- 
vas manus non dederunt quod nociturum 
fiatui fuo firent , nifi impetrata fuifent . 
Ad confentiendum nuüâ potuerunt oppref- 
fione compeOi , conflanterque in eâdem Sy- 
uodo, ut decuit , fuerunt proteflati , recla- 
marunt in Synodo ficut oportuit > unius ho • 
minis non tam judicio quàm furort pro- 
uvantes ea qua per vim gererentur pra- 
judicare non poffe , ea qua nuper contra 
jujlitiam vel Canonum difeiplinam per ho- 
minis unius impudentiam gejia funt nulla 
Catholtca EccleRa ratio rata effe per - 
mittet. 

Mais outre les louanges & les réjouît 
fanccs qu’ils reçurent de tous côtés par 
Lettres & Meflagers exprès , l'accueil 
qu’on leur fit à leur retour par où ils 
pafioient & à leur arrivée dans leurs. 
Diocèfes doit être remarqué. Pour fai- 
te voir le fentiment honorable que tous 

avoient 
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avoient de leur congé fi glorieux 5 
l’Archevêque de Toulouse Sc l'E- 
vêque de Bazas s’en retournant de 
Compagnie furent complimentés par* 
tout ou iis paflerent par les Evêques 
& par les Chapitres qui accouroient 
à leur rencontre de deux ou trois 
lieues. 

L’Evêque de B a z a s fut reçu dans 
fon Diocefe par tous les ordres comme 
un Ange de Dieu. 

L’Archevêque de Toulouse à An- 
goulême , à Agen ôt autres lieux reçut 
accueil de perfonnes qu’il ne counoif- 
foit pas , le bruit de cette aftion qui 
avoit retenti par tout les y attirant» Sc 
non la ceremonie & la civilité» & lors- 
qu'il arriva dans fon Dioccfe , plus de 
cent hommes de cheval & plus devinât 
carofles lui allèrent au devant , où e- 
toient desPrefidens , des Confeillers 9 
des Ecclefiaftiques & des perfonnes de 
tous les Ordres. Et le peuple y ac- 
courut en telle foule , que fon carrofle ne 
pouvoit trouver paflage. Chacun fê 
prefloit pour le voir 6c quelques-uns 
de joye ne purent retenir leurs larmes. 

Et d’autant qu’un faux bruit avoit 
couru qu’on l’avoit arrêté dans la Bafi* 
tille , le pauvre peuple crioit qu'un U 

vienne 
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•vienne maintenant prendre ici . Auflitôt 
qu’il fut arrivé dans fon Eglife elle fut 
pleine , comme aufli l’Archevêché , jus- 
qu’à dix heures du foir. Le Parlement 
levifita & tous les Ordres de la ville 
avec harangues & congratulations. 

Et parce que le Sr. d’EMERi défen- 
dit aux Prélats chafles de faire aucune 
chofe que leur charge particulière , il 
prêcha le dimanche apres Ion arrivée 
& prit pour thème de fa prédica- 
tion pax volts , pour donner à tout le 
peuple la falutation que N. S. comman- 
de à fes Apôtres de porter par tout où 
ils porteront l’Evangile. 

Il' fut mandé par Lettres du Roi , 
pour aller aux Etats , mais Mr. le Prin- 
ce qui les convoquoit lui fit entendre 
que quoi qu’il n’eût aucune charge de 
l’en exclure il lui confeilloit toutefois 
de n’y aller pas , ce qui lui fut favora- 
ble pour employer le terns en Millions 
dans fon Diocèfe. 

'' L’Archevêque de Sens ayant appris 
le grand accueil qu’on avoir fait par- 
tout aux congédiés , dit que c’étoit une 
marque de ceux defquels Dieu fe veut 
fervir , quand par les approbations pu- 
bliques il rend leurs difgraces même 
glorieufes , êc qu’il les prépare aux fer- 

vices 
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vices qu’il en veut tirer par Tes confo- 
lations qui font le centuple des recom- 
penfes qu’il donne dès cette vie aux 
bonnes aétions. 

Mais le Cardinal voyant que les co- 
pies de la Harangue du Sr. d’EM e ri, 
quelque adoucifiement qu’il y eut ap- 
porte, & la Lettre de l’Évêque de Nis- 
mes étoient vûs partout avec horreur > 
& que tous les gens de bien levoientles 
épaules entendant cette violence & im- 
piété, voulut faire approuver fa proce- 
dure par quelques Evêques de grande 
vertu. A ces fins il tâcha de furprendre 
l’Evêque de Senlis , il l’envoya gué- 
rir, lui fit de grandes carefles qui nean- 
moins furent inutiles , le jugement de 
ce fage Prélat ne fe laiflant pas gagner à 
tous fes artifices , & demeurant toû- 
iours ferme à condamner cette proce? 
dure. 

Il voulut aufli exciter la jaloufie de 
l’Evêque de Beauvais. L’ayant fait 
vifiter par M. de Chavigni qui étoit 
fon ami , lequel d’abord trouva ce Pré- 
lat fort retenu à parler de cette aéfcion, 
mais le preflant d’en déclarer fon fen- 
timent il connut qu’il la condamnoit , 
de quoi Mr. de Chavigni ayant fait 
fon rapport au Cardinal , il tut con- 
traint 
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traint d’avouer qu’il avoir raifon de la 
condamner. 

Il demanda aprèscelaàMr.de Maza- 
rin, qui étoit prefent , quelle étoit 
fon opinion fur cette affaire , qui du 
commencement s’en excufa , difant qu’il 
ne pouvoit qu’aprouver tous les con- 
feils de fon Eminence ; mais preffe par 
une fécondé femonce de dire particu- 
lièrement ce qui lui en fembloit , il 
dit qu’il fouhaiteroit que cela n’eût 
pas été fait , 6c néanmoins fe voulant 
exeufer d’en avoir tant dit , le Cardi- 
nal lui répliqua qu’il n’avoit que faire 
de s’exeufer, qu’il s’accufoit lui-même, 
mais qu’il avoit été trompé dès le com- 
mencement de l’Aflemblée. 

Le Maréchal de Breze' Beaufrere 
du Cardinal , mais qui ayant la généro- 
fité que là naiflance lui donnoit avoit 
toujours la liberté de dire franchement 
ce qu’il penfoit de fes aétions. Ayant 
appris ce qui s’étoit fait à Mante ne 
pouvoit s’en taire 6c portoit avec in- 
dignation que le Sr. d’EMERi eût ac- 
eufé les Prefidens d’être ignorans en 
leurs charges, quoique l’Archevêque de 
Sens eut prefidéenune autre Aflem- 
blée , 6c qu’il foit l’un des plus favants- 
6c vertueux Prélats de France , 6c de 
*Zom. IL E e ceux 
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ceux qui font le mieux leur charge, & 
que l’Archevêque de Toulouse ne: 
paflat pas pour ignorant en la fienr.e 
dans l’opinion du monde. 

Ce Maréchal demandoit quels étoient 
les Prélats de France qui favoient leurs 
charges, fi ces deux l’ignoroient ? S’il 
croyoit qu’ils la puflent apprendre de 
quelques Evêques qu’il nommoit, lef- 
quels le Cardinal avoit jcttés dans cet 
ordre 8c qui n’étoicnt pas en réputation 
de favans. Que pour parler comme 
avoit fait le Commiffaire , il falloir avoir 
perdu le jugement 8c la connoifîance & 
avoir dépouillé toute pudeur ; que ces 
paroles étoient bien infolentes en la 
bouche d’un Intendant des Finances , 
8c que fans être bien effronté il n’eût 
pu parler de la forte de fix Evêques, 
tous prédicateurs 8c tous perfonnages 
d’exemples. 

Ce Seigneur jouant un jour dans 
l’anti- chambre du Cardinal avec le Sr. 
de Gremontville Maître de Requêtes 
blâma le congé en prefence de Mr. de 
Mazarin qui témoigna que le Cardi- 
nal en étoit bien marri 8c qu’il avoit 
été trompé par ceux qui lui avoient dc- 
guiféce qui fe paffoit dans l’AfTemblée. 
Et comment n’eût- il pas été trompé , 


DE M. DE MONTCHAL. 6 tf 

die le Maréchal , fe fiant à deux per- 
fonnes dont il favoit , l’un être méchant > 
& l’autre n' être qu'une bête. 

Cependant dans Paris &c ailleurs cha- 
cun parloit de cette aélion , comme 
d’une oppreflion infiiportable. Les uns 
difoient que par ce coup le Cardinal 
avoit voulu reprimer le courage , fer- 
mer la bouche, & aflèrvir la liberté de 
tout l’Ordre du Clergé , & chafler des 
perfonnes de vertu pour ne plus ren- 
contrer aucune perlbnne d’honneur , 
qui lui put contredire. Les autres di- 
foient que le Cardinal , qui veitoit de fai- 
redes depenfes immenfes pour l’appareil 
d'une Comedie , couvroit cette profu- 
fîon par le prétexte de faire connoître 
aux Ennemis l’abondance 8c la richcfle 
de la France , mais qu’en même tems 
mettant avec tant de violence la main 
for les biens del’Eglife , auxquels on ne 
pouvoit toucher qu’en cas d’extreme 
necefiîté, il donnoit iopinion aux En- 
nemis que la France fut réduite à ce 
point , fi bien qu’en même tems qu’il 
penfoit accréditer la France par une 
oftentation Ôc vanité , il la decre- 
ditoit par un facrilegc 8c tournant l’ac- 
tion en envie contre le Cardinal , ils 
difoient de fon avidité ce que Ta- 
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cite écrit de celle de Néron. In 
eam pradam Dii cejfere fpoliatis in urbe 
templis , exhaufioque auro. „ Les Dieux ' 
„ mêmes avoient été mis en proye , 
3 , leurs Temples dans la ville étant de- 
3, pouillésôc leurorépuifé. 

Les autres difoient ce que Ce'sar 
écrit de Pompe'e: pecuniœ è munictpiis 
cxiguntur è Fanistolluntur , omnia jura 
Di'jina & Humana permifcentur. ,, L’ar- 
33 gentclt extorqué des peuples 6 c ravi 
3, des Temples, tous les droits Divins 6 c 
3, Humains font confondus. 

Les autres difoient que l’exemple des 
Romains Payens lui devoir faire honte 
qui en la nécefîité la plus extrême où 
ils fe foient jamais trouvé ayant à payer 
aux Gaulois le prix convenu de leur li- 
berté , s’abftinrent de toucher à l’or 
des Temples, aimant mieux vendre les 
joyaux de leurs femmes, ut facro auro abf- 
tinerentur^ dit Tite Live. On difoitde 
plus (faifant allufion à ce qui avoir été 
dit aux Prélats congédiés qu’ils igno- 
roient leurs charges ,) que le Cardinal 
feroit bien en peine delaleurenfeigner, 
lui qui n’avoit jamais appris ni exercé 
la lîenne , lors qu’il étoit Evêque, ayant 
toujours été abfent.de fon Diocèfe, 6 c 
quitté le foin de la conduite des âmes' 

dont 
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dont il ctoit chargé. Ceux qui fe plai- 
foientà railler tournant en riféecequ’a- 
voit dit le Sr. d’E meri » que la plus 
faine partie avoit réfifté aux Prélats 
chafles, difoient ou qu’il n’étoit pas bon 
Médecin , ou qu’il étoit mal informé, 
puis que quatre de ceux qui faifoient 
plus de bruit avoient eu fi peu de fan- 
té dans le Carême qu’ils avoient été 
obligés de manger de la chair , St que 
l’un d’eux avoit été fi malade que l’E- 
vêque de Chartres avoit fait fes ob- 
■ feques St fon Epitaphe , d'où ces rail- 
leurs concluoicnt que ce n’étoit pas la 
plus faine partie. 

• Mais pour parler fins raillerie en une 
affaire fericufe , avec quel front pou- 
voit-on appeller la plus faine partie cel- 
le dont quelques-uns avoient été me- 
nacés par le Cardinal qu’il leur feroit 
leur procès , ayant à ces fins demandé 
des Commifiaires au Pape , les avoir 
jugés dignes d’être recherchés en Juf- 
tice , St après les louer St les préférer 
à ceux qui ne furent jamais flétris du 
moindre reproche ? N’cft-ce pas ref- . 
fembler au fatyre de la fable, qui fouf- 
floit d’une même bouche le froid St le 
chaud ? Ceux qui favoient quelque 
chofe de l’Hiftoire Ecclefiaftique , di- f 
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foient que le Cardinal fuivoit la mé- 
thode des Ariens qui banniffbient les 
Orthodoxes , qui ne vouloient pas ftfus- 
crire la formule de foi du Concile d’A- 
rimini , puis qu’il ch'afloit les Prélats 
qui refufoient de ligner une délibéra- 
tion contraire aux libertés de l’Eglifc. 

D’autres appliquoient au congé de 
ces Prélats ce que le Poëte Perse dit 
du rebut que fouffrit Caton en la pé- 
tition d’une dignité, qui lui étant due, 
lui fut indignement refufée. 

Nonne hoc dedecui efl Patria , mor uni- 
que ruina ? 

Non homo pulfus erat > fed in iüo fumma 
potejlas 

JuJlitiaque decus. 

O ruine des mœurs &des honneurs de Rome* 

Le rebut de Caton ne châtie pas un homme. 

Tout ce qu’avoient les Loix de force & d’or- 
nement 

Souffrit de fon rejet l’indigne traitement. 

t \ . * , » „ . 

D’autres remarquoient que le Car- 
dinal ingénieux en fes vengeances & 
cruautés àvoit voulu rendre cette inju- 
re plus fenfible par quatre circonftan- 
ces, congédiant ces Prélats dans 1* Aflem- 
. • • •' blée 
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blée pour l’augmenter par le lieu j par 
le Sr. d’EMBRi homme de peu , pour 
l’aggraver davantage par la petite qua- 
lité de fa perfonne j en bonne Compa- 
gnie, afin qu’elle fût publique* & en 
rhabit de leur dignité afin qu’elle fur 
plus atroce ; Si enirn in habitû dignitatis 
efies y atrocem injuriant fuijfe non dubita - 
mus y dit l’Empereur en la Loi 4. Cod. 
de injuriis. \ 

D’autres qui favoient ce que le Car- 
dinal pour, introduire £c faire recevoir 
l’Evêque de Chartres dans l’Aflcm» 
blée avoit dit aux Evêques que ce fe- 
rait décrediter un Evêque que de ne 
l’admettre pas dans une Compagnie , 
qui devoit être convoquée dans fon 
Diocèfe , s’cmerveilloient qu’il n’eut 
pas aprehendé de décrediter fix Prélats 
en les chaflant & les chargeant de ca- 
lomnies , d’avoir de mauvais defleins 
contre l’Etat. Car encore que par ef- 
fet il ne lésait pas décredités ni devant 
le Roi qui a reconnu l’impofturc , ni 
devant les hommes prudens , qui ont 
pénétré le fond de l’affaire, ni même 
devant le Peuple que la perfecution fou- 
ferte pour la juftice a confirmé tout au 
contraire dans l’eflime de leur vertu, fi 
efl-cc qu’il n’a pas tenu à lui qu’ils 
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n’ayent encouru le blâme public , fa 
malice y a fait tout fon effort , mais 
leur innocence reconnue les a garan- 
tis, 8c l’honneur qui leur en eft revenu 
par un fuccès qui a détruit fon deflein 
n’eft dû qu’à Dieu 8c à leur probité 
trop éclatante pour pouvoir être obf- 
eurcie par un fi petit brouillard. 

Tellement qu’on peut dire de l’injure 
que le Cardinal de Riche lieu leur a 
voulu faire, ce que difoit Sene qjj e 
de l’outrage fait à Socrace par les 
Athéniens quand ils le mirent en pri- 
fon , que fe bander par un excès de fu- 
reur contre le Ciel eft non feulement 
commettre un facrilege , mais encore 
perdre le tems 8c fie rien avancer : In 

cœlum infanitis , non dico facilegium facitis , 
fed operam perditis. 

Toutefois fi le Ciel eft garanti des 
traits de ceux qui l’attaquent, il le doit 
à la hauteur qui le met hors de bute à 
leurs flèches, de même 11 vertu 8c la 
renommée de ces Prélats les ont mis au 
defius de toutes les atteintes du Cardi- 
nal , qui a témoigné d’avoir oublié fon 
propre caraétere d’Evêque , quand il a 
tâché de le deshonorer en ceux qui en 
étoient marqués comme lui. Iln’apas 
confiderc que le trait qu’il pointoit con- 
tre 
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tre eux alloit blefler la Religion , la- . 
quelle ne peut être que déshonorée, fi 
ceux qui en ont le foin 6c l’adminiftra- 
tion, qui font les Chefs, les Pafteurs , 6c 
les Peres des Chrétiens, font rebutés 6c 
méprifés. 

On ne peut faire un plus grand tort 
à la Religion que de méprifer ceux 
qui en ont le gouvernement. Qui étoit 
plus obligé à maintenir l’honneur de la 
Religion qu’un Prince de l’Eglife qui 
s’eft porté tout au contraire à en aftoi- 
blir le refpeéfc dans les efprits en aflfoi- 
blifiant la reverence due à ceux qui 
en ont le gouvernement^ Comment un 
Prince feculier honorera- 1- il les Evê- 
ques , fi un Cardinal , qui eft Prince* 
Ecclefiaftique , les vilipende ? En les 
relevant il fe releve , puis qu’il eft tou- 
jours au deftus d’eux , mais en les dé- 
primant il fe déprimé, puis que cen’eft 
pas être grand qu’être feulement au def- 
ftis des petits , ni haut que de furpafler 
un Pygmée. Ainft le Cardinal en ra- 
valant les Evêques ne voyoit pas, aveu-' 
glé de fa paftion , qu’il fe ravalloit lui- 
même, d’où ceux qui parloicnt de cet- 
te aétion avec moins de chaleur l’im- 
putoicnt à un accès d’une mala- 
die qui le furprenoit quelquefois, &luF- 
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ôtoit l’ufage du jugement , car , dit- 
foient-ils s’il en eût ufé en cette ren- 
contre , il eût fait différence des per- 
fonnes & reconnu que ceux qu’il chaf- 
foit étoient en grande eftime de probi- 
té, de (avoir & de vertu parmi les peu- 
ples , lefquels donnant tout à la bon- 
ne vie étoient irréprochables. 

Il fe fut fouvenu que les plus grands 
Tyrans avoient épargné les Evêques de 
réputation dans les plus grandes perfe- 
cutions de l’Eglife , comme Valens 
n’ofa faire aucun mal àPAULiNus Evê- 
que d’Antioche , ni chafler St. Bazi- 
le de Cefarée ni St. Grégoire de 
Nazianze, retenu par la célébrité de 
leurs noms & de leur faintcté , & 
Theodoret marque en lui comme un 
excès de Barbarie qu’il chaflât Mele- 
tius d’Antioche , Eusebe de Samofate, 
Pelagius de Laodicée & dit que les plus 
barbares ont quelque refpeéfc pour la ver- 
tu , mais les richefles ôc la prolperité font 
perdre le fens & aveuglent l’cfprit, 
comme difoit Euripide» ce qui eft 
conforme à cette fentence du Prophè- 
te : hmo cum in honore ejftt non inut - 
lexit. 

Apres être venu jufqu’à cet aveugle- 
ment que de violer le fécond chef de 

pieté i 
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pieté , quand il avoit chaffé la Reine 
Mere qui étoit la fource de fa fortune, 
que relloit-il au Cardinal pour témoi-. 
gner que la profperité l’avoit du tout 
ébloui , linon de violer le premier chef 
envers l’Eglife fa mere, foulant fcs li- 
bertés , rayiflant fes biens 5c déshono- 
rant fes Prélats ? Si dans cet éblouïffe- 
ment il lui eût refté quelque rayon de 
lumière il eût pour le moins retenu 
quelques-uns des plus vertueux dans 
l’Affemblée pour la réputation de ceux 
qui y demeuroient , pour l'autorité des 
réfolutions qui fe prenoient & pour 
quelque juftification de fon procédé. 

Les Peuples qui fe donnent la liber- 
té de juger 5c mettre les hommes à la 
balance, failant comparaifon des Prélats 
chaffés avec ceux qui demeuroient, di- 
foient ce qui eft dans un Poète, 

Dat veniam Corvis , vexât Cenfura 
Columbas. 

I 

,, Il pardonne aux Corbeaux & cen- 
„ fure les Colombes -, ôc quoique lç 
Cardinal plus jaloux de fa réputation 9 
qu’il n’en avoit été foigneux tâchât d ? c* 
touffer ces bruits quiïè repandoient par 
.tout â fon defavantage , 5c qu’à cet effet 
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il eût fait congédier de Paris le Si\ Ab- 
bé de Gaudoüin Neveu de l’Archevê- 
que de Sens & le Sr. de la Barde 
fon Aumônier avec commandement de 
Ce retirer près de cet Archevêque, crai- 
gnant qu’ils ne juftifiaflent és bonnes 
Compagnies les Prélats chaflés. 

Pour le mêmefujet il avoit défendu 
à ces Prélats de, pafi'er par Paris , de peur 
qu’ils y fiflent connoître leur inno- 
cence. 

11 avoit fait faire la même défenfe aux 
Sieurs Ha yen &c Modene fortant de 
la Baftille. Si ne pouvoit-il empêcher 
avec tous fes artifices la liberté des ju- 
gemens de ceux qui voyant un rebut fi 
fcandaleux 6c fans exemple & n’en pou- 
vant voir aucune caufe qui fut feule- 
ment pîaufible , n’en attribuoient pas 
la faute au Roi , comme penfoit le Cardi- 
nal , fe couvrant de fon nom 6c de fon 
autorité , mais à lui-même , qui avoit 
accoûtumé de furprendre le Roi par 
fes adrcflcs comme perfonne n’igno- 
roit , d’où le deplaifir que tous refien- 
£oient de l’injultice faite à des Prélats 
de \ertu 6c d’intégrité augmentoit 
l’tftime qu’ils faifoient des perfecutés 
6c le blâme 6c reproche contre les per- 
fccuteurs. 

Car 
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Car quand ceux qui font en réputa- 
tion de probité fouffrent, les peuples 
croyent que ce ne font pas les personnes, 
mais la probité qui eft perfecutéc , en 
entrent en indignation &c refientiment 
contre ceux qui les fontfouffrir, comme 
il arriva dans la perfecution de St. J ean 
Ch RYsosTOMts. D’autres difoient 
encore qu’étant trois freins qui confer- 
vent la Monarchie dans la modération 
5c l’empêchent de degenerer en Ty- 
rannie , la rendant d’autant plus di- 
gne, qu’elle eft mieux réglée , lavoir la 
Religion , la Juftice &: la Police ; le 
Cardinal ayant déjà renverfé la Police 
par le changement des regîemens com- 
me de celui des contumaces que le Par- 
lement a rétabli en l’arrêt de Payen , 
5c violenté la Juftice par Profcriptions, 
privations de charges fans defenfes 5c 
par les Commiflaires , 5c fur tout lorf- 
qu’il fit aller le Roi le 21. de Fevrie* 
de cette année au Parlement pour pu- 
blier la Déclaration qui cafloit ce que 
la Cour avoit fait durant la minorité 
du Roi aux affaires publiques , 5c lui 
defendoit toute connoifjance de celles d'E- 
tat , fupprimoit les charges de Prefî- 
dents & Confeillers exilez , ayant, di- 
foient-ils, rompu de la forte ces deux 
E c 7 freins 
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freins de la Police & de la Juftice, il * 
vouloit encore rompre celui de la Re- 
ligion: que de fait il avoit déjà chaf-, 
fé les Prédicateurs & emprifonné quel- 
ques-uns , témoigné de l’indignation 
contre l’Evêque de Grasse pour avoir 
prêché contre la licence des Comédies 
& des farces , lefquelles il autorifoit 
par fa prefence & par fon approba-, 
tion, maltraité l’Evêque de St.BRiEu 
pour avoir prêché devant le Roi » 
quoique feulement en paiïant, des mi- 
feres & defolations du peuple , & avoit 
menacé de la BafliUe tous ceux qui en 
leurs Sermons parleraient du refpetl dû aux 
per es & meres par leurs enfans. 

Si bien qu’aprês tout cela il ne lui 
reftoit plus que d’opprimer la liberté 
des Aflêmblées , ayant opprimé celle 
de la prédication , êc mis aux liens la Pa- 
role de Dieu contre la fentence de l’A- 
pôtre : Verbum Det non efl alligatum. 

Que comme il avoit en l’Ordre de 
la Juftice chafte les Preftdens & Con- 
feillers , & fuprimé leurs charges fans 
les ouïr, & les avoit congédiés en leur 
particulier par Lettre à eux rendue 
chez eux , mais non jamais en public 
dans le Parlement , il vouloit encore 
en l’Ordre du Clergé ufer d’une plus 
_ ' ■ ‘ grande 
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grande autorité envoyant chafler publi- 
quement les Prélats* dans les Aflén^ 
blées, qui toutefois n’ont eu leur Dé- 
putation ni la Prefidcnce du Roi $c 
ce pour donner terreur à ceux qui dc- 
meuroient , 8c extorquer par la crain- 
te ce que laRaifonluirefufoit. 

Un homme moins furieux eût ref- 
peéfcc leur Camail 8c leur rochet 8c les 
eût pris en leurs chambres en habits 
privés , mais il penfoit autôrifcr fes ju- 
gemens en les faifant publiquement. 
Qua clam commijfa capitt luerent, quia pa- 
lam fecere , laudantwr. 

En opprimant l’Eglife il ble/Toit la 
Religion 8c en la Religion le Roi 
comme l’écrit Soissel : le Roiaume 
étant très- Chrétien, il eft requis 8tne- 
ceflaire que le Roi qui porte aufîî le 
nom de Chrétien fafle connoître au 
peuple par exemple 8c demonftration 
aôuelle 8c extérieure qu’il eft zélateur 
& observateur de la foi 8c Religion 
Chi etienne j ce qui lui fert non feule- 
ment mais pour l’établiflement de fon 
régné 8c de fon Etat, vu que la domina- 
tion offenfe les peuples 8c excite plu- 
tôt leur envie qu’elle n’attire leur a- 
mour. 

D’opinion que les Peuples ont de la 

Re- 
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Religion du R<îi eft le principal lien 
de leur obeifiance , 6c c’cft pour cela 
que les Rois reverent les Prélats 6c 
refpe&ent la liberté que les Eccle- 
fiaftiques ont de les reprendre 6c cor- 
riger. 

Quand l’occafion le demande c’eft 
un frein qui empêche la Monarchie 
de degenerer 6c la retient dans les li- 
mites de la Raifon Ôc de la Juftice. 
Que fi le Peuple avoit d’autres fenti- 
mens du Roi , il le haïrait 6c impute- 
roi t à la mauvaife créance 6c imparfaite 
Religion tous les inconveniens qui ar- 
riveroient aü Roiaume , 6c d’aventure 
ne lui rendraient qu’une obeifiance for- 
cée que les exemples nous montrent 
être fujette à revoite , d’où pourrait 
arriver de grands fcandales. 

L’Empereur Valens ayant chafie 
les Evêques qui n’avoient pas voulu 
fouferire à l’opinion dEuDoxius A- 
rien * le peuple lui imputa pour ce- 
la les grands malheurs qui arrivè- 
rent : Ain fi , quoique le Roi fut li 
pieux , que perfonne ne put dou- 
ter de fa Religion, c’eft une grande 
faute à un Miniflre de faire fous fon 
nom, ce qui peut diminuer dans les 
efprits des Peuples l’opinion de fa pieté, 

comme 
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comme eft de maltraiter les Prélats : qui 
bonâfide Deum colit » amat Scuer dotes. 

Le Cardinal n’ignorant pas cette vé- 
rité , mais néanmoins voulant julli fier 
Ton aétion , donna charge à l'es pre- 
miers Penfionnaires de rechercher tous 
les exemples des mauvais traitemens 
faits aux Prélats, pour donner quelque 
couleur à celui-ci par le raport de plus 
cruels. Et on avoit déjà fait donner 
des mémoires à DuPLEixpour en farcir 
fon Hiftoire. C’efl ainfi qu’il en ufoit. 
Il faifoit le mal 6c après commandoit à 
fes penfionnaires d’etudier pour le cou- 
vrir 6c defendre. S’il eût rencontré 
des Papiniens ils lui eufiènt fouvent 
dit : accidi potuitt excufari non potuit. De 
plus il faifoit décrier par fes Emiflai- 
res la conduite de ces Prélats 6c tâchoit 
de les faire diffamer. 

L’Abbé de La Rochefoucault 
etoit à Paris 6c avoit formé le delfcin 
d’aller palier l’hiver fuivant avec l’Ar- 
chevêque de T o u l o u s e. Un Capu- 
cin , nommé le Pere Joseph , le vifita 
pour lui dire qu’il perdroit fa fortune 
s’il accompliffoitce dcfîein : que le peu- 
ple à la vérité connoilfoit ces Pré- 
lats , mais que le Cardinal pouvoit 
plus faire pour eux que tout le peu- 
ple. 
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pie , qu’il falloit être Politique & que 
c’étoit le grand fecret. 


commencement de l’année 1641. & y 
demeura dans l’Archevêché , prêchant 
& fàifant toutes fortes d’exercices di- 
gnes de fa condition & d’un Neveu 
d’un très - vertueux Cardinal de fon 
nom. 

Comme Aristote dit qu’une faute 
petite au commencement s’agrandit & fe 
dilate par la fuite , & quepofé une ab- 
furdité pluficurs autres s’en enfuivent, 
le Cardinal de Richelieu ayant fait 
une faute tâchoit de la couvrir par de | 
plus grandes , ce qui n’étoit pas la re* 
parer, mais l’accroitre, perfeveramus in 
malis i ne videamur ttmerc cœpijfe. 

Les Commifîïons données aux Pré- 
lats congédiés furent auflîtôt partagées*, 
s’il ne faut plûtôt dire que l’Evêque de 
Chartres s’en faifit. Il prit d’abord 
celle de faire imprimer les Oeuvres de 
P e t r u s Aurelius & d’en faire dif- 
tribuer yo. Exemplaires aux perfonnes 
de Pavoir. Quelques-uns vouloient en- 
treprendre de faire vifiter le Bearn qui 
avoir été donné à l’Evêque de Bazas, 

• - > - mais 


Ce gencreux Abbe ne laiüa pas pour 
tous ces difeours fort indignes d’un 
Religieux de fe rendre à Touloufeau 
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mais l’Abbé de St. Vincent qui y 
étoit commis avec lui , s’y oppofa. 

Cependant l’Evêché de St. Brieu 
vint à vaquer par la mort deMr.ViRA- 
zel grand Prédicateur, zélé pour le 
bien du Clergé 8c du Peuple , qui a- 
voit fouvent remontré» au Roi les mi- 
feres de les Sujets, exhorté les Etats de 
Bretagne à leur devoir, réglé fon Dio- 
cèfe, inftruit fon Peuple avec grande 
innocence, intégrité 6c vertu. 

Or le Cardinal avoit promis un Evê- 
ché au Sr. de la Barde Agent du 
Clergé & Secrétaire de l’Aflemblée. Il 
étoit Doéteur en Sorbonne 8c ce qui 
le recommandoit davantage au Cardi- 
nal, il étoit Neveu du Sr.BouTHEiL- 
ler Surintendant des Finances. Néan- 
moins le Cardinal le meprifoit extra- 
ordinairement , ôc de fait après le refus 
infolent 8c la remontrance impertinen- 
te que ce Secrétaire avoit entrepris de 
foire aux Prcfidens , étant allé à la 
fuite des Députés vers le Cardinal , 
après avoir donné des efperances aux 
■ autres , lui dit , 6c vous M. de la 
Barde nous aurons égard à vos petits 
fer vices avec un ton dédaigneux , 6c 
après il fit entendre au Roi qu’ayant 
été dignement fervi par le Secrétaire 

dans 
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dans cette Aflemblée , il étoit à propos 
de lui donner cet Evêché qui vaquoit , 
le brevet lui en étant expédié il le lui 
envoya par un des flens en polie , 5c 
l’adrefîa à l’Evêque de Chartres. 

La nouvelle en fut auflitôt publiée 
dans l’AlTemblée pour fervir de leurre 
à tous ceux qui étoient demeurés. 

L’Evêque de Sisteron ayant fû 
cette nouvelle fit l’éloge du Sr. De la 
Barde. Le Cardinal voulut qu’on fut 
que ce n’étoit pas parce qu’il étoit 
Doélcur, Prédicateur , 6c Neveu du Sr. 
Boutheiller , mais une recompenfe 
de ce qu’il avoit fait pour fon fcrvice 
contre le Clergé en fa charge d’ Agent 
6c de Secrétaire. Il le lui témoigna par 
une Lettre fort obligeante qui fut mon- 
trée à tous , laquelle étoit écrite de la 
main d’un Secrétaire.- Le Cardinal y 
avoit ajouté ces mots de la fienne : fie 
coronabitur cjut légitimé Ctrtaveris. 

Cette profanation des paroles facrées 
de l’Ecriture fut jugée par les mieux 
fenfés du tout impie par l’emploi qu’il 
en faifoit comme Satan, pour corrom- 
pre les âmes êc pervertir le Clergé. 

Mais la faute leur fembloit encore 
plus grande, en ce qu’il faifoit fervir un 
Evêché de falaire a la corruption 6c 

in- 
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infidélité d’un Secrétaire contre Ton or- 
dre , contre lequel il avoit combattu 
non légitimement , mais contre toutes 
les loix de l’honneur & de la confidence 
pour les interets de celui qui l’oppri- 
moit &: pour établir fia Tyrannie. 

Choie déplorable ! qu’un Evêché foit 
le prix d’avoir fiauflé fion ferment, vio- 
lé la Religion de fà profefiîon , trompé 
ceux qui l’avoient commis , trahi fies 
confrères, s’être fioûlevé contre le Pré- 
lat qui par fion fuffrage l’avoit fait A- 
gent & par une prévarication punifia- 
ble payé le Clergé de perfidie qui le 
payoit fi bien ! 

Appelle- 1- on ces crimes un com- 
bat légitimé pour mériter une telle 
couronne ? 

lllc crucem pretium feeleris tulit , hic 
diadema ; 

difioit un Anden pour le même for- 
fait: „ l’un fe vit condamné à fiubir le 
,, gibet ^ & l’autre eft couronné. 

La plus fâcheufie infiulte que le Car- 
dinal put faire aux vertueux , c’étoit 
d’avantager les fripons à leur face. 
Pourquoi demeurerai-je ainfi orné de 
vertu, difioit un Ancien , parmi les mé- 
dians, les bons ne recevant plus de ré- 
compenfe, le mépris des bons & la fa- 
veur 
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veur qui avance 4es fripons font des of- 
fenfes également outrageufes aux per- 
fonnes de vertu. Ain fi le Cardinal a- 
voit eu le chapeau pour récompcnfe de 
la fidelité qu’il avoit gardée à la Reine 
Mere fa Maitrefie aux traités d’An 4 
goulême & d’Angers & l’avoit promis 
au Prefident le Coigneux pour en faire 
de|même àMoNsiEUR,ce qui s’eftfait de- 
puis cette prodigieufe violence a de- 
couvert le motif <^ui l’y avoit porté. 

La Caffette où etoient les departe- 
mens, qui avoit été mife en depot pour 
quelques jours feulement entre les mains 
de l’Evêque de Vabres, fut remife 
au pouvoir de l’Evêque de Chartres. 
On avoit fait beaucoup d’efforts pour 
la lui faire avoir dès le commencement, 
mais l’Archevêque de Toulouse s’é- 
toit roidi , afin que fon nom ne fervît 
pas de couverture aux impofitions, fur 
taxes & voleries qui euflent pu être 
faites 8c depuis n'avoit pas voulu con- 
fentir à furcharger le departement. 
Ceux qui avoient fait effort pour met- 
tre le departement és mains de l’Evê- 
que de Chartres ayant les cou- 
dées franches par le départ de l’Ar- 
chevcque de Toulouse firent nom- 
mer en fa place 8c en celle de l’Evêque 

de 
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de Toulon, qui en ctoient tous deux 
chargés, les Evêques de Grenoble 
& de N i s m e s perfonnes dépendantes 
de l’Evêque de Chartres, qui par ce 
moyen en fut maître & l’eut du tout 
en fa difpofition. Les clefs en furent 
baillées à l’Evêque deNiSMES & au 
Prieur de St. Denis de la Chartre, 
tous deux dépendants du Cardinal , 
auflï a-t-on donné une fur charge no- 
table. Car dès lors ils fe déchargèrent 
tous Sc leurs amis & furchargercnt 
ceux qu’il leur fembla bon , chacun fé- 
lon fes affeéfcions, 8c ayant refait tout le 
departement , en forte que l’Aflemblée 
en donna toute la gloire à l’Evêque de 
Chartres le 17. Août , néanmoins 
on en rejetta toute l’envie fur ceux qui 
étoient chaffés. 

' Pendant qu’on travaiîloit ati departe- 
ment, l’Evêque de Chartres fit ve- 
nir chez lui l’Evêque de Vabres fon 
ancien , fous prétexte qu’il feignoit a- 
voir les gouttes 8c s’arrogea toute l’au- 
torité , ce qu’il continua toujours , 
quoi que l’Evêque de Vabres en gron- 
dât entre les dents , Se témoignât fon 
mécontentement. Il fut parlodes Com- 
ptes des Agens , Sc quoiqire l’Eglife 
n’ait jamais louffert tant de preffe Sc 

avec 
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avec moins de réfiftance que pendant 
leur Agence , néanmoins on leur don- 
na des Eloges ridicules ôc T Evêque de 
Chartres en les louant dit que ja- 
mais le Clergé n’avoit été fi rudement 
attaqué tant au fpirituel qu’au tempo- 
rel St qu’auflî jamais il n’avoit obtenu 
tant d’ Arrêts St Déclarations en fa fa- 
veur. Echange avantageux , donner le fang 
(y obtenir des paroles ! 

Il eft vrai que jamais l’Eglife fous 
un Prince pieux et très-Chrétien ne 
reçut tant de vexations , en tous les 
Edits qui fe faifoient pour tirer l'argent 
du peuple, les Ecclefiaftiques y étoient 
compris, St après par beaucoup de fol- 
licitations près du Cardinal ils obte- 
naient quelque arrêt de modification 
de furfeance pour le Clergé, qui étoit 
un petit emplâtre fur une playe mor- 
telle , qui iervoit pjûtôt à la couvrir 
qu’à la guérir St encore pour très-peu 
de chofe qui d’ordinaire étoit inutile, 
l’execution ne s’enfui vant pas, il falloit 
de grands remercimens St publier de 
bouche St par écrit que le Cardinal 
étoit le Proteéteur de l’Eglife. , ", , 

Il vouloit que le Roi futeftimé l’An-’ * 
teur du iftiffqui toutefois lui étoit ca^ 
ché, St lui du bien par une proteétion 

àppa^ 
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apparente. Les faim ri ont pas befoin de 
Médecins , dit l’Evangile } quand l’E- 
glife eft paifible êt n’eft pas troublée 
par les opprdfions , il ne lui faut ni 
Arrêts ni Déclarations. Mais le Car- 
dinal ufoit de eette finefle pour, en op- 
primant l’Eglife , recevoir des aétions 
de grâces ôt en être proclamé le Pro- 
teéteur, quoi qu’il en fut le Tyran. 

Il procuroit que Mrs. des Finances 
fiflent des demandes au Clergé du tout 
exorbitantes & ridicules , il les portoit à 
prefler, faire des failles, inquietter les 
Evêques , les Curés & autres Ecclefiaf- 
tiques , afin que les opprimés recou- 
rant à lui , il ordonnât quelque modé- 
ration pour laquelle il vouloit de grands 
Eloges. Et cependant l’Eglife ne laif* 
foit pas d’être vexée de grandes exac- 
tions & voir les immunités renverfées. 
Comme deux Soldats dans lamaifon d’un 
pauvre homme , l’un defquels bat , 
rompt, êc renie, cependant que l’au- 
tre amadoue & fait la compofition , 
ainfi le mal & les rigueurs fe faifoient 
au nom du Roi ôt les modérations 5c 
grâces au nom du Cardinal. Si bien 
qu’il fé faifoit Auteur de toutes les bon- 
nes aétions du Roi 6c le chargeoit de 
toutes les oppreffions & mauvais fuccès, 
Tqth, II. F f lui 
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lui dérobant la gloire & les louanges 
plus precieufes que la vie & lui don- 
nant îa haine. 

En bonne Politique cette procedure 
eft criminelle, les Minières Ôc Officiers 
doivent décharger le Prince des repro- 
ches & de l’Envie & lui laifler l’hon- 
neur & la rcconnoiflance des Grâces, & 
non pas le charger des maux pour 
prendre à eux l’honneur & la gratitude 
des bienfaits. 

C ’ctoit crime de leze Majeflé chez 
les Perfes de s’afleoir fur le trône du 
Roi , & c’eft bien davantage de lui dé- 
rober l’honneur que de fe mettre furfon 
fiege. Prmceps , dit T acite , privati 
homtnis nomen juxtà vel fupra fuum attol - 
ht , quod eft formidolofum. Et toutefois 
le Cardinal le faifoit fans aucune con- 
trainte mettant fon nom à l’égal & par 
defîus celui du Roi , & à voir toûjours 
aller enfemble ces deux mots Sa Ma - 
jeftl & fon Eminence , on eût die que 
la France avoit deux Rois. 

Marcellus fut accufé de leze Ma- 
jefté pour avoir élevé faftatuë plus haut 
que celle de César. 

Il fut donc repréfenté par PEvéque 
de Chartres que le temporel de l’E- 
glifc avoit été attaqué de toutes parts, 

tant 
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tant en ce qui concernoit les Bénéfi- 
ciers que les Officiers des Décimés. 

Les Bénéficiers fous prétexte de tail- 
les , emprunts , logemens de gens de 
guerre,ban & arriereban, franc -fiefs, nou- 
veaux acquêts , recherche des gabelles , 
privations de leurs droits, nouvelles im- 
pofitions , aliénations , engagement • 
Amortiflement. 

Les Officiers par la recherche du re- 
haufiement des Monnoyes , taxe pour la. 
continuation de l’ hérédité , & quanti- 
té d’autres exactions , ayant été com- 
pris dans tous les Edits & recherches 
faites fur tous les Officiers des Finan- 
ces. Et que pour le fpirituel il n’y a- 
voit jamais eu de fi fortes entreprises . 
contre l’Autorité des Evêques & les 
jurifdiéHons Ecclefialtiques , contre les- 
quels troubles il difoit que les Agens 
a voient obtenu bon nombre d’ Arrêts 6c 
de Déclarations en termes efficaces 8c 
une Déclaration fur le cahier prefen- 
té au Roi par l’Aflemblée prece- 
dente.- \ . . ■ - • 

Enfiiite il repréfenta que l’Evêque 
d’AuxERRE n’avoit pas à la vérité 
achevé le teins de fon Agence , ayant 
étc promu à l’Epifcopat avant la fin de 
fa charge, mais qu’il n’avoit pas laifle 

Ff 2 de 
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de très-utilement fervir par l’accès qu’il 
avoit auprès du Cardinal qui lui avoit 
donné moyen de faire devant fon Emi- 
nence des inftanccs continuelles pour 
l’Eglife, ayant fon oreille, pofledantfon 
cœur 6c étant de fon cabinet , que la 
facilité que ce Prélat avoit donné aux 
autres Agens d’en pouvoir approcher , 
meritoit grande recompenfe. 

Que le Sr. De la Barde , qui ve- 
noit d’être nomme à l’Evêché de St. 
Drieu , avoit beaucoup étudié & fou- 
vent prêché pendant fon Agence 6c eu 
la direétion de la Congrégation de la 
Propagation de la foi , ce qui le ren- 
doit auffi digne d’une gratification cor- 
refpondante à fes travaux. 

Et pour l’Abbé de St. Vincent , il 
loua fort fon zele 6c fon intelligence , 
mais il ne parla pas des aétions parti- 
culières qui le rendoicnt recommanda- 
ble, comme l’oppofition qu’il fit à 
l’Edit des Amortiflemens. 

Il ajouta Berland Prieur de St. 
Denis de la Chartre 6c il loua fon tra- 
vail , quoi qu’il n’eut fait chofe quel- 
conque qu’à la ruine du Clergé , car il 
avoit, comme nous avons dit au com- 
mencement , enfoncé les Archives 6c 
pris les departemens, qu’il mités mains 
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de Mr. de Bulli o*n & desavoué 
l’Abbé de St. Vincent en l’oppofi- 
tion faite pour les libertés du Clergé. 
Et de plus il ne devoit pas être mis 
au nombre des Agens, en ayant été 
rejetté par l’AfTemblée , qui en outre 
avoit condamné par un defaveu fes 
procedures dont il y avoit informa- 
tion & monitoire que le Cardinal ar- 
rêta par autorité, & après plufieurs E- 
loges ridicules, il propofa comme cho- 
fe digne de grande louange que lesdits 
Agens nonob liant leurs i'ervices n’au- 
roient pas voulu dreflér des Comptes 
ni demander des frais à la Compagnie, 
voulant que cela leur accjuît de la re- 
compenfe & fous ce prétexte il leur 
faifoit paffer mille écus par an dont 
ils font comptables, fans faire paraître 
de l’emploi ils n’avoient fait aucune 
diligence. 

L’Abbé de St. Vincent étoit le 
feul Agent qui avoit agi. Ils le priè- 
rent de drcflèr un compte pour tout , 
ce qu’il refufa , pour ne prendre toute 
la peine de ce dont les autres s’attri- 
buoient toute la gloire , fk dit que pour ce 
qui le touchoit il n’avoit rien dépenfé , & 
qu’en outre il étoit prêt à rendre ce qu’il 
avoit touché des mille écus pour les frais. 

F f 3 Les 
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Les autres qui ne vouloient rien ren- 
dre , mais bien prendre davantage , fi- 
rent avec l’Evêque de Chartres- 
qu’il couvrit leurs Comptes & les de- 
niers qu’ils avoient touchés par figure, 
difant que par générofité ils n*avoient 
pas voulu toucher au Compte ni en 
Greffer un qui eût monté à beaucoup 
plus & mettoicnt cette grâce en* confé- 
dération pour augmenter leur recom- 
penfe i fur quoirAffemblée, fans beau- 
coup examiner leurs fervices, ordonna 
dix milleécusà l’Evêque d’ÂuXERRE > 
qui n’avoit été Agent que cinq ans y 
autant au Sr. De la Barde , fix mil- 
le écus à l’Abbé de St. Vr n c e nt , ôç 
deux mille ccus au Prieur de St. Denis 
de la Chartre qui n’avoit été en 
l’Agence qu’un an fans aveu ni pouvoir 
& y avoit mal verfé. 

L’Evêque d’AuxERRE & le Sr. De 
la Barde & le Prieur de St. De- 
nis acceptèrent le don avec aéfcion de 
grâces. 

Et l’Abbc de St. Vincent qui en 
meritoit plus qu’aucun s’exeufa long- 
tems de le recevoir , difant qu’il efti- 
moit mieux fa confcience & fon hon- 
neur, .que tout ce qu’on lui pouvoit don- 
ner, que le Clergé qui d’ancienneté ne 

don- 
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donnoit que 2000. h'v. par an à cha- 
que Agent, comme il eit porté par les 
reglemens des années if7p. if8o. 6c 
1796. leur avoit doublé les appointe- 
mens ÔC leur donnoit 4000. liv. par an 
outre les foo. écus qu’ils avoient cha- 
cun pour les frais à la charge de ne 
pouvoir prétendre ni recevoir autre rc- 
compenfe ou gratification à la fin de 
leur charge , l'oit en confideration des 
fervices , ou pour quelque autre caufe 
que ce foit * qu’ainfi l’Aflémblée ne lui 
pouvoit donner , ni lui accepter com- 
me il eft porté par le reglement de 
l’Aflemblée 1614. art. 2 6 . confirmé par 
Arrêt du Confeil privé en datte du p. 
Mars idif. 

Néanmoins parce que le refus qu’il 
faifoit de cette fomme étoit une accufa- 
tion contre les autres 6c un reproche à ' 
l’Aflemblée , de ce que fans pouvoir el- 
le faifoit profufion du bien qui n'étoit 
pas à fa difpofition, on lui fit entendre 
qu’il étoit perdu , s'il perfiftoit en ce 
refus , que les autres ellimoient inju- 
rieux pour eux. Outre ces fommes il 
fut donné au Sr. de . la Barde pour 
les copies des procès verbaux 8000. liv. 
quoi qu’il ne foit dû pour les procès 
verbaux même des grandes Aflemblées 

F f 4 aux- 
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auxquelles le norribre eft plus grand 
que la moitié. 

Le Roi néanmoins répondit à la Ha- 
rangue avec fon affabilité accoutumée 
par des termes d’affeétion & de protec- 
tion. Car quoi qu’on prît grand foin 
de le porter à dire des paroles fâcheufès 
à ceux qui lui faifoient des remontran- 
ces avec la liberté Epifcopale, il ne s’y 
pouvoit jamais réfoudre , fa pieté ôc fa 
bonté y refiftant. 

Ap rès la Harangue fuivant la coûtu-f 
me les Députés prefenterent au Roi les 
Agens , Sa Majefté fit réponfe qu’il ne 
pouvoit les recevoir , attendu qu’ils a- 
voient été nommés contre, l’ordre, fans 
que les Provinces qui étoient en tour 
de les nommer euffent la permifficn 
pour les élire , & que particulièrement 
il ne pouvoit recevoir celui de la Pro- 
vince d’Ambrun , parce qu’jl en avoit 
baillé de l’argent , ôc que M. le Chan- 
celier expliquerait fa volonté fur le fait 
d’une nouvelle nomination , que cepen- 
dant il entendoit que Berlanp Prieur 
de St. Denis de la Chartre fit fonction 
d’ Agent fans préjudice du tour des 
Provinces. 

Et fe tournant vers le Sr. d’HuGUES, 
Nev eu de l’Archevêque d’Ambrun , lui 

dit 
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dit qu’il penfoit entrer dans l’Agence 
par deux mauvaifes voyes , qu’elle ne 
s’achetoit pas comme il avoit fait 8c 
qu’une légitime 8c canonique nomi- 
nation n’en avoit pû ni dû être faite 
que par fcs ordres 8c permiflion. Après 
cette Harangue les Députés allèrent 
complimenter le Cardinal qui étoitaux 
Feuillans, ne fe contentant pas de l’a- 
voir loué avec excès en prefence du 
Roi , chofe inouïe qu’on donnât un 
compagnon au Roi ! Ils allèrent en ca- 
mail 8c rochet comme au Roi contre 
la coûtume, d’autant qu’on n’avoit ac- 
coutumé d’y aller qu’avec le manteau 
8c chapeau pour faire un fimple com- 
pliment fans Harangue, 8c l’on n’ufoit 
que de ce terme Monjîeur , même dans 
les Lettres qu on lui écrivoit. 

L’Evêque de Chartres en 183 f. 
fut le premier qui l’alla faluër avec le 
rochet 8c camail -8c ufa de ce terme, 
Aior.fetgntur. Le Roi dit que ce Pré- 
lat étoit tellement aflujetti , que fi le 
Cardinal vouloir, il irait baifer fonder - 
riere , & poujferoit fon nez. dedans juf 
quà ce que le Cardinal lui dit , c'eft ajfez*. 

Cette même année l’Archevêque de 
Toulouse ayant été député pour 
lui aller remontrer, les rai ions du Cler- 

Ff y gé 
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gé contre la demande de quelque Com- 
me qu’on lui propofoit , il y alla avec 
le manteau & n’ufa que du terme de 
JMonfieur , comme on avoit toujours 
fait. 

Le Cardinal reçût cette Députation 
extraordinaire trois pas hors la porte 
de fa chambre étant en camail violet, 
fans rocher, le bonnet rouge en main, 
les mena en la ruelle' de Ton lit , & fit 
aflëoir les Prélats , écouta la Harangue 
de l’Evêque de Grenoble qui lui 
fit un remerciement pour les obliga* 
rions que le Clergé lui avoit &: ajouta 
des louanges toutes dans l’excès & in- 
jurieufes au Roi, & finit en lui recom- 
mandant les interets de l’Eglile. 

Quelques-uns qui entendirent cette 
Harangue dirent que le Cardinal vou- 
loit être traité comme Dieu, que nous 
remercions Dieu, même du mal que nous 
a-ecevons de fa main , parce qu’il nous 
envoyé ; ce mal pour notre bien , pour 
nous exercer , pour nous éprouver com- 
me l’or en la fournaife , mais qu’il é- 
toit étrange que le Cardinal faifant tant 
de mal à l’Eglife êc avec tant de malice 

fans en efperer aucun bien , elle lui 
en rend oit des remercimens. Et après 
avoir répondu avec beaucoup de civili- 


Digitized by Google 



DE M. DE MONTCHAL. 6 n 

té il ajouta que le Roi vouloit garder 
aux Provinces la faculté de nommer les 
Agens } & que celles qui étoient en 
tour procédaient derechef, & que 
l’Abbe de Grïgnan pourroit fe faire 
nommer une fécondé fois par fa Provin- 
ce lors que le Roi lui aurait permis. 

Que pour le Sr. d’HuGUES il ne pou- 
voir être admis à l’Agence, ayant don- 
né de l’argent pour icelle , à quoi le- 
dit Sr. d’HuGUES ayant répliqué avec 
force & courage fans s’étonner , on 
lui repartit que ce n’étoit pas lui , mais 
l’Affemblée par l’entremilc de l’Arche- 
vêque de Toulouse , qui avoit fait la 
compofition pour recouvrer fon argent 
de celui qui le lui avoit fait bailler, le- 
quel meritoit bien qu’on le lui fit payer. 
Ledit Sr. d’HuGUES répondit , Je riat 
que faire d'aller à Touloufe pour retirer 
mes deniers r car je n* ai rien donne . 

1 Le Sr. d’HuGUES fembloit trop in- 
telligent & trop exaét en ce qui étoit 
des affaires du Clergé. Il avoit dé- 
couvert des intérêts en l’affaire du rem- 
bourfement de l’impofition extraordi- 
naire du Diocèfe de Bourges à caufe de 
l’Abbaye du Bourg- Dieu dont il avoit 
été traité le io. Mai &. en l’impofition 
de l’audition des Comptes des deniers 

F f 6 ex- 
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extraordinaires donnés au Roi en Tan 
1621. Il fe retira fans témoigner aucun 
mecontentement.Le lendemain Mi\Ma- 
2 a ri n rencontrant ledit Sr. d’Hu- 
g u e s lui demanda ce c^ue c’étoit qu’on 
difoit qu’il avoit donne de l’argent , il 
dit que ce n’étoit pas cela , qu’il y a- 
voit d’autres chofes. Il lui répliqua 
qu’il n’en falloit pas d’autres preuves 
que les contrats du Roi avec le Clergé, 
qui portoient tous permiffion de tenir 
les Afîemblées générales *de dix en 
dix ans pour le contrat , & de cinq 
en cinq ans pour les Comptes, & que 
les Lettres même du Roi portoient que 
les nominations des Agens fuivent les 
Aflemblées, fans que jamais on ait de- 
mandé permifîion particulière pour cet- 
te nomination , dont il demeura étonné, 
entendant que le Cardinal fupprimoit, 
ou qu’il ne le vouloit pas favoir , pour 
n’être pas diverti de cette violence fai- 
te à l’Eglife. Delà les Prélats étant al- 
lés vifiter le Chancelier, il leur dit que 
l’intention du Roi étoit que lesProvin- 
ces d’Ambrun & d’Arles qui étoient en 
tour d’élire procédaient à une nouvelle 
nomination d’ Agens ôc que celle d’Am- 
brun nommât Berland Prieur de St. 
Denis de la Chartrc, & pour celle. 

d’Arles 
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d’Arles que Sa Majefté entendoic qu’el- 
le nommât de nouveau fans entendre 
empêcher que l’Abbé de Grignan ne 
fut derechef nommé. 

Enfuite le Roi envoya une Lettre de 
cachet au Prieur de St. Denis de la 
Chartre , > dattée d’Amiens du 30. Août 
1641. par laquelle Sa Majefté lui com- 
mande d’exercer la charge d’Agcnt jufi- 
qu’à ce qu’elle en ait autrement ordon- 
né, en vertu de laquelle Lettre ilfemit 
en pofteflîon, fc faifit des departemens 
en original pour en fournir des copies. 
Ainfi voilà un Agent pour le Clergé fans 
ferm.nt établi d’autorité contre la vo- 
lonté du Clergé, ce qui fit dire à un de 
fes amis : ? Lapident quem reprobraverunt 
œdificantes , hic fatlus efi in caput angti - 
//$ profanant la fainteté d’un texte mys-* 
terieux à çaufe du raport des maux au 
fait qui fe prefentoit. 

Et d’autant que l’Abbé de St. V i n- 
c e n t avoit pris les clefs des Archives, 
8c les papiers du Clergé, 8c que lçs 
nouveaux Agens n’étant pas reçus les 
anciens demeurent en pofteflîon, ufque 
ad adventum fuccefforis , L. Memtnijfe ff. 
de 'jfic. Proconfults , 1 e Cardinal le rencon- 
trant le fit entrer dans fon carrofle, 8c 
lui fit des carefl'es , mais balles , 8c le 
Ff 7 porta 


Digitized by Google 



66o MEMOIRES 

porta par ce moyen à bailler au Prieur 
de St. Denis toutes les clefs 6c papiers 
qu’il avoit entre les mains. 

Tout le Clergé demeura muet 6c 
fouffrit lâchement cette violence ôc in- 
digne ufurpation du Cardinal. 

L’Evêque d’O rle ans frémit en 
l’entendant 6c fouhaita à ces Députés 
la vertu de l’Archevêque de Tou- 
louse 6c fon zele au bien du 
Clergé. 

Il écrit que la feule liberté qui reftoit 
au Clergé commune avec tous les Or- 
dres 6c particuliers de choifir des Pro- 
cureurs 6c Agenspour leur confier leurs 
affaires lui eft ravie , 6c que cependant 
on ne faifoit fonner que les protégions 
de fon Eminence, que cela lui rendoit 
la vie ennuyeufe. 

Le Roi avoit grand fujet de confier 
au Cardinal les affaires de l’Eglife, puis 
qu’il étoit obligé par fa dignité de mou- 
rir pour la défenfe de fes immunités. 
Ce fut pour faire connoître ce devoir 
aux Cardinaux que le Pape leur donna 
le bonnet rouge au Concile de Lyon 
lors que les libertés de l’Eglife é- 
toient opprimées par l’Empereur Fre- 
reric IL 

Que pouvoir attendre autre chofe Sa 

Ma- 
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Majeflé en cette affaire, que tout fa- 
vorable traitement pour le Clergé ôc 
pour la confcrvation de fcs prérogati- 
ves d’un Prêtre , Evêque, Cardinal, Chef 
de tant d’Ordres, Abbé de tant d’ Ab- 
bayes? S’il a été trompé, qui ne le 
feroit pas? Comment le Roi nel’eût-il 
pas été ? Le Comte de Nogent l’af- 
fura que le Cardinal faifoit tous les 
jours méditation réglée , & qu'il étoit 
fort ponétuel dans la pratique des de- 
voirs de la Religion 6t du Chriftianif- 
me. 

Ce n’eft donc pas merveille que le 
Roi ayant pleine confiance au Cardinal , 
même aux chofesdel’Eglife,ait été fur- 
pris, 8c l’en ait crû fans entendre les 
intérêts des parties. Mais c’eft bien cho - 
fe étrange qu’un Cardinal à qui le Cler- 
gé a tant déféré , 6c qui eft obligé par 
fa charge de défendre l'Eglife, pour le- 
quel elle a tant fait, 6c qui vient de 
faire le plus grand effort que jamais le 
Clergé ait fait en France pour fecourir 
le Roi, auquel le Roi a promis par la 
bouche du Sr. d’E mery, en chafîant 
ceux qui faifoient quelque refiftance à 
fes prefles , qu'il les traiteroit mieux qu’il 
eut jamais fait Affemblée , qu'un tel 
Cardinal 5 dis-je , ait voulu lui ravir fa li- 
berté 
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berté , qu’on n’ôtc pas aux moindres Su- 
jets du Roi de choifir Tes Procureurs 
& ceux auxquels il doit confier fa dé- 
fenfe. 

Mais voyons - en les prétextes. On 
eût voulu que Berland fût Agent 
en enfonçant les Archives du Clergé r 
en enlevant les titres & departemens 
pour les porter au Surintendant afin d’y 
trouver de l’expedient pour faire une 
rude Impofition fur le Clergé, endef- 
avouantfans pouvoir les vrais Agens qui 
s’oppofoient à l’Edit des amortiflemens 
& en paflant condamnation en plein 
Confeil. Il avoit donné une preuve fuf- 
fifante de la difpofition que le Cardinal 
defiroit en ceux qu’il employoit , pour 
ofer tout entreprendre il le jugeoit di- 
gne Miniftre de fes volontés, d’ailleurs. 
i\ étoit parcnj: du Cardinal comme il 
difoit , Solliciteur du Sr. du P o n t d e 
Cou rl a y neveu du Cardinal. C'é- 
toit un homme tel qu’il le falloit pour 
tenir la main à tout ce qu’on defiroit,. 
il avoit une grande avidité, & defiroit 
d’être feul pendant quelques mois , afin 
devifiter tous les Aétes des traitez faits 
avecleRoidesdepartemens, états, des 
aliénations, reduétion des rentes aude- 
pier 14. defquelles fe faifant payer com- 
me 
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me il entendoit fort bien, il tireroit , 
comme il fit des fommes immenfes. 

Il avoit de bonne heure poulie l’Evê- 
que d’AuxERRE à agir pour cela 
auprès du Cardinal & avoit porté de 
longue main l’Evêque de Chartres 
à s’y employer de tout fon pouvoir. Ils 
avoient tous deux animé le Cardinal 
pour l’entreprendre , lui ayant repré- 
senté que fon nom avoit paru dansl’Af- 
femblée pour empêcher la réception 
des nouveaux Agens , & l’Aflèmblce 
ayant paflè outre nonobftant fondefir, 
il n’en devoit pas avoir le démenti , que 
Berland étoit un homme propre 
à fervir en cette charge félon fes defirs 
& qu’il ne douteroit jamais delà juftice 
de tout ce qu’il delireroit de lui , qu’en 
attendant après l’Aflcmblée à s’en de-r 
clarer, cela fe feroitfanscontradi&ion, 
ceux qui eulTent pu y re fi lier s’en étant 
éloignés. Ils ne lui repréfenterent pas 
les raifons des Agens ôc il ne fefoucioit 
pas de les favoir. Il demandent feule- 
ment un prétexte pour fervir de feuille 
à cette fauife piece pour la débiter. La 
couleur qu’ils lui propoferent étoit que 
les Lettres du Roi pour les Affemblées 
Provinciales ne portoient point de per- 
miffion de nommer des Agens , ainfi que 
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la nomination qui a été faite eft une 
entreprile, &queleSr. Hugues qu’ils 
cftimoient le moins appuyé avoit donné 
de l’argent pour l’obtenir. 

Pour ce qui eft du manquement de 
permiftion pour nommer des Agens y 
il n’en a jamais été requis, <k jamais le 
Clergé n’en a demandé. Il fuffitqu’on 
fe puiffe aftemWer pour être en droit de 
foire tout ce qui eft utile & necelfoire 
au bien du Clergé. Tous les ans chaque 
Diocêfe crée des Agens particuliers ou 
Syndics , jamais le Roi n’a été prié de 
le permettre. 

Par les Droits Civil & Canon les 
Communautés & Particuliers ont plei- 
ne liberté d’agir pour fe défendre par 
des Procureurs ou Agens aux caufes & 
affaires civiles. Le Droit Canon le dé- 
clare cap. 7 . extra de procurât. Le Droit 
Civil de même /. prafcrip. §. 3 . x. de hit 
qut ad Ecclefiam confugiunt. L. 16. tn pe- 
cuniarixs C. de precario. Les Agens font 
Procureurs des Communautés, ils font 
Vicaires du Clergé, ainfi appelles dans 
une Lettre du Pape Nicolas. De 
Depofitiont Roth a ldi Epifcopi Suejjïo- 
nenfis. Les Vicaires n’ont point de pou- 
voir fans Vicariat , ni les Procureurs, 
tans procuration. Procurator ejl qui ne - 

gotta 
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gotia aliéna mandato Domini admimftrat 
1 . i. fF. de procurât . Ceux des Commu- 
nautés doivent être établis ou par Sta- 
tuts ou Loix Municipales , par délibéra- 
tion & procuration, & en la Commu- 
nauté L. 3. §. quod unuf quif que Univerfi - 
tatis. 

Nos vieux Praticiens difentque Pro- 
cureur fans Procuration n’eft à recevoir. 
Bo UTEILLER Somme rurale C. 10 .de 
Procurator . Il faut que la Procuration 
foit en bonne forme C. 3. $. de Procu- 
rât. 

Ainfi voila un Procureur fans procu- 
ration , Vicaire fans Vicariat , Agent 
fanfr pouvoir. Il voudra peut-être palier 
pour celui qui fait les affaires d’autrui , 
negotiorum ge(lor , mais le Jurifconfulte 
dit , fi quts mea negotia geffit non mea con- 
ttmplauone , fed fut luert caufâ , Juo lucro 
non meo commodo jluduit. Celui-là n’eit 
pas Negotiorum gefior L. fi pupiüus §. 3. 
fF. de negot. geflts. 

Tous les Religieux en leurs Chapi- 
tres nomment leurs Officiers fans per- 
miffion du Roi. En l’an \6tf. le Sr. 
de Broc avoit été nommé Agent fans 
permiffion du Roi & après lui le Prieur 
de St. Denis de la Chartre 
en l’an 1640. fans même qu’il y eutper- 

miffion 
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million de l’Affemblée ni qu’elle eut 
droit d’en élire. Le Roi ne l’a pas trou- 
vé mauvais en 1630. fans qu’il y eut a f- 
femblée du Clergé. La Province de 
Tours fans permiffion ne laiffe pas de 
s’affembler oc élire un Agent étant en 
tour, &c celle de Rouen n’obtint point 
permifîîon quand le Sr. de B r e t e u i l 
étant décédé pendant Ton Agence, elle 
s’aflembla & élut en fa place l’Abbé de 
St. Josse Moreau, qui ne laiflk 
pas d'être reçu. 

Mais il y a plus, c’eft que par le con- 
trat pafTé entre le Roi & le Clergé en 
l’année 1636. comme en tous les préce- 
dens , il efl porté que Sa Majefté per*, 
met une Affemblée generale au 1 f , jour 
de Mai i 6 ^.f. fans qu’il foit befoin d’au- 
tres Lettres de permiflîon ni fignifica- 
tion pour y traiter de leurs affaires tant 
foirituelles que temporelles , & qu’il 
fera député de chaque Province pour 
ouïr les Comptes de Receveur général 
en l’Affemblée qui fc tiendra en 1640. 
& même qu’aprês ce temps Mrs du 
Clergé pourront s’affembler , fi bon leur 
femble, de 2. ans en 2. ans fuivant leur 
coutume ancienne. 

Et par la Lettre que le Roi écrivit 
aux Provinces du y. Mars 1640. par la- 
quelle 
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quelle il remet en l’année \6 4j-. l’Af- 
femblée qui devoit être tenue en 1640. 
il eft porté que Sa Majefté eft bien in- 
formée que la nomination des Agens 
doit fuivre la tenue des Aflemblées & 
veut que ladite nomination foit différée 
au même tems que la convocation de 
l’Aflemblée , fans faire préjudice aux 
Provinces d’Arles & d’Ambrun qui font 
en tour de nommer les Agens , par où 
le Roi reconnoit que même fans autre 
pouvoir les” Provinces pouvoient s’af- 
fembler pour élire des Agens , encore 
qu’il n’y eut point d’Aflemblée géné- 
rale , fi Sa Majefté ne leur eut dé- * 
fendu. 

Par les contrats qui portent la per- 
miflion du Roi pour tenir des Aflem- 
blées générales , il n’eft pas parlé des 
Aflemblées Provinciales, d’autant que 
les Archevêques ont une pleine liberté 
de les convoquer par le droit de leur 
charge , tous les Conciles le leur or- 
donnant , & même les Ordonnances de 
nos Rois ont étendu leur pouvoir juf- 
ques fur ce point du devoir des Prélats 
pour les y exciter , & jamais le Clergé 
n'a voulu demander permiflion pour ce- 
la. Le Roi permettant d’envoyer des 
Députés pour les Comptes ôc pour les 

Af- 
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Affemblées générales, reçonnoît quê les 
Affemblées Provinciales fe peuvent fai- 
re fans lui en demander permiflion , & 
entre les affaires fpirituelles & tempo- 
relles qu’ils y traitent la nomination des 
Agens eft comprife. 

Les deux Agens avoient été reçus 
dans l’Affemblée & fait le ferment ac- 
coutumé, avoient été députés & reçus 
au Confeil, chez le Cardinal & chez le 
Roi & çar Mrs. de Confeil, ayant traité 
& ligne au contraét du 14. Août en 
cette qualité. , 

En l’année. . . . l’Abbé de la Rotje 
ayant été nommé par la Province de 
Bordeaux & fe trouvant beaucoup à 
redire en fonEleétion, l’Afîèrablée gé- 
nérale le refufa & reçut en fa place 
le Sr. R 1 c o u l Doyen de Xaintcs & 
depuis Evêque. 

L’ Affemblée générale a donc un pou- 
voir fouverain pour cela. Elle avoit 
reçu l’Abbé de Grignan & le Sr. 
d’HuGUEs. S’il y avoit quelque man- 
quement en leur éle&ion elle le pou- 
voir fuppléer. C’eft donc une faufle 
couleur , un prétexte mal fondé pour 
mettre toutes les affaires du Clergé en 
là main de Berland fon parent , afin 
d’avoir pouvoir de faire parler le Clergé , 
comme il voudra. Que 
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Que fi le Roi vouloit ôter la liberté 
au Clergé de nommer des A gens fans 
fa permiiîion,n’y ayant niLoix ni Ordon- 
nances, ni Arrêts qui l’en privent , la 
réglé que le Roi en faiibit ne pouvoit 
avoir lieu que pour l’avenir, mais le 
Cardinal dans fes paffions ou intérêts 
paffe par defliis toutes les Loix. Jura 
negat Jîbi nata. 

Mais on dit que le Sr. d’H ugües 
perfonnage judicieux intelligent aux 
affaires , duquel l’intégrité elt prouvée 
en deux Affemblées , étoit fufpeéfc au 
Cardinal & qu’en celles-ci ayant fait 
voir combien il étoit exaét oc intelli- 
gent aux affaires du Clergé , ou pour 
mieux dire qu’ayant moins d’appui & 
de recommandation , on prit le pré- 
texte qu’il avoit donné de l’argent , pour 
avoir l’Agence. 

L’affaire s’étoit paffée , comme il a 
été remarqué ci-demis. 

L’Archevêque de Toulouse 9 l’E- 
vêque de Grenoble , le Sr. de . . . . Dé- 
putés par l’Affemblée pour accommo- 
der les differens des Agcns voyant que le 
Sr* Gassendi perfonnage de grande litté- 
rature qui avoit le plus de voix pour 
être Agent , aimoit mieux manier fes 
Livres qu’il traite fi dignement , que 

les 
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les facs des procès & papiers du Clergé, 
defquels ledit Sr. d’HuGUES avoit plus 
de connoiflance , contentèrent l’incli- 
nation des deux & firent l’avantage du 
Clergé, en les difpofant à partager les 
appointemens de la charge , lefquels fe 
montant à 4000. liv. par an revenoient 
à la fomme de 8000. liv. chacun pour 
quatre ans qui reftoient jufques en l’an 
ï64f. 

C’efl: une voye qui s’efl: toujours pra- 
tiquée. L’Aflemblée du Clergé dans 
les contentions pour les Agences ou 
Députations les a toujours terminées de 
la forte. Ainfi en l’année 1635*. yaiant 
different pour l’Agence d’Auch entre 
l’Abbé de St. Vincent & l’Abbé Ri- 
chard , l’Archevêque de Tours les ac- 
corda , à la charge que l’Abbé de St. 
Vincent donneroit mille écus à fon 
Compétiteur pour fe défifter de fes pré- 
tentions. 

En l’année 1630. la Province de Tours 
. ayant nommé pour Agent le Sr. de la 
Massiniere qui eut neuf voix de dix , 
l’Abbé de Pin pont ancien Agent qui 
n’en avoit eu qu’une ayant contefté, Mr. 
le Cardinal de la Rochefoucault 
ôc les Archevêques & Evêques qui fe 
trouvèrent à Paris étant aflemblés les 
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obligèrent de terminer le différend à 
l’amiable n’y ayant point lors d’Affem- 
blée du Clergé, & ordonnèrent qu’ils 
en paflaffent par l’avis des Archevê- 
ques de Rouen & d’ A u c h & des 
Évêques de Beauvais, d’AMiENs, & 
d’ Auxerre qui les avoient accommo- 
dés en donnant l’Agence à l’Abbé de 
Pinpont qui n’avoit qu’une voix & la 
plus grande partie des appointemens au 
Sr.de la Mesliniere. 

Et -auparavant en l’année 1611. y 
ayant eu différend entre le Sr. de B E - 
hexy & le Sr. de Rochefort pour 
l’Agence de la Province d’Auch , l’A£> 
femblée fuplia le Cardinal du Perron 
de les accommodera l’amiable, ce qu’il 
fit, ayant été convenu entre les deux 
parties par fon avis , que celui qui fe- 
roit exclus , l’autre lui donneroit la moi- 
tié des émolûmens, dont il fut paffé 
promeffe particulière , & qu’ils tire- 
roient au fort par qui l’Agence feroit 
exercée. Ce qui ayant été fait & le 
Sr. de Behety étant demeuré Agent, 
le Cardinal du Pe r r o n fut fi éloigné 
de croire qu’il y eût rien d’illicite en 
ce traité , qu’il voulût qu’il fut publié 
& enregistré dans le procès verbal de 
l’Affcmblée, laquelle l’approuvant dé- 
- Tom. U. G g fcn~ 
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fendit au Receveur général du Clergé 
de rien bailler au Sr. B e h e t y de fa 
recompenfe , que ledit Sr. de Roche- 
fort ou autre n’y fut appelle. 

Si on remonte plus haut en iypf. 
le différend qu’il y eut encore pour 
l’Agence entre le Sr. de B a r r y 6c le 
Sr. Berthier, depuis Evêque de 
Rieux , fut terminé de la forte. Les 
grands Cardinaux, Archevêques 5c E- 
vêques , qui fe font trouvés en ces Af? 
femblées > n’y ont rien trouvé de fale 
ni d’illicite , & le Cardinal de Riche- 
lieu l’auroit approuvé en Mr. d’Hu- 
gues , s’il eût voulu favoir fon droit , 
5c s’il n’eût été emporté par le defîr de 
faire valoir fon autorité par deffus le 
droit 6c la liberté du Clergé 6c des par- 
ticuliers. 

L’Agence n’eft qu’un emploi ou pro- 
curation pour vaquer à la follicitation 
des procès ou conduite des affaires tem- 
porelles du Clergé , 6c bien que ce 
foient des charges très- honorables , il 
n’y a rien de fpirituel qui en rende le 
commerce plus défendu que celui de la 
pratique d’un Procureur ou qui appro- 
che de la fonétion de celle d’ Aumônier 
du Roi. 

Il eft étonnant que tel qui n’a pu 


\ 
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fe refôudre à prendre une récompen- 
fe en argent de la charge de grand 
Aumônier, mais la voulut en Bénéfi- 
ces , ait aprouvé la recompenfe des 
Agences en argent , & que le Cardinal 
de Richelieu qui a cru pouvoir ven- 
dre en argent la charge de grand Au- 
mônier de la Reine, ait condamné com- 
me fale & illicite celle des Agens. 

Que fi cette charge avoit quelque 
chofe defpirituel, ce qu’elle n’a pas, é- 
tant en contention , il léroit permis 
d’en partager les revenus, comme on 
fait des Bénéfices par le moyen des pen- 
sons pour faire des accords fuivant la 
difpofition du Droit Canon in L. nifi 
•vin providi prabend. ubi nota. - 
■ Cette aétion n’afïuroit pas l’Agence 
au Prieur de St. Den is, il vouloit en 
avoir un titre plus légitime & propofa 
de fe faire élire par la Province d’Am- 
brun._ L’Evêque de S e n e z promet- 
toit d’en venir à bout , £c parce 
que n’ayant point de Bénéfice dans la 
Province , & n’y ayant jamais demeu- 
ré, il ne pouvoit pas être élu, l'Evê- 
que de Senez, avant que partir de Pa- 
ris , lui conféra un Bénéfice dans fon 
Diocèfe, ôc y étant arrive , va vifiter tous 
les Evêques pour demander leur voix , 

Gg a il 
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il mandie des procurations de plufïeurs,, 
qui fans s’affembler l’élifent. 

Il ne pouvoir être Agent de cette 
Province par l’article 8. du dernier re- 
glement au procès verbal de l’an 163p. • 
page 106. Les Evêques 8c Diocêfes 
n’avoient plus droit d elire ayant épuifé 
la faculté qu’ils en avoient par une élec- 
tion precedente , car l-éleétion eft un 
acte légitimé qui ne fe réitéré pas. 

Ayant néanmoins des procurations 
8c s’eftimant bien affermi il continua 
d’en faire les fon&ions feul. Il veut 
jouir des gages des c|euxAgens, forme 
inftance contre le Receveur pour en ê- 
tre payé. Néanmoins l’Archevêque de 
Paris, la plus grande part des Pré- 
lats 8c les ; Provinces entières ne le 
veulent pas reconnoître. Il envoyé des 
departemens dans les Provinces, en fait 
payer le port aux Diocêfes dont le Par- 
tilan étoit chargé par le contrat , 8c 
envoyé les Arrêts fans être lignez. 

Plufïeurs Provinces 8c entre autres 
celles de Sens , Touloufe , Aufch , 8c 
plufïeurs Diocêfes comme celui de 
Bazas ayant reçu le paquet de l’Affem- 
blée, fans approuver ce qui avoit été 
fait 8c proteltant de fe pourvoir fur 
le tout par très- humbles remontrances 
— a Sa 
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â ; Sa Majefté fur les griefs que foufirort 
l’Eglife, procédèrent au departement & 
l’envoyerent à l’Abbé de St. Vincent 
ancien Agent , ne reconnoiflant pas 
Berland en cette qualité comme 
ayant été chaflé par délibération de 
l’Afiemblée, confirmant celle de 1 
& n’ayant aucun titre valable qu’une 
copie informe non fîgnée d’une Lettre 
qu’il dit que le Roi lui a écrite. ' 

- L’Evêque de Chartres avoit defiré 
que le Roi nommât des Commiffaires 
de fon Confeil pour faire l’impofition- 
& departement de fiic millions penfant 
en être » & s’établir en une Commifiion ■ 
perdurable, faifant naitre des différent 
& plaintes qu’il croyoit lui devoir va- 
loir beaucoup, comme avoit fait la 1 
Gommifiîon des Amortiflemens. 

Le Sr. de Leon en avoit touché quelque 
chofe en fa Harangue du Lundi Avril 

& leSr. d'EMERi l’avoitpropofeen par- 
ticulier à l’Archevêque de Toulouse 8 c * 
à plufieurs autres , comme pour les fon- 
der. Pour venir à ce but, & à cette fin 
pour mettre en confufion le departe- 
nient qui avoit été fait le plus raifonnable 
qu’il avoit été pofiîble dans l’Aflemblée , 
on le remit à la diferetion d’un chacun. 

Chacun des Députés y mit la main, 
G g 3 . char- 
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chargea & déchargea qui il voulut , ou 
furchargea de nouveau l’Archevêque 
d’A mbrun & Ton Chapitre , en pre- 
fence du Sr. d’HuGüES Ton neveu. 
Ceux qui avoient été plus retenus à ac- 
corder l’impofition en étoient furchar- 
gés 6c leurs amis 6c ceux qui avoient 
tout accordéfans difcretions’endechar- 
geoient & n’en vouloient rien porter. 

On ne furchargea pas l’Archevêque 
de Toulouse» lequel on vouloir char- 
ger d’envie du dcfordre des taxes faites 
depuis fon départ , mais on mit le def- 
ordre dans tout fon Diocèfe en char- 
geant des perfonnes qui ne dévoient 
rien 6c déchargeant quelques - uns de 
leurs juftes taxes. 

Enl’Aflembléedes Etats de Blois te- 
nue en l’an 1776 . il y eut grande plain- 
te dés le commencement de l’inégalité 
des taxes au departement de fo. mille 
ccus de rente aliénez par permiflion du 
Roi fait par Mrs. les Cardinaux de 
Bourbon , de Guise, 6c d’EsTE 6c 
par le Nonce du Pape 6c l’Evêque de 
Paris 6c autres Com mi flaires du Pape 
& du Roi , auxquels l’Evêque de Paris 
répondit qu’il confefloit les avoir faites 
comme à caufe qu’il ne favoit pas au 
vrai le revenu des Bénéfices, mais qu'il 

n’avoit 
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n’avoit penfé à faire tort à perfonne 6c 
qu’il avoit fuivi les avis des Cardinaux 
& autres Commiffaires , qui s’étoient 
aidez de quelques anciens départemens 
mauvais, offrit quant à lui de reformer 
% les taxes, Mrs. les Cardinaux y étant 
pour contenter tout le monde s’il étoit 
poffible, de ’Thuix p. 3. & 1 f . 

Tout le monde le plaignit de ce de- 
partement. Doublet meme, qui croit 
le Partifan,reprefenta au Confeil par re- 
quête l’injuftice des taxes 6c fit ordon- 
ner par arrêt le rejet des non- valeurs fur 
les Diocèfes dans lefquelles elles fe trou- 
vèrent, établiffant par ce moyen l’obli- 
gation folidaire contre le contrat 66 
même contre toute la raifon même , con- 
tre la qualité des deniers qui étant pris 
à titre du droit d’amortiffement , au- 
quel il n’y a point de folidité, ne pou- 
voient pas être rejettez les uns fur les 
autres. 

On tâchoit de fufeiter les furchargé3 
& mecontens de recourir au Confeil , 
mais le remede étoit pire que le mal , 
donnant au Confeil une autorité qu’il 
n’a pas , laquelle feroit à l’avenir ruïneufe 
au Clergé , ou de créer une chambre 
Ecclefiaitique pour cela qui étoit lé 
deffein des Griveleurs , mais l’un 6c l’au- 

Gg 4 tre 


Digitized by Google 



6 7 & ' MEMOIRES 

tre eufTent aboli le peu de liberté qui? 
relie aux Aflemblées générales. Cela- 
empêcha plufieurs Provinces de fe plain- 
dre fans aprouver ces departemens qui 
deshonoroicnt les gens de bien, qui a- 
voient genereufemcnt relilté. 

Le Clergé ayant fait tout ce qu’il 
pouvoit pour rclilter aux prellés qui lui 
étoient faites, 6c la violence du gouver- 
nement ne lui lai liant aucun autre re- 
mede qui put avoir effet , Dieu qui 
n’abandonne jamais fon Eglife , 6c qui 
agit lorfque les hommes connoilîênt 
qu’ils n’ont pu rien faire , comme dit 
SoZomene lit. i. chap. i. (plxu o ô-eo* 
t»ç cm 7raçctc(>i£ t erreur oc ffuç 6cc. 6c Sti 
Jean Chrysostome Epijl. ad Olym - 
piad. pag. 68p. 6c 6po, 

' Philippe de Co mines remarque 
dans fon Hilloire liv. i . qu'il n'a gueres 
•vu arriver de grandes violences qui nayent 
été fuivies dans l'an de la punition de Dieu . 
Constantin ayant été furp ris pour 
chalfer St. Athanase mourut dans l’an. 
Jipolcg. de M. de St. Cyran. pag. 5-6. ÔC 
que Dieu fait voir qu’il. ne fe faut pas 
jouer à lui 6c que s’il permet que l’E- 
glife foit exercée par ces affliétions il 
ne laifle pas de punir ceux qui la font 
louffrir. * 
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Les Prélats afièmblés à la chambre 
Ecclefiaftique des Etats de Blois en la 
proteflation qu’ils firent le iz. 15*77. 
avoient Tapement remarqué que les biens 
du Cierge font non feulement inutiles 
pour ceux qui s’en font voulu fervir, * 
les prenant par voycs‘ indues 8c fe les 
appropriant, mais encore grandement 
pernicieux , 8c dommageables à -eux 
8c au bien 8c fuccès de leurs affaires. 

Les exemples de l’Empereur Basi- 
lius , de Fr ançoisI. qui fut fait 
prifonnier , mourut malheureufement , . 
8c de toutes Tes conquêtes rien n’efi: 
demeuré à la France j de C h a r l e& 
IX. qui mourut jeune 8c n’eut aucun 
bon fuccès i d’autres de nos Rois, le» 
font voir clairement. Ajoutez ceux 
que Mariana raporte de Régis Inftttu - 
time 1 . i . c. io. Bozius de fignts Ecdejta 
1 . 23. c. z. 8c feq. Injuriosus menace le 
-Roi Lothaire de la perte de - fon* 
Royaume 8c autres malheurs s’il pre-" 
noit le tiers du revenu des Ecclefiafti- 
ques, quoi que tous, y euflènt confenti. ; 

■ Gregor. Turon. lib.4. C.2. 

Le Sr. deBüLLioN Surintendant *- 
des Finances, qui étoit auteur de la re- • 
cherche fous le nom d’amortiflement Sc • 
de cette nouvelle impofition, futincon- 

Gg y tincnt 
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tincnt furpris d’une Apoplexie avant 
que d’avoir vu l’effet de ion deffeinôc 
mourut fubitement fans avoir loifîr de 
fe confeffer. Barbier, qui en étoit le 
Partifan & qui avoit-iait faire mille fai- 
lles & exécutions tortionnaires fur les 
biens de l’Eglife, donna du nez en terre 
& fit faillite. 

Le Sr. d’E meri avoit dit par ordre 
du Cardinal que les mauvais deffeins de 
ceux qui étoient congédiés , ni ce que 
le Roi tireroit du Clergé, n’empêche-* 
roient pas fes profperités, comme pour 
fe moquer des falutaires avertiffemens 
contenus au Bref du Pape. 

L’argent étoit deftiné aux depenfes 
de cette Campagne; mais les Viâoires 
- n’arrivent gueres du côté où les Ec- 
clefialliques font maltraitez. Evagrius ~ 
lib.4. c. if. Le Maître de Etclef . par 
teji . p. 1 fp. Ces reponfes coûtèrent beau- 
coup plus qu’on ne pou voit tirer du 
Cierge, comme Mr. de Leon le dit dans 
la première Harangue. 

Le Roi avoit trois armées, une par* 
mer devant T arragonne, une en 
Handre, où fe firent les Sièges d’ Aire, 
de la Raffée & de Lens , une près de ■ 
Sedan conduite par le Maréchal de 
Chatillon qu* étoit là pour repris 
*v« - . r. mer 
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mer les entreprifes du Comte de Sois* 
sons , qui ayant été prefle de la part' 
du Cardinal d’époufer là niece la Du- 
cheflè d’A iguillon& ayant rejetté 
cette proportion avec dédain, avoit été 
depuis’ pouffé par le Cardinal 8c s’étoit 
réfugié à Sedan pour éviter fes embii- 
ches , où il étoit par permiffiori dtf 
Roi. 

Mais le Cardinal ne iaifîant pas de îë 
preffer il prit les armes 8c fit publie? 
ion manifefte incontinent après le congé 
des Prélats , auquel comme il ramaffoi? 
tous les fujets de mécontentement qué 
le Cardinal avoit donnés à tous les or-* 
dres du Roiaùme 8c aux peuples pou? 
déclarer qu’il en vouloit pourfuivre l£ 
vengeance 8c reprimer celui qui en é- 
toit l’auteur, pour intereffer beaucoup 
de monde en fa querelle particulière. 1 

Il remarqua pour le Clergé que tous 
les Evêques , Abbis 8c autres Bénéfi- 
ciers de grand mérité avoient été me*' 
prifez dans les nominations que le Car- 
dinal de Richelieu avoit 
faites pour le Roi, n’ayant jamais pro- 
pofé que des hommes qui n’étoient 
point du corps du Clergé de France 8c 
qui étoient indignes d’une dignité en 
laquelle il ne vouloit^potnt avoir de 

G g 6 Com- 
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Compagnon, s’il n’étoit éclairé de fes- 
volontez. 

A quoi il ajoutoit le cruel affront 
( ce font fes paroles) fait au Clergé de 
France en la dernierc Affemblée , lors 
que le Cardinal pouffé par la fierté de 
fa pafîion a envoyé faire des injures atro- 
ces à deux Archevêques Prefidens de 
l’ Affemblée 6c à quatre Evêques , pour 
avoir voulu reprefenter avec toute mo- 
deftie le peu de commodité des Eccle- 
fiaftiques de France quiavoient oéfcroyé 
cinq millions 6c demi pardeflus les De- 
cimes extraordinaires , 6c que pour ren- 
dre l’a&ion plus infâme la commiffion 
de traiter indignement, de ménager ru- 
dement 6c dechaffer honteufement les 
Prélats avoit été donnée à un homme 
qui n’éloit point de qualité requifepour 
un femblable emploi. 

Le Prince digne d’une meilleurefor- 
tune 6c d’un meilleur Confeil témoi- 
gnant de vouloir vanger l’injure faite à 
r l’Eglife qui n’a pas befoin de tels defen- 
feurs , 6c qui ne fe fert pas des rebellions 
pour faire reparer fes injures, mais prie 
pour ceux qui la perfecutent , nean- 
moins Dieu fe fervant des méconten- 
temens de ce Prince généreux pour ren- 
dre inutile 6c malheureux l’emploi des 

de- 
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deniers de Tes autels , fit qu’il gagna 
une bataille & défit entièrement l’ar- 
mée du Roi conduite par un grand 
Capitaine , qui avoit l’avantage du lieu, ' 
du nombre , des gens & du canon , ÔC 
toutes les apparences de la viétoire de 
fon côté. 

Mais Dieu qui permit que ce Prince 
y fut tué pour punir une entreprise 
qu’aucun mécontentement ne pouvoit 
jnftifier contre Ton Roi , fit voir que 
les forces ne fervent de rien contre les 
vérités qu’il a revelées à fon Egli- 
fe. Mercure p. 1 18. * 

L’autre armée conduite par le Maré- 
chal de la Meilleraye prit Aire en 
Juillet avec des dépenfes qui ne font 
pas imaginables. Car partout où com- 
mandoit ce Général , qui étoit proche 
parent du Cardinal & qui à la vérité 
elt très- vaillant & excellent conduéteur 
d’armée dans les Sièges , il n’y étoit 
rien épargné & tout l’or & les muni- 
tions y étoient & les meilleures trou- 
pes-, & Dieu irrité contre les Efpagnols 
les voulut châtier, ne retenant pas les 
verges » mais il punit après ceux qui en 
avoient abufé , car auffîtôt que cette 
ville fut prife, elle fut derechef inves- 
tie par les Ennemis, qui fe fervant des 
G g 7 mê : 
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mêmes travaux qui avoient été faits 
par les troupes du Roi pour la pren- 
dre , la reprirent en Décembre fuivant. 
Mercure page 4 6f. 

Enfuite la Baflce Se Lens pris en 
Septembre de la même année 1641. 
furent repris par les Ennemis , l’un en 
Avril & l’autre au mois de Mai fui- 
vant. Le Duc CharlesdeLor- 
raine avoit fait fa paix avec le Roi 
qui lui avoit baillé une notable fomme 
d’argent , & lui avoit rendu la place 
imprenable de la Mothe & pluheurs 
autres en Lorraine qui avoient plus 
coûté à prendre que le fecours qu’on 
tiroit par force du Clergé ne pouvoit 
monter. Il reprit parti avec les Efpa- 
gnols en Août 1641. Sc tourna toutes 
les troupes* fes forces St fes places con- 
tre le Roi. Mercure page 188. St feq. 
St 464. 

L’armée que le Maréchal de Guiche 
conduifoit en fut toute défaite. 

Celles qui ét oient devant Terragon- 
ne par mer St par terre n’y firent quç 
confommer des fommes de deniers i ru- 
men fes, fans avoir pu empêcher le fe- 
cours; le tout dans l’an du congé don- 
né aux Prélats St le tout par un infigne 
malheur qui ne peut être attribué ni 

à ceux 
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à ceux qui cortduifoient les armées du 
Roi qui n’y omirent rien de tout cc 
que la valeur, la vigilance, l’induftrie, 
oc la depenfe peuvent avancer ou con- 
ferver , ni d'aucun manquement procé- 
dant des hommes , mais de ; la feule Pro- 
vidence de Dieu qui difpofe des viétoi- 
res 6c donne le fuccès aux entreprifes 
des Rois tel qu’il lui plait. 

Le Pape aprenant par fon Nonce 
le mépris que le Cardinal avoit fait de 
fes Brefs , les pr elfes faites au Clergé 
à Mante fous un prétexte imaginaire 
des amortilfemens, 6c les lommes im- 
menfes qu’on en vouloit tirer, les vexa- 
tions qu’il foulfroit en fes biens fousdi- 
verfes autres couleurs , 6c les delfeins 
qui fe formoient contre le patrimoine 
de l’Eglifc y pour ne pas lailfer palier 
fans dire mot tant d’entreprifes quife 
faifoient en même tems, 6c en France 
& ailleurs contre le Clergé , lit une 
Bulle intitulée, Confittutmie i fuper pra - 
fervatione ftdis Apojiolica & tuitione Ec - 
clejîarum , perfonarumque Ecchfiafiicarum 
à quibuf unque prœjudiciahbus , qui eft ! u 
y. Juin deux jours après le Congé des 
Prélats , par laquelle il déclare que ni 
le confentement des Ecclelialtiques op- 
prclfés , ni la connivence des Nonces, 
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ni les pcrmitfions des 'Légats , ni les 
prétendues Bulles de Tes Prédecefleurs, , 
ni le prétexte des Amortiflemens ni 
aucuns autres ne pouvoient garantir les 
cenfures fulminées par les Conftitu- 
tions des Papes 8v Decrets de l’Eglife 
contre ceux qui envahirent fes droits 
& prérogatives , ou qui prennent fes 
biens, & protefte contre telles vexa- 
tions & renouvelle les Anathèmes qu el- 
les méritent , desquelles voyez An toi- • 
ne Augustin, Epit. Juris Can. 1. 3 p. 
tit. zô. ff. i . & z. ibi cit. 

* Cette Bulle fut publiée à Rome en la 
façon accoûtumée. Si-tôt que la con- 
noifiance en fut venue au Cardinal il 
en fut tranfporté de colere. Ceux de 
fa maifon la virent. - L’Evêque de 
Nant&s la montra à l’Abbé de Ca- 
m ina de s. Il manda incontinent le 
Chancelier ou le Procureur général , 
pour y trouver quelque répliqué ou re- 
mede & fit écrire à tous les Parlemens 
d’en défendre la vente , la leélure Se la 
publication , à peine d’être tenus pour 
criminels de leze Majelté par arrêt-s qui 
furent incontinent donnés & publiés 
par tout fur le modèle de celui de Pa- 
ris , qui fut donné en la Chambre des 
vacations le 18. Septembre. 

Le 
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Le Parlement de Metz féant à T oui 
en donna un femblable le 20 . Octobre 
de la même année. Celui deToulou.- 
fc le... Le Parlement de Provence, 
qui ^voit eu quelque contention avec 
fon Archevêque pour des féances, le 
taxa particulièrement pour Ton arrêt 
du . . . d’autant qu’il avoit eu 8c fait 
voir la Bulle , quoique ce fut avant 
l’Arrêt. Celui de Bordeaux fkfigni.- 
fier le fien en datte du... à l’Evêque 4 
de Bazas par le Prefidial. 

Cette Bulle étant venue à la con- 
noiflancede l’Evêque de S e n l i s très.* 
vertueux Prélat, il refufa de faire au- 
cune impofition dans fon. Diocèfe des 
Ibmmes qui furent accordées à Man- 
te, après le congé donné aux fix Pré- 
lats , 8c quoique condamné par arrêt 
duConfeil, il ne voulut jamais obéir, 
faifant réponfepar écrit aux exploits de 
lignification des arrêts du Confeil qu’il 
ne peut obcïr , 8c qu’il en donnera les 
raifons en tems 8c lieu , quand il fau- 
dra , 8c fou {frit que le Partifan fit 
l’impofition lui -même. Enfin il fut 
mandé par le Cardinal , il y vint , re- 
folu de tout fouffrir j mais après quel- 
ques reproches, le Cardinal tâcha de 
le perfuader 8c n’en put venir à bout. 

Par- 
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Parmi Tes difeours il dit librement au 
Cardinal que le Clergé avoit foufert un 
coup bien fenfible par le Congé des fix 
Prélats , & qu’encore que le Cardinal 
pût empêcher que cette aéfcion ne fut 
pas tirée en exemple de fon tems, il 
pourroit arriver quelque jour qu’une 
perfonne Laïque étant dans le Minif- 
tere s’en fervît pour éloigner les gens 
de bien , de quoi le Cardinal témoigna 
avoir du regret. Il le témoigna à piu- 
fieurs perfonnes ôt tous ceux qui ont 
approché de lui l’affûrent , même le Sr. 
de Beaumont fon Maître de chambre 
& le Cardinal Mazarin. 

Cependant le Pape reçoit nouveau 
deplaifir de ce nouveau mépris de fon 
autorité faite par un Cardinal qui étoit 
obligé de la maintenir. Le Cardinal 
Grima ldi fon Nonce en faifoit fou- 
vent des plaintes au Cardinal, lequel, 
comme il avoit des heures differentes, 
quoi qu’il fut d’ordinaire confiant à fbu- 
tenir fes fautes fans jamais les vouloir 
avouer, néanmoins un jour il lui con- 
feffa que le jcongé donné aux Prélats 
à Mante étoit de toutes fes aéfcions cel- 
le dont il avoit le plus de deplaifir.. 
L’Affemblie finie , les Députés , qui 
avoient fuivi aveuglément les mouve- 
ment 
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mens de l’Evêque'de Chartres de- 
mandèrent l’cfet des promcfles qui leur 
avoient été faites. Il avoit déjà pro- 
curé dans l’Aflemblée un don de 6000. 
liv. à l’Evêque de Boulogne comme 
fpolie dans fon Diocêfe , qui ell une 
gratification fans exemple. 

Il avoit promis à l’Evêque de Sïste- 
ron que le Receveur Daguesseau lui 
donneroit 3000. livres pour confentir 
qu’il ne fût pas touché à fa charge , 
outre la gratification qui lui feroit -fai* 
te de la part du Roi , & ainfi à quel- 
ques ' autres. L’Evêque d’A uxerre 
avoit promis à l’Evéque de Nismes 

g ratification de la part du Roi & les 
onnes grâces du Cardinal , chacun de* , 
mande ce qu’il a efperé. ? 

Le Surintendant fait donner à l’E-. 
vêque de Nismes 200. Louis valant 
2000. liv. if 00. liv. à l’Evêque de Sé- 
né 2 > & ainfi aux autres qui ne fu- 
rent gueres contents 9 car ils en atten- 
doient davantage, & quelques-uns a- 
Voient regret d’avoir vendu leur con- 
fidence & l’honneur de leur ordre , & 
avoir fait tant de violences à fi bon 
marché. 

L’Evêque de Sisteron demanda à 
Daguesseau les 3000. liv. qui lui 

avoient 
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avoiont été promifes pour la continua»- 
tion de fa recette. Il fit réponfe qu’il 
ne favoitce que c’é toit, ne s’étant point 
mêlé de cette affaire , qu’il falloit par- 
lera fa femme. La femme dit qu’elle n’a- 
voit donné ordre à perfonnede faire cet- 
te promefie , que la charge étoit à fou 
mari, par contrat paffé avec TAfTem- 
bléede pour dix- ans qui n’étoient 
pas expirez , ainfi qu’il n’y avoit Heu 
de la lui ôter, ni à lui de donner de l’ar- 
gent, pour y être confervé. Il recon- 
nut que c’étoit un tour de l’Evêque 
de Chartres* qui . lui - avoit joué 
cette piece. 

; L’Evêque de Chartres dit au Car- 
dinal que fes pigeons ( il apelloit ainfi 
ceux qui s’étoient lai fie aller à fes de~ 
fîrs) s’étoient retirez peu fatisfaits, que 
le Sr. d’EMERi par fa mauvaife con- 
duite avoit obligé les Evêques de s’en 
aller peu fatisfaits. Le Cardinal le dit 
au St. d’EMERi qui répondit que s’il 
eut traitçé les autres Evêques comme 
celui de C h a r t r e s il eût fallu leur 
diftribuer toute la fomme que le Cler- 
gé avoit accordée au RoL queluifeul 
en avoit eu 45*000. liv. d’un article , ÔC 
qu’en plufieurs affaires il en avoit eu 
de même. 

Le 
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•Le Cardinal demanda s’il lepouvoit 
prouver. Il offrit d’amener ceux qui . 
l’avoient payé. Et le lendemain il re- 
vint amenant avec foi Pidoux Commis 
de B arbier 6c Doublet Partifan des 
deniers accordés au Roi 6c de l’aliena- 
tion de 2.00000. liv. Et Courtin pre- 
mier Commis du Receveur général du 
Clergé. 

.. Les deux premiers déclarèrent qu’ils 
avoient baillé à l’Evêque de Chartres, 
l’un if 000. liv. pour les franefiefs 6c 
Amorti démens, 1 autre 11000. liv. pour 
la reduétion des rentes au parti de l’a- 
lienation des 200000. liv. 

C o u r t i N , qui craignoit l’Evêque 
de Chartres 6c croyoit encore avoir 
affaire de lui , ne voulut rien dire , 6c 
quoi que le Cardinal le preflat extraor- 
dinairement avec menaces , comme il 
làvoit bien faire en le maltraitant , il 
répondit toujours qu’il ne lui avoit 
rien baillé que ce qui lui ctoit dû. 

Le Cardinal voulut que les deux 
premiers donnaffent leur depofition 
par écrit , ce qu’ils firent, celui étant 
une méthode de fe faire bailler par écrit 
ligné toutes les accufations qu’on fai- 
foit devant lui contre quelqu’un , les- 
quelles il gardo.it foigneulement dans 

une 
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une caffette pour les tenir par là con- 
traints ôc leur faire leur procès au 
moindre dégoût qu’il en reccvoit. A- 
près cela le Cardinal manda l’Evêque 
de Chartres , lequel étant arrivé le 
Sr. d’EMERi lui foutint en face ce qu’il 
avoitdit, ôc d’abord pour ce que Cour- 
tin avoit connoiffance très-particulie- 
re de tous fes marchés en la plupart 
defquels il s’étoit employé , le voyant 
là prefent il crut qu’il avoit découvert 
ce qu’il en favoit ôc qu’il étoit là pour lui 
être confronté. * 

Il en fut furpris d’abord , ôc en s’af- 
fermiflant un peu fe tourna vers lui , 
lui difant qu’il le reeufoit, que c’étoit 
un méchant & après plusieurs contes- 
tations étant preffé 6c poulie par le Sr. 
d’EMERi, il confeflà fes fautes ôc met- 
tant fes deux genoux en terre en de- 
manda pardon au Cardinal, reconnoif- 
fant qu’il avoit pris 36000. livres des 
Amortiffemens 10000. liv. d’une autre 
affaire ôc 6000. liv. d’une autre. 

Le Cardinal voulut qu’il y eut des 
témoins de fa confulîon pour augmen- 
ter la diffamation de ce Prélat , lequel, 
comme ceux qui lefervoient, ilanéan- 
tiffoit ôc relevoit comme fait Dieu ,per- 
cutiam & fanabo. Pour cela il fit en- 
trer 
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trer tous ceux de fa maifon à cette 
comedie, & autres qui fe trouvèrent 
à fa Cour & même fes Gardes. 

Le Sr. d’EMERi demanda à l’Evêque - 
de Chartres s’il avoit quelque chofe 
à lui reprocher , 8c le prefia de le dire 
en preiênce du Cardinal, ajoutant que 
dans un autre lieu , s’il difoit quelque 
chofe, il le publieroitpour fuppofition, 
dont cet Evêque demeura fi étonné , 
quoi qu’il ait le front aflez ferme, qu’il 
n’étoit plus reconnoifl'able & chacun 
jugeoit qu’il n’y auroit jamais intelli- 
gence entre lui 8c le Sr.d’EMERi. 

Néanmoins le Surintendant leur don- 
na à dîner enfemble incontinent apres 
pour les reconcilier , ce qui n’étoit pas 
difficile, ce Prélat ne pouvant rompre 
avec Mrs. des Finances defquels il a 
fouvent befoin. 

Ceux qui veulent gagner les bonnes 

t races des Grands par des fervices bas 
: indignes de leur condition, encore 
qu’ils fe reudent agréables par la recon- 
noiflance qu’ils rendent à leur pouvoir, 
leur efprit fcrvile les fait tomber dans 
le mépris & étant eftimésvils, ils font 
facilement foulés aux pieds. 

La bienveillance des Grands efl di- 
- gne d’être recherchée, mais chacun y 

doit 
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doit employer des deferences & desffH?~ 
vices proportionnes à fa condition. 
Quand un Prélat oublie Ton caradere 
& fa confidence.» il eit foulé aux pieds 
de ceux qui le refpectoient dans fon de- 
voir. Si fal infatuatum fuerit ad nthi- 
lum valet ultra , nt/t ut mittatur foras CÎT 
conculcetur ab howiimbus . E<t c eft un mcc- 
veilleux effet de la Providence de Dieu 
que ce Prélat s’étant abandonné à faire 
des choies indignes pour Mrs. des Fir 
tances , eft apres diffamé par eux me- 
mes., -, . 

Ainfi Félix ayant tenu St. Paul en 
prifon pour gratifier les Juils ., fut lui- 
même accufe par eux . Pilate ayant 
condamné J. C. à mort pour conten- 
ter les Juifs, fut après demis de fa char- 
ge &c relégué fur leur accufation > ainfi 
ceux qui pour plaire aux hommes dé- 
plaisent à Dieu, deplaifent à la finaux 
hommes comme à Dieu. 

Le Cardinal qui seto.it engagé par 
tant de paroles ôt par écrit figné de lui 
montré à tous les Députés , de repri- 
mer l’Evêque de Chartres s’il faifoit 
quelques-unes de fes friponeries ac* 
coûtumées , ert ayant découvert un 
fi grand nombre & de , tantr figna- 
lées, crût être obligé pqur fa répu^ 
. . ? ^ Jtation 
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• tation d’en faire quelque demonftra- 
tion. 

Néanmoins ayant à diftribuer les 
Bénéfices de Mrs. de Guise qu’on d- 
foit s’être marié en Flandre avec la 
ComtefTe de Bossu, l’Evêque de 
Chartres qui ne fè rebuttoit pas 
pour les mauvais traitemens & qui les 
recevoit du Cardinal comme les bien- 
faits, & comme ce vieux Courtifanfa- 
voit fouftrir les outrages & en remer- 
cier j S e N e qu ei .de trâ cap. yj. ne 
perdoit point efperance d’avoir part à 
une grande dépouillé. Il fe faifoit re- 
commander pour . l’Archevêché de 
Reims , difant qu’avec cette dignité 
il pourroit être Prefident aux Aflêm- 
blées & fe rendre plus utile aux deffeins 
de Mrs. des Finances. Le Sr. d’EME- 
ry avoit fouvent dit que c’étoit l’hom- 
me qu’il falloit au Roi dans les Aflem- 
blées, qu’il ne trouvoit rien de trop 
chaud oC. ne faifoit confcience de 
rien. 

Le Cardinal avoit offert cet Arche- 
vêché a l’Evêque de Meaux qui Pa- 
voit refufé , d’autant qu’il craignoit 
que Mr. de Guise revenant, ce ne lui 
fut une querelle êc que peut-être il ne 
le fallut rendre. 

7om. II. » Hh D’ail* 
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D’ailleurs le Cardinal délirant avoir 
l’Evêché de Chartres pour le Sr. Les- 
cot Do&cur de Sorbonne Ton Con- 
fc fleur , qui avoit fervi félon fon defir 
dans la recherche des moyens pour dé- 
clarer nul le mariage de Mr. dO^ 
L e a n S- Il fe refolut de faire donner 
cet Archevêché à l’Evêque de Char- 
tres pour divers motifs , l’un pour 
l’avoir pour Prefident aux Afletnblées 
du Clergé ôc faire faire par lui tout 
ce qu’il voudroit , l’autre pour faire 
deplaifir à l’Archevêque de Bordeaux 
& dépit aux gens de bien. 

Il avoit l’elprit li aigre , qu’il faifoit 
quelquefois des actions d’importance 
par ce feul motif , & tenant ceux qui 
s’attachoient à fon fervlce oppofés les 
lins aux autres comme les balîins d’une 
balance , il élevoit fouvent les uns pour 
abbaifler les autres, y mettant de l’ému- 
lation qui faifoit que les grâces que l’un 
recevoit étoient des rebuts & marques 
de difgrace pour l’autre. 

La faveur qu’il faifoit à l’un étoit 
une injure à l’autre. Tacit. 6. Annah 
Mais après le lui avoir dit avant que 
lui bailler aucun Brevet ni Lettres de 
nomination, il lui demanda fa demif? 
fion de l’Evêché de Chartres, qui ayant 
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été faite comme l’Evêché étant prêt à 
vaquer' par fa tranllation à l’Archevê- 
ché , le Cardinal le voulut pur 6c {im- 
pie afin qu’il n’y eût point de regret. 

C’étoit fa forme d’obliger ceux qui 
étoient avec lui à prendre une entière 
confiance en lui 5 c en tirer fur le champ 
5 c abfolument ce qu’il defiroitôc apres 
faire à loifir 5 c à fon bon plaifir ce 
qu’il promettoit. Et s’il * ne vouloit 
après le tenir il faifoit une querelle 
d’Allemand , ou deflroit quelque cho- 
fe des autres qu’ils n’eufTent pas fait 
autrement , ou s’ils le refufoient ils ne 
tenoient rien. Mercur. 

Car le Cardinal voyoit que le Pape 
feroit grande difficulté d’accorder les 
Bulles de l’Archevêché à l’Evêque de 
Chartres tanta caufe des diffama 1 
tions où il étoit pour les avis, brigues, 
& artifices auxquels il avoit employé 
tout fon efprit pour faire avoir au Roi 
des fournies immenfes du Clergé en 
toutes Es AfTemblées qui s’étoient te- 
nues depuis le Miniftere du Cardinal , 
comme auffi par une déclaration qu’il 
fit fa^re fous fon nom par unRegént 
dé l’Uni verfité de Paris 6c qu’il pu- 
blia fous le - nom de l’AfTemblée du 
Clergé en l’année 162,5*. contre unLi- 

H h 2 , vrc 
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vre publié contre le Roi & fon Cp^r 
feil dans lequel il y avoit des propor- 
tions Schifmatiques, lequel Livre l’Af- 
femblée ayant defavoué il avoit été con* 
traint d’en demander pardon au Pape 
par une Lettre par .laquelle il fe , retracr 
toit & avoit promis d’écrire lui- même 
contre ces mauvaifes proportions^ 
comme il paroît par; le Bref > du 

Pape. - ; 

Il n’avoit pas encore fatisfait a cette 
promefle d’écrire contre ces propolir, 
tjons, & le Cardinal eroyoit queiePar 
pe. lui pefufant l’Archevêché ÔC fetrou-; 
vant dépouillé de Ton Eveche il crip-* 
roit plus fort contre fa Sainteté , pour 
donner des reiïentimens au Roi & 
chercher toûjoqrs des fujets de îuptuie 
avec fa Sainteté > qui etoit ce que le Car- 
dinal defirpitf * ' ! : H » n > ** ï •* ' : 

a Ayant donné fa. demiüion pure., le, 
Cardinal, fait pourfuivre, les, Bulles de 
l’Evêché pour le Sr. Lescot , & .quant 
r à celles de l’Archevêché le Pape les 
retarda , pour être informé, du mariage 
,4e Mr. de Guise , auxquelles fins ilayoït 
en voyé Conïtaiilion en Flandres ,fbit 
qu’il eut peir* d’agréer la perfonne da 
y Evêque de Chartres, lequel crai- 
gnant le refus envoya fecrette^eiit un£> 
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Procuration au Commandeur de V 
lence' Ton Frere, qui étoit Lieutenant 
général en l’Armée du Pape fcontre le 
Duc de Parme, afin qu’il fît faire op- 
pofition à l’expédition des Bulles de 
l’Evêché de Chartres', jufqu’à ce qu’il . 
eut obtenu celles, de l’ Archevêché de 
Reims. ; \ ~ \ ” 

Cela étant venu à. la connoiflance 
du Cardinal, il s’en offenfa, ôcchafla 
l’Evêque de Chartres de la. Cour, 
l’envoya en fon Abbaye de Bourgueit , 
& en effet c’étoit ce qu’il meritoit d’ê- 
"tte confiné dans urt Monaftere pour 
faire periitence , mais le Cardinal ne lail- 
fa pas de lui écrire des billets , êc Mr. 
le Prince de l’y vifiter , ce qui fai- 
ftvit voir que tout cela n’étoit que 
mine. 

Le Commandeur de V a l, e n c e' 
ayant eu des fuccès heureux pour le 
Pape , il obtint pour fon Frere aes Bul- 
les de l’Archevêché de Reims gratis , 
fous la promeffe qu’il fc retircroit des 
affairés du Clergé & refideroit. 

;i ' Dieu veuille qu’en changeant denom 
! cômme le ferpent de peau, il ne retien- 
•hc pas le venin * 6c que comme le Re- 
nard changeant de poil il ne conferve 
T>as fes inclinations 1 

Hh 3 Ce- 
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Cependant le Roi qui nepouvoit plus^ 
fuporter les façons de faire du Car- 
dinal affermilToit fon 1 affeétion envers le 
Sr. de Cinqjuars fon grand Ecuyer, 
qui avoit l’efprit ambitieux 6c hardi. 
Sa Majefté lui ayant donné des Lettres 
' pour entrer en fon Conléil d’Etat , le 
Cardinal lui en avoit empêché lentrce 
èc apporté obftacle à la dignité de Duc 
& Pair que le Roi lui avoit voulu don- 
ner , 6c en parlant de lui avoit dit que 
Mr. de Sourdis donnant fa fille en ma- 
riage à fon frere ainé avoit fait lion-» 
neurà fa mai fon > ce qui lui faifoit croi- 
re qu’il cllimoit peu fa naiflance , dont 
le jeune Seigneur, qui étoit plein de 
feu, fe fentoit offenfé. 

Sa Majeité rencontrant cet efprit 
aigri qui parloit fobrement contre le 
Cardinal prend confiance en lui, dé- 
charge fon cœur & lui découvrit les 
deffiances qu’il avoit de ce Miniftrc 
auquel aufiï il témoignoit de la froi- 
deur. 

Il alla en cet état au fiege de Per- 
pignan , où le Cardinal le fuivant’y a * 
voit toujours fur le cœur le congé qufiii 
avoit fait donner aux Prélats , 6c que 
nonobftant ce qu’il avoit tait publier 
contre eux ils eufient <u l’approbation 
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& l’applaudifiément des Peuples , Sc la 
congratulation de tous les vertueux 
Prélats de France Sc de tous les Or- f 
dres, Sc même du Pape. Connoifiant 
la pieté du Roi qui avoit créance en 
eux il empêcha qu’ils n’approchaflênt 
de lui , craignant que Sa Majelfé en- 
tendant la vérité de leur bouche , en 
conçut nouvelle indignation contre lui. 
Sa Majefté étant à Montfrejon , St 
l’Evêque de Toulon s’étant aproché 
pour lui faire la reverence, il fut averti 
ti de voir premièrement le Cardinal à 
Avignon. C’étoit l’ordre de la Cour 
& la procedure du tems. S’y étant af- 
fujetti Sc ayant falue le Cardinal , d a- 
bord il le reçut froidement , Sc après 
lui avoir fait quelques reproches de la 
conduite dans l’Afifemblée de Mante il 
lui fit mille careffcs, mais il lui dit qu’il 
ne fe prefentât pas devant le Roi, vou- > 
lant qu’il crut que c’étoit Sa Majeilé 
cfui étoit Auteur du congé Sc non lui, 
mais plus véritablement de crainte qu’il • 
ne fit connoître au Roi la vérité Sc ne 
fe jufijfiât. Ce qu’il ne pouvoir fouf- 
frir à perfonne, témoin le Marquis de 
St. Chaumont après fon voyage de , 
Hambourg , qui ayant été maltraité par 
le Roi fur quelque mauvaife imprellion 
. H h 4 q u’on 


qu’on lui en ayoit donnée , ' le Cardinal 
,qui en étoit l’auteur lui en: fit fes con- 
\ doléances & lui dit qu'il n'avoit pas 
cru que le Roi dût aller frayant & qu’il 
n’y avoir pas fujet. j uj K 1 i o 
... A ces paroles le >Sr. de St, Ch aû- 
mont lui ayant demandé la grâce de 
faire en forte qu’il fe put juftifieî* , il 
t s’en moqua & lui dit s’il étoit de ees 
■gens qui fe veuillent juftifier, qu’il jl’d- 
voit toujours eftimé meilleur Coortifôn 
que cela. Il vouloit que le Roi gar- 
dât les impreffîons quUl lui donnoit 
quoique faufîés , fans- que ceux qui ÿ 
étoient intereffés ofaffent y contre- 
dire. : . , 

L’Archevêque de Toulouse ayarit 
fu la réception faite à l’Evêquede Tou- 
lon» & qu’il n avoit pas eu la perntif- 
;fion de voir le Roi ne crut pas devoir 
.avancer pour lui rendre fes devoirs^, 
lorfque Sa Majefté alla à Narbonne. 'U 
en fut néanmoins follicité par -plus 
fix Lettres de l'Archevêque de Nar- 
3onn.e& Mr. DEsvvETEAtJX Inten- 
dant de. la Juftice » Mis. de CïîAviONi 
& de la V rilliere écrivant: àMt. 
;de Senneter r e de l’en folliciter. 
L’Evêque d’UTiQjJE en éut^ aufli 

. charge* w t; , i, I i.‘ >, ca.# jivîl 

Mr. 
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r*r' Mr.'de la Vrilliere écrivaritfà 
Mr. de SENNETERRE, l’Abbc de 
-Marmiesse lui écrivit aufii quel’Evê- 
[que de R e n n es= & le Sr. de B e a tr- 
mont Me. de Chambre lui difoient 
. qu’il feroiC bien étonné» fi l’Archevê- 
•que de ToüLousE prefidoit à la pro- 
chaine Affemblée dont ils lui donnoient 
,efperance, & lui difoient qu’il devoit 
venir faluer le Cardinal & s’adrefiér au 
de Beau m o n t qui feroit fà 
.paix. f 

J : Il eut défiance de tant de recherche^, 
/e fouvenant que les Grands ont en hai- 
ne ceux qu’ils ont offenfé. Chi offende 
non perdons. C’elt pourquoi il s'excu- 
sa fur les occupations qu’il avoit dans 
fon Diocèfe pendant le Carême,* & fur 
cç qu’il. craignoit de ne pouvoir pas fa- 
luër,!le Roi- Il eut réponfe de la part 
du Cardinal par Mr. de Ch a vi g ni 
.qu’on tâcheroit de faire qu’il vît le Roi 
& M. le Cardinal Mazarin s’ offrant 
à faire fa paix difoit qu’il favoit fervir 
fes amis avec vigueur , que les amis de 
A’Archcvêque de Toulouse ne s ? ÿ 
étôient pas bien pris. 1 • * * 

Gette parole » 'ju'on tâcherait, lüi fit 
içroire & tirer affurance de lui qu’il fe- 
roit des excules qui portaffent un aveu 
4/ Hh f d’avoir 
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devoir failli » afin que fa confeflion fut 
la juftification du Cardinal. G’efi pour- 
quoi il n’y alla pas. Il favpit que quand 
le Cardinal avoit fait acculer quelqu’un 
innocent , pour fa juftification il l’o- 
bligcoit à prendre abolition r comme le 
Commandeur de Vendôme, Mr.de 
Marillac, & le Sr. de St. CyKan 
qui n’en voulurent point. 

Le Marquis de St Chaumont étoit 
a Touloufc, d’où partant pour aller à 
la Cour,, il demanda à l’ Archevêque, s’il 
n’alloit pas faluër le Roi. 11 lui dit en 
confiance la crainte qu’il avoit que le 
Cardinal ne le voulut obliger à avouer au 
Roi d’avoir failli, ce qu’il ne feroit pas 
pour toute chofc du monde. Ce Mar- 
quis lui dit qu’il n’en devoit pas faire 
difficulté & qu’à la Cour les plus inno- 
cens ne refiîfoient jamais de demander 
pardon au Roi de ce qu’il avoit; pu 
croire qu’ils fu fient coupables. 

L’Archevêque lui ^répondit; que 
cela étoit bien jqfte pour des pan» 
ùeuhers, mais qu’en lui l’aveu d’une 
faute poftoit la condamnation : de.cinq 
Prélats très - vertueux qui étoient in- 
noceps &, feroit pafiër pour confiantes 
.cinq ou fix maximes très- pernicieufes 
à l’Lgliië & ruinçufes au Clergé» qui 
vè ... ' .. , ; s’éta- 
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s’ctablifioient en avouant que les refif- 
tan ces que ces Prélats y ont apportées 
étoient injufies. 

Et après tout cela le Cardinal étant 
à Tarafconfit écrire le uf. Aqfit àl’Ar» 
chevêque de TovLpuft par Me . d$ 
Senneterre qui s’y étoit rendu qu’il 
avoit chargé de l’inviter à aller voir le 
Cardinal & de l’aflurer qu’il feroit bien 
vû , mais le Roi étant déjà parti pour 
Paris l’Archevêque ne ju|;ea pas à pro?- 
pos de l’aller faluër , éloigné de 
journées n’ayant pas rendu Tes devoirs 
au Roi , quand il n’en étoit qu’à trois; 

Quelques-uns dirent que le Cardin 
nal , dès qu’il eut ehafîé de Mante les * 
Prélats avoit penfé de faire revenir l’Ar? 
chevèque de Toulouse demander par» 
don pour tous , -êc que l’Arrêt qu’il 
avoit fait donner au Confeil contre lui 
pour lui faire perdre l’Abbaye de 
Sauveur étoit afin de lui donner fuj<$ 
de recourir à fa grâce. . • • j • 

Pour ce même fujet il avoit fait enr 
tendre aux Officier du Parlement dé 
Touloufe qu’il étoit tems de troubler 
TArchcvêque entrant dans le Langue-r 
doc. Il raifojt dire par fes domelli-r 
ques que fa plus grande indignation 
étoit contre lui > qu’il devoir chercher 
- . . Hh d les. 
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les moyens dé faire fapaix , dontl’Aiv 
cbevêque n’ayant tenu compte , il fut 
plus en colere contre lui qu’auparavant 
& fit dire au Sr. de The les qu’il 
.pourfuivit l’Abbaye , qu’il jouerait de 
fbn refte pour la lui faire gagner» < i 
Le Cardinal fut furpris à Narbonne 
d’une Maladie qui eft apellce par Pli- 
ne Carbunculus Nurbomùus. Sa main 
pourrit incontinent , qui fut dans l’an 
après avoir figné les billets qu’il avoit 
envoyés à rAflemblée pour la preffer. 
Ainn comme les Loix punirent fou- 
vent les crimes par la partie qui les a 
commis * elles font couper la langue 
aux Blafphemateurs & la main aux 
fauflaires , de même Dieu punit fou- 
vent les hommes par l’endroit qui afèr- 
• vi à l’offenfer i comme il fit à J u l i e n 
oncle de l’Empereur, & les Poètesont 
feint que les Dieux faifoienc ronger par 
un Vautour le cœur d’un Luxurieux 
pour le punir en la fouree de les dere- 
glemens. - - • :• * ? - 

Ce mal lui caufoit des douleurs in- 
fuportables qui lui faifoient faire des 
cris & proférer des paroles qui épou- 
vantoient ceux qui les entendoient. Il 
retourna ainfi malade à Paris , où la cor- 
ruption palîànt des mains aux parties 
\* \ *-• no- 
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nobles il vécut à force de remedes jus- 
qu’au 4* Décembre de cette année. 

• e Pendant* ce tems là l’Archevêque de 
Sens après un an de refidence retourna 
à Paris fans en demander congés Per- 
inne n ? y trouva à redire. Il refufa 
néanmoins de fe mêler des affaires du 
Clergé que celle de Mante ne fut ré- 
parée , parlant toujours librement de 
;ce qui s’y étoit pafle. ; • : 

: Le 4. Décembre fur le midi le Car- 
dinal mourut d’une étrange façon. Le 
„Pere Leon Carme reformé qui l’ex- 
hortoit , 6c encore après fon Curé qui 
;lui portoit le St. Sacrement , le follici- 
tant à pardonner à fes ennemis il fit 
• réponfe qu’il n’en avoit point que ceux 
- de l’Etat , continuant jufqu’au dernier 
;fbupir. la méthode qu’il avoit tenue 
‘.contre ceux qu’il haïfloit, de les faire 
palTer pour criminels de léze Majefté. 
En tous fes difcours il témoigna fi peu 
de repentance de fes fautes > ôc fi peu 
d’aprehenfion des jugemens de Dieu -, 
que l’Evêque de Lizieux qui s’étoit 
tou joui s * confervé une* grande liberté 
Auprès de lui , s’étant prefenté pour 
l’exhorter en fa. derniere heure ôc ayant 
appris la grande afiurance qu’il temoi- 
Hh 7 ' gnoit 
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gnoit dit à fes amis : profeftv nimium mt 
terretmvgna.itia feçurttw.' -J. '*<( 

Les jugemens de Dieu font des abî- 
mes que nous ne pouvons fonder. Il 
ne laide pas de les découvrir quelque- 
fois à fes ferviteurs pour fa gloire , pour 
la confolationdefon Eglifc, pour l’inf- 
truéUon de quelques âmes , & pour hn 
confufion des pécheurs. C’eft pour- 
quoi St. Grégoire le Grand a fait 
état désolions Sc des fonges qui fana 
horreur , frafide , ni évidente illufion 
faifoient connoitre quelque chofe des. 
jugemens de Dieu caches. Et devant 
lui Ter.tu&l i e n 8c Sî-Gyprien» 
deux des plus foliées efprits qui ayent 
paru dansl’Eglife, s’y étoient arrêtés. 

, Après ces grands perfonnages nous 
ne ferons rien delegerj fi nous reprë- 
fen tons une connoifiance particuliers 
de l’état de ce Cardinal mourant * la- 
quelle il plut à Dieu de donner à un 
Prêtre d’une vertu éminente 8c révéré 
de tous ceux qui l’ont connu & pra- 
tiqué. 

Ce bon Prêtre s’aprochant de l’Au- 
tel , pour célébrer la Méfié le jour de 
fil mort , vit toute l’ençeinte au lieu^ 
allumée & remplie d’inftrumens defup- 
pliccs. Durant le facrifice il lui fut 
i ' . . T ’ mon- 
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montré intérieurement que c’ étoit pour 
le Cardinal que ces inftrumens de la 
Jullice Divine étoient prépares , 6c le 
Cardinal étant décédé quelques heures 
après , fans que ce Prêtre qui étoit loin 
de Paris en eut fu aucune nouvelle , 
la nuit fuivante Dieu lui fit paroitre 
en trois fonges différons ce qui s etoit 
pafie devant l'on Tribunal à cette mort. 
Lai fions le premier 6c le dernier qui 
font effroyables , nous importerons le 
fécond, qui fert à ce fujet. * 

Ce bon Prêtre, qui ne favoitdfeque 
e ? étoit que la Cour , vit clairement tou- 
tes les pompes 6c magnificences du 
Cardinal. Il lui parut au milieu de tous 
fes Gardes 6c de tous fes Officiers fai- 
fant trembler fous lui toutes les puil- 
fances 6c toutes les Grandeurs de l’Euro- t 
pe , les Princes 6c Seigneurs de France 
pliant fous fon autorité, 
s II le vit entouré de Damés fuper- 
bement parées dans les feliins , les ba- 
lets 9 les Comédies , parmi tout ce que 
Pimmenfe profufion peut produire de 
magnifique, fervi même par divers Pré- 
lats que fon pouvoir avoit abaiffez à 
des minifteres bien bas au deffous de 
leur qualité. Au milieu de tous ces dé- 
lices 6c dans cet orgueil Dieu fit en- 
-jî. ten- 
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tendre la voix d’une infinité de peuple*, 
qui s’élevoit à Ton thrône demandante 
Jufiice des excès qu’ils fouffroient de* 
cet homme, c’étoit une chofc effroya?> 
ble d’ouïr les clameurs des veuves &; 
des orphelins qui Te plaignoient de £es’ t 
oppreflïons. .. ^^7 

. Mais ce qui furpafioit tout étonne-; 
ment étoit la vengeance que toute l’E- L 
glife demandoit des ou t rages qu’elle en • 
avoit reçus. Elle repréfentoit fes re-*- 
venus prison engagés , fes immunités 
violées , un nombre innombrable d’Au-;i 
tçlsdémolis , des Temples pillés, pro-: 
fanés , renverfez. , fes calices & fes ciboi- 
res emportés , les Vierges deshonorées,* 
les enfans réduits à une malheureufe^ 
fervitude , les Minières foulés aux,pieds 3 
en Allemagne , en Flandre , & en di-* 
vers endroits de l’Europe & plus de* 
cent mille Méfiés par jour fuppriméesj 5 
£c ce qui étoit effroyable , les Pafieurs 
avilis indignement traités. *. .*■ 

: Si bien que fes crimes paroifioient. 
femblables à celui d’un homme qui. 
pourfuivant fon ennemi derrière un ta-,, 
bernacle du St. Sacrement perceroit les> 
Saintes Hofties de fon épée pour en_ 
porter le coup dans le fein de celui qui 
s’en feroit couvert, qu’ainli celui-ci né 
• • coin- 


Digitized by Google 



VE M. VÊ MONTCHAL. yU 

•commettent pas feulement des chofes 
très-énormes , mais les commettoit en 
fouillant l’Eglife de mille opprobres Sc 
exerçant fur elle de très - grandes vio- 
lences , pour en accabler enfuite les 
Peuples, qu’il violentoit les Prélats de 
'peur qu’ils ne fervifTcnt de protecteurs 
a leurs troupeaux 6c qu’il avoir rendu 
indignement les bouches de l’Eglifc 
muettes de peur qu’elles ne publiaf- 
fent fes vérités. 

Ces affronts faits à l’Eglife eurent 
tant de force devant Dieu qu’il témoi- 
gna qu’en fa confideration 6c pour la 
mettre en liberté il avançoit le juge- * 
ment de cet homme. Il parut en la 
folle de fa Pompe Une main femblable 
à celle qui fut montrée à Balthazar. 
Sa condamnation fut écrite à la vue de 
tout le monde , 6c Dieu témoigna que 
fi cet ancien Roi s’étoit rendu cou- 
pable 6c digne de châtiment , pour a- 
voir abufé dans fes voluptezdes vafes- 
dû Temple de Salomon, le Cardinal 
étoit incomparablement plus criminel, i 
- qxii n’avoit pas feulement profané les 
vafes figuratifs , mais les vafes vérita- 
bles 6c les plus facrez de fonEglife, 
qui étoient les Prélats, fi bien que pour 
ces raifons , maridaïur tempere non fuo. 
•-■•o ' De 
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De Ton vivant il trouvent des ftatetir» 
qui le canonifbicnt comme s*il eût été 
un Saint » & ils vouloient bien être 
trompés pour lui plaire. Côtoient des 
personnes à qui il faifbit du bien. Gafr 
il y a des perfonnes fi bien faites à la 
Haterie > qu’elles apelicroient Galea$! 
Saint en France, auffi bien comme fai* 
fbient quelques Religieux à Milan , ♦ fî 
comme à eux il leur avoit fait du 
bien. 

Après fa mort fon corps fut porté 
dans la fepulture qu’il s’étoit fait pfé»*’ 
parer dans la Chapelle de Sorbonne , ;t 
& comme les peuples, dont parle St r a** 
Pon qui enteiToient leurs Rois dans les 
Cloaques , il avoit ehoifi pour (oi le 
lieu où étoient auparavant les folles de 
la Ville. '• 

Là -même il ne put pas repofer' Cfï J 
fureté , & il le fallut cacher pour le 
fouftraire au reflentiment du peuple. 

A Rome le Pape a accoutumé de 
faire faire un fervice folemnel pour cha- 
que Cardinal après fon décès. 11 ne 
voulut pas qu’il en fut fait poûr Celui-- 
ci , difant qu'il étoit excômmuiïié de 
grand nombre d’excommunications & 
chargé d’ Anathèmes. * ***■■ 

Après la mort du Cardinal au même 
V mois 
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mois l’Evêque de Bayonne étant aveç 
Mr. Des Noyers lui dit que 1’Evêque 
de B axas étoità Bordeaux pour des affai- 
res Sc n’ofoit voir Mr. de St. Simonî 
le Sr. Des Noyers lui répondit qu’il 
fa pou voit voir, que le Roi n’y 
geoit plus & qu’il étoit bien marri ne 
tout ce qui s’étoit fait. • ■ *"'^1 

Le Roi digne de vivre des liecles 
entiers tomba bientôt après dans la ma- 
ladie dont il mourut. Incontinent qu’il 
fut fiirpris d’indifpofition » l’Archcvê-r 
que de ■$ E n s l’alla faluer ôt en reçut 
un accueil favorable* Sa Majefté lui 
dit qu’elle ne croyoit pas qu’il eut ja* 
mais eu de penfée contre fon lcrvicc. 
La Reine ayant fu l’accueil que le Roi 
a*oir fait à cet illuftre Prélat s’en rer 
jouît ÔC dit, courage 5 voila un bon comment 

cernent. •• •».* • J* ' 

Il languit longtems dans les fouftiaort 
çcs » dé te liant toujours les violents Cou- 
fails du Cardinal » & proteftant qu il* 
ne vouloir point mourir comme lui y 
qu’il pardonnoit à fes Ennemis , de- 
manda pardon à toute la Cour <tC: 
à : tous fes Officiers & donna tant 
de preuves d’un cœur vraiment Chré- 
tien & craignant Dieu , qu’il don- 
na des inllructions Ôc des exemples ad- 
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mirables & mémorables à toute la 
Cour. 


Il entra en aprehenfion des jugemens 
de Dieu , '& fur tout il témoigna au 
Pere Dinet Jefuite fon Confefleur 
qu’il fentoit peine St redoütoit les ju-* 
gemens de Dieu pour trois chofesprin- 
cipalcment. •’* ' : ;*,*** . ^ 

: i.*Pour les mauvais traitemens qu’à- 
voit reçus la Reine fa Mere defquels iî 
protefta n’avoir pas eu la connoiflancè 
& en demanda pardon à Dieu. 

1. Pour la façon avec laquelle ÎT 
avoit traité avec l’Eglife dont il accu^ 
foit le Cardinal. ' ct 


Et pour fatrsfâire aux Prélats qu’ff 
avoit chaffls de Mante fur les faux rap- 
ports , St les faufles im prenions que lfc" 
Cardinal lui en avoit données contrë 
l’eltime qu’il avoit tcûjours faite^TeuxV 
comme de perfonnes de mérité & dé 
vertu. Il dit à Mr. de Ch a vigny en? 
•prelence de Mr. l’Evêque de Méaux 
& de Mr. le Maréchal de Schomberg’ 
& du Sr. Lucas Secrétaire de fôn ca* 
binet , Ecrivez, à ces bons Prélats qui ont 
été chajfés de Mante que f en fûts bien mar- 
ri , jque ce rsa pas été de ma volonté 3 qù’ils 
prient Dieu pour moi. 

Il fit regarder par fôn Gônfeil ce 

qu’il 
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qu’il pouvoit faire pour la déchargé de 
fa confcience & fut jugé à propos que- 
comme Sa Majefté les avoir flétris par 
une Lettre, elle fatisfit aufli à. chacun 
d’eux par une Lettre contraire àlapre* 
ûiiere & portant témoignage de leur in- 
nocence & de leur probité. Voiciics 
termes de la Lettre qui fut écrite à cha- 
cun d’eux. * 

*. », M. C. ayant reconnu que vous 
,, n’avez eu en votre conduite paflée au- 
,, cune mauvaife intention contre mort 
n ferviçe & que celle que vous tenez 
,, dans l’exercice de votre charge eft 
,, pleine d’édification , je vous écris 
n pour vous témoigner la fatisfaéfion 
,, que j’en ai & pour vou$: dire que 
, 3 , yous pouvez, me venir trouver quanc^ 
„ vous voudrez 8c aller par tout ailleurs 
„ ou vous appellera, le bien des affaire^ 
a» , de - votre Diocèfe ôc de celles qui 
,, vous touchent en particulier. Cepen- 
,, dant je prie Dieu JVI. C. qu’il vous ait 
„ en la. fainte garde. Écrit à St# 
„ Germain en Laye le zy. jour d\Aoû.t 
,, 1643.., ,$igné Louis 6c plus bas 
„ Bouj.heiolek , Phelippeaux. y 
• Il coipipença à rappeller tous ceux 
que la violence du Cardinal avoit chaf- 
fcs de France 8c éloignés de Ja Cour. 
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Il ordonna que tous les autres fufîent 
rappeliez 6c reçus à fe juflifier, ce qui 
a été fait depuis le décès de ce grand 
Prince, . & le Parlement ayant exami- 
né judiciairement les procedures faites 
contre les Ducs d’E l b e u f 6c de la 
Valette, leJVIarquis de la Vieu- 
vi l l e , le Prefidcnt le Coi.gne.üx , 
Payen, Concilier, St. Germain 
6c autres les a trouvez tousinnocens 6c a 
adjugé à la plupart des dommages 6c in- 
térêts contre leurs accufateurs. 

Les violences 6c injuftices du Cardin 
nal ont été publiées dans les plaidoyers 
du Parlement 6c du grand Confeil 6c . 
fervi de matière aux harangues de la 
St. Martin dans les Cours Souveraines. 

Le Prieur de St. Denis a étéchaffé 
honteufement de l’Agence & ceux que 
le Cardinal en avoit éloignés rétablit' 
par le Clergé. 

Tout cela feroitpeu, fi les jugemens 
de Dieu n’étoient plus à redouter. 

L’Evêque de Nismes avoit obtenu 
l’Abbaye de St. Gilles, le Pape lui en 
refufa les Bulles. Elle lui fut ôtée 6c 
lui contraint pour le foulevemcnt de 
tous les Ordres de fon Diocêfe contre 
lui de permuter fon Evêché contre ce- 
lui de Do! beaucoup moindre. 


Relu- 
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V*'* aî ‘ • r • : 

Relation de l'Entrevue de Mr t de 

* C h a v i g n y avec Mr. le Nonce 

* ■•‘ 8 c o t i au Couvent des Corde - 

' “lier s de ‘Paris . 

k i. 

- »JLe Vendredi 9. jour du mois de De- 
cdnbre 1639* falmi trouver M. Scoti 
N once extraordinaire du Pape , pour 
lui faire entendre le jufte fujet qu’avoit 
le Roi de fè plaindre de ce qui s’étoit 
pafie en l'affaire de la Trinité du Mont 
& à là mort de Mr. de Ro tr vr a y 
. Ecuyer de M. le Maréchal d’EsTRË'ES. 
Je lui deduifis au long les particularité z 
de l’un Ôc de l’autre point, & lui fis 
voir comme on ne pouvoit faire autre 
jugement de ce qui s’étoit paffé à la 
Trinité du Mont* fînonqtie M. le Car- 
dinal Bar serin avoit voulu oifenfer 
IcRoiexpreffément, pour donner quel- 
que fatisfaâion aux Espagnols, puifque 
s’il eût voulu traiter la chofe av;c M. 
le Maréchal d’E sïae es, ôc promet- 
tre de? donner la liberté aux Efclaves , 
comme il a fait , iï Ie$ eut retirez de fon 
oonfentemeut 8 c fans violence: 
e Que le droit des gens avoit été violé 
par l’affafîinat commis en la perfonûe 
d’un Ecu ver de l’Ambaflàdeur de Fran- 
^î-». . ce* 
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ce, & que ce qui rendoit encore cette 
aâion plusodieufe, c’étoit qu’elle avoit 
été mile en négociation-, & que l’on 
étoit demeuré d’accord que Mr. le Maré- 
chal d’EsTRR'ES envoyeroit Ton Ecuyer 
hors de l’Etat Ecclefiaftique , Mr. le 
Cardinal ‘Barberin venant ’ viflter 
M. le Maréchal d E s t r e' e s pour lui 
foire cxcufe de ce qui s’étoit paflé à la 
Trinité du Mont, dequoi ledit Sr. Car- 
dinal s’étant dédit M. le Maréchal d’E s- 
T R e' e s avoit eu raifon‘ de ne pas faire 
partir fon Ecuyer jufqu’ à ce qu’il eut 
fatisfoit à fa promefle. 

Ledit Sr. Nonce après avoir dénié 
quelques particularitez du fait diiant 
qu’il n’étoit pas pour juftificr les aéfions 
du Cardinal Barberin, la meilleu- 
re raifon qu’il m’allégua fut , que fî 
l’Eglife de la Trinité du Mont avoit eu 
des privilèges de Françhifes, les Papes 
les lui avoient accçrdez St que celui-ci 
les lui pouvoit ôter , St que le Pape 
étoit Maître abfolu dans Rome pour 
faire châtier qui il lui plaifoit &fans dif- 
tinéfcion. Surquoijelui répondis que l’on 
ne doutoit pas de l’autorité du Pape , 
mais bien qu’on trouvoit à redire que 
M. le Cardinal Barberin en eut 
fait ufer en ces deux occaûous fans au? 

' cun 
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étïft légitimé fondement contre la Fran- 
ce , qui l’avoit toujours foûtenu pour 
obliger les Efpagiiols , qui avoient ef- 
layé par toutes fortes ae voyes ôc de 
moyens de la détruire, ôc que c’étoit 
donner un mauvais exemple aux Prin- 
ces qui étoient abfolus dans leurs Etats 
que de chercher la raifon dans la puif* 
fànce fuprême. 

» Après cela M. le Nonce s’altéra 
& fortit de la matière pour me dire 
qu’il avoit de bons avis de ce qui fe paf- 
(bit 'dans Paris, ôc qu’il avoit appris 
que quatre ou cinq Evêques s’étoient 
aflèmblés , ôc qu’ils avoient propofé en- 
tre eux de faire un Concile National , 
mais qu’il femoquoit de cela, qu’il avoit 
cœur ôc efprit pour repréfenter les in- 
térêts du Pape , ôc que quand on en 
viendrait: aux extrêmitez: U Papa met- 
terebbe il Rè fotto , ce font fes propres ter- 
mes ÿ Ôc qu’il favoit bien qu’en cela la 
plupart des Evêques de France feroient 
pour Sa Sainteté contre le Roi. 

■*, Je lui dis que ce difcours étoit hors de 
propos ôc que je ne croyois pas que per- 
forine lui en eût parlé de H part de Sa 
Majeâé, que , je ne le faifois pas non 
plus , ôc que jemi’étonnois qu il tînt 
un femblaye langage pour donner fujet 
à Tome II, Ii de 
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de foupçonner qu’il faifoitdes pratiques 
dans Paris contre le fcrvice de Sa Ma- 
jefté* & que je n’avoisjamaisouï parler 
de cette Aflemblée ni qu’on y eût fait 
une telle proportion. 

Jufques là je ne luiavois rien fait con- 
noître de l’ordre que le Roi m’avoit 
donné: mais voyant qu’il continuoit le 
même train je repris notre première ma- 
tière ôt eommençai à lui faire entendre 
que le Roi avoit été offenfé dans les j 
deux affaires dont il eft parlé ci-deflus, 
fur lefquelles le Cardinal Barberîn 
ne fe difpofant pas à lui donner les fatis- 
faébions que Sa Majefté pouvoit defirer 
avec tant de juftice & de raifon, elle 
avoit été obligée de témoigner fon ref- 
fentiment, afin que le monde ne crut 
pas qu’on la pût offenfer impunément 
& que fadite Majefté m’avoit comman- 
dé de lui donner un écrit de fa part. 

Ledit Sr. Nonce le refufa & me dit 
qu’il avoit eu ordre exprès de n’en point 
prendre depuis celui qu’il avoit reçu 
dernièrement en Bourgogne. 

Là-deffus je lui fis entendre de vive 
voix que le Roi étant contraint par l’in- 
jurieux procédé avec lequel fon Ambaf- 
fadeur eft traité à Rome fi exceflif que. 
l’on n’a pas crainte de violer le droit' 

i . des 
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des gens d'en témoigner le reflentiment 
qu’il en doit avoir en lui ordonnant de 
n’aller plus à l’audience de Sa Sainteté 
ni de Mr. le Cardinal Barberi n, jufi- 
ques à ce que Sa Majefté eut été fatis- 
faite d’une telle injure & de celle qui 
avoit été faite à la mémoire de M. le 
Cardinal de la Valette, défi oit 
auflî que ledit Sr. Nonce Scotti 
s’abftînt de la fienne. 

Il m’interrompit pour me dire que 
le Roi ne l’ayant reçu Nonce que pour 
traiter des affaires de la paix, à cette heu- 
re qu’il luidéfendoit l’audience, c’étoit 
une marque qu'il n’y étoit pas difpofé, 
comme il avoit voulu faire croire. 

Je me plaignis de cc qu’il ne m’a voit 
pas donné le tems d'acnever & lui fis 
connoître comme Sa Majefté , ne vou- 
lant perdre aucune occafion qui put être 
utile à la paix, trouvoit bon routes fois 
& quantes que ledit Sr. Nonce aurait eu 
à faire quelque propofition qui put avan- 
cer effeétivement le repos de la Chré- 
tienté, il me la fit faire par un Audi- 
teur. 

Il me répondit que c’étoit une choie 
inutile, qu’il y avoit trois ans que nous 
amufions M.le Légat à Cologne fansy 
avoir voulu envoyer les Plénipotentiaires, 

lia quoi 
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quoique les Rois de Hongrie 6c d’Efpa- 
gne y euffent fait aller les leurs. 

Sur quoi je lui ai dit que fi nous euflîons 
eu tous les Paffeports pour nos Alliez 
que le Roi étoit tout prêt de faire par- 
tir les fiens. Il me répliqua qu’il n’y 
avoit plus que lesHollandois qui en euf- 
fent befoin, 6t qu’étant Hérétiques il 
ne pouvoit pas fe mêler de leurs affaires 
6c qu’on s’adreflat à M. l’Ambafladeur 
de Venife. Je lui fis de grandes plain- 
tes de ce qu’il accufoit le Roi du retar- 
dement de la paix, 6c je lui fis voir que 
quelque mauvaife volonté qu’il eut, la 
vérité étoit plus forte, en lui faifant 
avouer que Mrs. les Etats n’avoient pas 
leurs pafieports , ce qui étoit allez fuffi- 
fant pour juftifier le Roi qui a toujours 
déclaré qu’il ne pouvoit traiter fans fes 
Alliez. 

Etant prêt de m’en aller ledit Sr. 
Nonce me ditquaprës avoir parlé beau- 
coup, il defiroit en trois paroles me 
faire connoître qu’il favoit que des in- 
térêts particuliers étoient caufe de la 
mauvaife intelligence qui étoit aujour- 
d’hui entre le Pape 6c le Roi 6c que le 
refus des Bulles du Généralat de Ci fléaux 
faifoitque le châtiment de Rouvrai paf- 
foit pour une affaire d’Etat , quoiqu’il ne 

; ; tou- 
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touchât en aucune façon à la réputation 
du Roi 6c qü’encore qu’il ne fut plus 
admis à l’audience il trouveroit bien 
moyen de lui faire entendre comme tou- 
tes chofès fe paflént. 

Je lui répondis premièrement que la 
vertu 8c le grand mérité de M. le Car- 
dinal lui avoient acquis beaucoup d’en- 
nemis fort confiderables qui avoient plu- 
tôt fervi à augmenter fa réputation qu’à 
la diminuer, 8c qu’il n’y avoit pas d’ap- 

• parence qu’une perfonne comme lui fut 
capable d’y donner la moindre atteinte, 

' que fon Eminence ne s’étoit laifié por- 

• ter à accepter le Généralat de Cifteaux 
que pour le bien de l’Eglife 8c l’avan- 
tage particulier de cetOrdre, êc que M. 
Bolognetti pourroit témoigner 
qu’elle ne lui en avoit jamais parlé 8c 
•qu’il ne s’étoit fait aucune inftance pour 
ce fujet au nom de Sa Majefté , 8c que 
je croyois M. le Cardinal Barberin 
trop fage pour lui avoir ordonné de 
parler de la forte que c’étoit au Roi 
à juger fi la mort de Rouvray le 
touchoit ou non , 8c qu’il n’y avoit pas 
apparence que Sa Majefté voulut affec- 
ter d’avoir reçu une injure, fi celan’é- 
toit en effet. Enfin que s’il étoit bien 
informé de là façon qu’on vit avec le Roi 

li 3 il 


Digitized by Google 



7*4 M E M 0 J R E S 

il fauroit que l’on lui rend un comptée 
exaét de toutes les affaires, & qu’il n’é- 
toit pas befoin qu’il prît le foin de l’en- 
avertjr & que je lui promettais de lui 
faire (avoir mot pour mot ce qu’il m’a- 
voit dit. 

Il iè plaignit enfuite de ce que M. 
Je Cardinal lui avoitdit, que fi le Roi. 
n’avoit M. Mazarin pour Cardi- 
nal, qu’il en témoigneroit fon refiên- 
timent 6c que Sa Majeffé empêcherait 
que l’on ne reconnût plus en France le 
Pape cjuoad fptrituale , réitérant les mê- 
mes menaces qui (ont au commencement 
de cette Relation , difant que Sa Sainte- 
té ne preflbit point Je Roi. de faire des 
Chevaliers du St.Efprit, & que Sa Ma- 
jefte ne la devoit pas. prefler non plus 
de faire des Cardinaux contre fon gré, 
qu’on verroit ce qu’un tel procédé pro- 
duirait 6c laifia à entendre que le* Pape 
ne ferait point M. Mazarin Cardinal. 

Apres avoir montré audit Sr. Nonce 
la différence qu’il y avoit entre le Car- 
dinalat & l’Ordre du St. Efprit, je lui 
dis que Son Eminence fàvoit fi bien le 
■ refpeét qu’il devoit au Pape & ce à quoi 
le fervice du Roi l’obligeoit, qu’il ne 
ferait ni ne dirait jamais rien à l’égard 
de l’un 6c de l’autre qui ne fût aprouvé 
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de tous les gens d’honneur , & qui ne 
feroient point préoccupez. 

Et pour ce qui regardoit les intérêts 
de M. M a z a r i n Sa Majefté les fou- 
tenoit, fuivanten cela le Roi d’Efpagne 
qui porte ceux de l’Abbé Porretti 
avec la vigueur & la fermeté que tout 
le# monde fait , & là-deftus nous nous 
feparames. 

S’enfuit la copie de l’Ecrit prefenté' 
de la part du Roi par M. de Ch avi- 
cny à M. le Nonce. 

,, Le Roy étant contraint par l’inju- 
„ rieux procédé avec lequel Son Ara- 
,, bafiadeur eft traité à Rome , iiexcçf- 
„ fîf qu’on n’a point craint de violer le 
„ droit des gens r d’en témoigner le 
„ refléntiment qu’il en doit avoir, en 
s, lui ordonnant de n'aller plus à l’au- 
dience de Sa Sainteté &: de M. le 
à. Cardinal Barberin jusques à ce 
„ que Sa Majefté ait été fatisfaite de 
35 telle injure & de celle qui a étc faite 
s, à la mémoire de feu M. le Cardinal 
5 , de l, a Valette, dçfireroit auffi 
3» que M. le Nonce Scot t i s’abftien- 
3 , ne de lafienne, ôc cependant parce 
,, que la paix eft le pretexte du voyage 
„ & de la demeure dudit Sr. Nonce en 
3,, ce Royaume, Sa Majefté ne voulant 
* li 4 per- 
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„ perdre aucune occafion qui puifle être 

utile à une fi bonne fin trouve bon 
,, que toutes fois ôc puantes, que ledit 
„ Sr. Nonce aura à faire quelque pro- 
3 } pofition qui puiffe avancer efte&ive* 

» ment le repos de la Chrétienté il la 
5 , faflê faire par fon Auditeur au Sr. de 
„ Chavigny, Secrétaire de fescom- 
3, mandemens & des affaires étrangères-, 
3, afin que fa dite Majefté y puifle foi- 
3, re telle reflexion que faRaifon le re- 
3, querera. Fait à St. Germain en Laye 
j, le 8. Décembre 1639* SignéLouïs,^ 
33 & plus bas Boutheiller. 

3, De par le Roi : 

„ Il eft ordonné aux Agçns du Cler- 
3, gé de faire entendre à tous les Sr&, 
„ Evêques & Prélats qui font dans Pa- 
3, ris , que deux saifons portent Sa Ma- 
33 jefté à leur défendre d’avoir aucune 
a, communication avec le Sr. Scotti 
a, Nonce extraordinaire en ce Royaur 

27 1Ï1C. * 

„ La première eft que les Sr; Scotti 
a, ayant été envoyé par Sa Sainteté 
,, Nonce extraordinaire en France, où 
,3 Sa Majeftc ne l’a reçu qu’en cette 
3, qualité pour entendre par fon moyen 
3, les propofitions que Sa Sainteté vou- 
„ droit faire pour la paix , il n’a aucur 

ne_ 
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» ne fonction ordinaire en vertu de la- 
v quelle il doive avoir communication 
53 avec eux. 

j, La z. que Sa Majefté lui ayant fait 
35 favoir ces jours pafiêz par le Sr. de 
33 C H A V i g n y Secrétaire d’Etat & de 
33 Tes commandemens que PofFenfe que 
jj fon Ambafladeur avoit reçue à Ro« 
33 me par l’aflaflînat commis en la per- 
3 r Tonne d’un de Tes domeftiques enfuite 
3, des grands mecontentemens qui ont 
3, été donnez à Sa Majelté fur le fait 
„ de la Trinité du Mont & de la me- 
„ moire de feu Mr. le Cardinal de l a 
• 3,3 Valette, l’ayant contraint à ne 
,) defirer plus que fon Ambafladeur allât 
5, à l’audience de Sa Sainteté, jusques 
,, à ce que l’injure qu’il avoit reçue eut 
„ été feparée , elle ne pouvoit aufti la 
sr lui donner jufqu’au même tems. Au 
„ lieu de recevoir cet expédient avec le 
„ refpeéi: qu’il devoit, entant qu’il ou- 
3, vroit lacheminàun accommodement j - 
,,.,-il fut fi peu confideré que de dire au- 
„ -dit Sr. de C h a v i g n y qu’il avoit - 
,, cœur êc efprit & qu’il feroit enforte • 
,, que la plupart des Evêques de Fran- 
ce feroient pour Sa Sainteté contre - 
„ le Roi. 

Enfuite dequoi Sa Majefté n’a pu '* 
ï i f moins • 
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moins faire que de défendre ladite 
„ communication à tous les Prélats de 
„ fon Royaume, non par aucune mefian- 
,, ce qu’elle ait de leur zele 3 c de leur 
„ affcétion à fon fcrvice , dont elle eft 
,, trcs-aflurée , mais pour faire voir au- 
„ dit Sr. Scotti que non feulement la- 
„ bonne intention desdits Prélats rend. 
,, fes mauvais defîeins vains, & inu- 
„ tiles , mais que même il n’aura pas 
„ lieu de les mettre à execution, ni 
„ par confcquent fe divertir des feules 
„ penfées qu’il doit avoir pour l’a van - 
„ cernent de la paix qui eft tant defiréc 
„ de Sa Majefté : que nonobiiant l’of- 
„ fenfe reçue par fon Ambafladeur à 
„ Rome Ôc le mauvais procédé du Sr. 
„ S c o t t i en cette Cour, elle ne lai£- 
« fe pas de lui donner la liberté de faire 
,, faire audit Sr. de C h a v i &n i par 
3, fon Auditeur toutes les proportions 
„ qui pourront avancer une fi bonne ceu- 
„ vre. Fait à St. Germain en Laye le 
,, \ 6 . Décembre 163p. Signe Louis ? 
„ ôc plus bas D'Où b let. 
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Harangue prononcée à Mante par M. d’E- 
M ERY les Evêques prefens ajfemblez, 
en la feance du matin le Juin â .• 

„ Mes si e u RS) Le Roi ayant été • 
351 pleinement informé de tout cè quii 
,, s’eft pâlie dansl’Aflemblée , m’acom-- 
5? mandé de remercier ceux qui onr té- 
5 y moigné de la bonne volonté pour Ton r 
33 fervice, les aflurant qu’il accepte le don * 
33 qu’ils lui ont fait de cinq millions; 
» cinq cens mille livres, quoi qu’on’ lui i 
3, en eût promis davantage. 

3, Il m’a aufîi commandé de dire ai 
h vous Mefîîeurs les Archevêques de* 
3, Se ns & de Toulouse, & à vous* 
jj Meilleurs les Evêques d’EvREux,i 
i r Mail lez ai s, Bazas& Toulon,, 
j, qui par un efprit de ligue de foc- 
„ tion avez maiieiêufement contrarié* 
j> fos juftés intentions, & quilous pré*- 
3, texte de zele avantageux l-l’Eglifir 
avez voulu arrêter le coûts dé iês vie* 

,, foires par le refus du féeburs qtfil 1 
,3 demande avec tant de jüftice dans les* 
3, necelîîtez prenantes de Ion Etat , dé- 
3, fortir aujourd’hui de Mante & fonSs 
3, pafler par Paris allerdans vos Diocè— 
„ fes pour y mieux foire votre de— 

1 i 6 venir 
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„ voir que n’avez fait dans VAflem- 
9 > blée. 

„ Et vous fur tout, Mrs. les Arche- 
33 vêques de S e ns & de Toulouse, 

,3 qui, oubliant votre devoir & ignorants 
a, dans vos charges , avez refufé feditieu- 
3, . fement de figner une délibération , qui 
99 a pafle par la pluralité des voix. 

, „ Le Roi yous croit indignes de 

3, l’honneur que vous avez d’être Prefir 
3, dens de cette Compagnie , & de l’en- 
„ trée dans l’Aflemblée du Clergé. Pour 
„ cet effet il vous recommande de vous 
„ retirer & de vivre dans vos Diocèfes 
3, comme particuliers St de fortir dés 
„ à cette heure &,mefuivre, Sc fi on 
„ fait oppofitions ou autres chofês fem- 
3, blables vous en repondrez de votre 
3, tête, & afin que vous ne croyiez pas 
3, que je dife quelque chofe au delà de 
3, l’ordre que j’en ai, les Lettres vous fe- 
,3 ront connoître plus particulièrement 
,, les intentions du Roi. 

Voila fidèlement & fuccin&ement la 
Harangue , les Lettres en font la confir- 
mation & n’ajoutent que cette particu- 
larité : ayant fu que vous avez, agi par des 
raifons qui s'éclairciront avec h tenu. *• 

. • *,.« ' 

Repon - . 
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Reponfe de M. ï Archevêque de Sens 
Sr. cI’Em e r Y. 

M. de Sens répondit avec grande 
modeftie „ qu’il reflentoit avec douleur 
„ le plus grand de tous les malheurs qui 
„ lui pouvoient arriver, qui eft d’être 
„ dans l’indignation duRoi, qu’il avoit 
„ la fatisfaéfcion de n’y avoir rien con- 
„ tribué 5 pourtant que dans l’aflurance 
33 qu’il'avoit delà jufticeduRoi ilvou- 
„ loit fe perfuader d’être coupable pour 
„ croire qu’il étoit juftement puni, & 
„ qu’au refte il recevoit avec refpeéfc 
„ tout ce qui vient de fon Maitre & 
„ qu’il fera voir par une prompte obeïf- 
,3 fance une inviolable fidelité. 

Lettre de M. Cohon Evêque de N I s- 
M E s à M . le Cardinal de Lyon. 

- 3, L’Aflemblée du Clergé fe trouve 

», maintenant en confufion & en defor- 
„ dre par les mauvaifes fuites de l’opi- 
3, niâtrc reliftance de quelques uns des- 
3, Prélats. b. j , .. . 

- „ Le ij. de Mai en la feance duma- 
,, tin on accorda au Roi l’impofition 
„ de 700000.liv.par dcfius les quatre mii- 
j, lions donnez à Sa Majeûé d’un com- 

I i 7 „ mun 
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■>y raun confcntcment de toutes lesPro- 
j » vinces 6c la délibération de ce fur- 
5, croît ayant été prife & couchée par 
3r écrit MïS; de Sens & de Tou- 
99 lo use refuferent de la ligner, & 

55 preflez de le faire ils fe levèrent pour 
n rompre l’ Afiemblée, de laquelle même 
j> ils forcirent fuivis de Mrs; les Evê- 
» quesd’EvR e**x«, de Maillezais, 

» de B az a s & de Toulon. 

j y Encore ne faut-il pas omettre que' 

99 quelques-uns- de leurs Capitulans les 
,, fu i virent aulfi , les autres demeurant 
„ & compofant douze Provinces avec 
,9 nous , que la deliberation feroit lignée 
9, par M. l’Evêque de Sisteron & 

,5- portée au Roi par Mrs. les Evêques 
9, de Chartres & d’AuxERRE 
,, accompagnez de deux Députez du 2^ 

5, Ordre 6c d’un Agent nouveau. - 
„ Sa Majelté les accueillit très-favo- 
„ rablcment St témoigna être" fort fa* 

-55 tisfaite du corps de l’ Afiemblée, mais 
„ informée de la procedure extraordi* v 
.99 naire de Mrs. les Prelïdens & de tou- * 
j, te leur ligue, elle eut moins de- ùr - 
tisfaétion de notre prefentque de de- 
59 plaifir 6c de chagrin de leur conduite, 

* fi bien qu’alors que nous attendions 
99 de la bouche de nos Députez une 
'.fi » agréa- 
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», agréable relation de Ton contente*" 
»» ment , nous vîmes tout à coup’ 
»» un Commiflaire' de- fa part qui. 
,, vint lancer ces foudres fur les parti- 
», culiers que S.M. a; cru fa&icufement. 
»» liez contre fon fervice 

,» M. d’EMERi entra dans l’Aflcm- 
,» blée Lundi dernier 3. de ce mois » 
,, y prononça des mots qui nous mi- 
,» rcnt tous en friffon , 6c s’adreflant à- 
„ Mrs. de Sens 6c de Toulouse leur 
„ dit qu'ayant refiifé de figner ce 
,, qu’eux-mêmes avoient mis en déli- 
»» beration , 6c qui avoir paffé par les 
„ avis de la Compagnie félon les for- 
», mes ordinaires , ils avoient en cela 
„ oublié leur devoir 6c ignoré leur 
„ charge. 

,, Que déjà une autrefois ils fe- 
„ roient tombés en même faute 5 c en 
,, femblable occafion» témoignant un 
„ defir ouvert êcmanifefte de s’oppofer 
„ au bien de l’Etat 6c à la gloire des ar- 
,, mes du Roi qui les avoir fait ce 
„ qu'ils étoient, mais que leur mo- 
», nopole n’empêcheroit pas le cours 
„ de fes profperités non plus que l’af- 
», feétioo qu’il defïroit continuer à 
„ l’Eglife par les motifs naturels de 
,» fa pieté 6c la confédération des fi* 

* deles 


t 
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„ deles ferviteurs qu’il avoit dans notre 
„ Ordre. *- 

„ Qu’étant fortis de l’Aflemblée ils 
„ s’étoient exclus eux - mêmes d’y pre- 
3, fiderSt d’y rentrer , fi bien que de- 
,3 formais y étant inutiles , Sa Majefté 
3, Ipur commandoit de fortir dans le 
,, jour de la ville de Mante & de fe re- 
>3 tirer dans leurs Diocèfes pour y 
3, faire leurs fonétions Epifcopales , fans 
33 fe mêler d’autres choies, qu’elle les • 
„ faifoit garands de tous les obftacles , 
33 oppofitions & difficultés qui fe ren- 
,3 contreroient dans leurs Provinces 
3, pour l’execution du departement & 

3, la le^ée des deniers que le Clergé lui 
33 accordoit. . 

„ Beaucoup d’autres termes pleins 
„ d’aigreur furent mêlez en ce difeours, 

. „ après lequel chacun de ces Meflrs. 
„ reçut de la main du Sr. d’EMERi le 
3, fom maire de ces reproches , & le 
„ commandement qui les fepara le jour 
3, même de l’AfTemblée. 

„ Au point de leur retraite nous les 
„ allâmes vifiter de la part de la Com- 
,, pagnie , pour leur, promettre nos of- - 
3, fices auprès du Roi , tâchant de les 
„ réduire a nous donner quelque parole 
3, de fatisfaélion digne d’être portée à 
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-55 Sa Majefté afin de ménager cfficace- 
. » ment leur paix 6c leur grâce > mais» 

■ 33 un d’entre eux avoit fi bien obfedé 
• 33 tous les autres qu’ils demeurèrent in— 
33 vincibles s’imaginant qu’ils pafle— 
33 roient dans les Provinces pour Mar- 
« tyrs du Clergé j quoi qu’ils ayent fait 
33 tous leurs efforts pour en être les des- 
.3, trusteurs- 3 6c que le fchifme qu’ils 
,, ont caufé dansl’Affemblée n’ait eu pour, 
„ fondement que leur caprice feulcou- 
3, vert d’une fpecieufe œconomie qui 
5 3 chicanoit pour des atomes , après a~ 
3, voir donné des millions de bonne- 
3, grâce. Il elktrès- important que tout 
33 le monde foit inftruit de cette vérité 
33. 6c qu’elle, fait: publique pour julUfier 
. 3, ceux que l’on accufe d’avoir été trop 
,, fou pies 6c compUifans aux defirs de la 
3, Cour. La délibération d’impofer. 
3, quatre millions de livres 6c de don- 
», ner deux millions en effets fut prife 
3, par les voix de toutes les Provinces. Il 
,3 n'y. eut point L cet égard de. contra- 
3, rieté. 

„ Nous avons enfui te donné au Roi 
„ 800000. liv. en effets extraordinai- 
3, res par un confentement , il reftoit 
3, donc difficulté fur 700000. liv. dont : 
,3 l’impofition nous étoit demandée à 
, a * caufc; 
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j» caufe que tous autres moyens nous 1 
„ manquoient pour les fournir par au- 
55 très voyes , & que le Roi s’étoit ren- 
,, fermé à cinq millions fooooo. liv.fiir 
5, les 6. millions attendus & promis du; 
„ Clergé. 

„ Les uns étoient d’avis de conten- 
55 ter le Roi, les autres réfiftoient opi- 
5, niât rement fans confiderer les prie- 
,> res ni les Confeiîs deM. le Cardinal. 
„ Enfin les deux Prefidens pour fe fai- 
,, re de fête confulterent fon Eminen- 
„ ce fans ordre de leur Compagnie & 
3, lui promirent de faire palier encore 
„ fans murmure & fans trouble l’impo- 
5, fition de 400000. liv. s’ils ne pot^ 
3, voient porter l’affaire plus avant. 

„ De cette promeffe il s’enfuit clai- 
3, rement que pour fatisfaire de tous 
5 , points Sa Majefté êc tirer d’elle un 
' 53 comble de faveurs ÔC de grâces pour 
“j, le Clergé nous n’étions en débat que 
, 3 pour un refte de 300000. livres. En 
33 cette conteftation les prétendus ze- 
33, lez rejetterent toute expédition d’àc~ 
33 cord. On propofa de fe foumettre 
5, au jugement de M. le Cardinal & 
,3 d’èn pafler par fon avis, réclamant fa 
,, protection |>our diminuer la. fomme 
,3, qui reftoit a donner. Le fentiment: 
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de nos Illuminez fut contraire à'cc- 
jv la , difant qu’il y alloit trop de la 
M dignité de l’Aflemblée d’abandonner 
j, fcs intérêts à un premier Miniltre 
5, d’Etat & qu’un jour cet exemple fè- 
„ roit ruineux au Clergé r (quoi qu’il 
5, fut fans péril en la perfonne de fon 
w Eminence) fe pouvant faire qu’aprês.- 
,, Elle quelqu’un moins affeétionné à 
„ l’Eglife entreroit dans le Mini Itéré 
„ & prétendroit la même deference.. 

„Mrs. de Sens & de Toulouse con- 
î5 fentoient bien. que l’on donnât en. 
tr cette rencontre h voix confultativc, 
9, mais non pas dëcifîve , & même par 
„ concert ils minutèrent une délibera- 
99 tion en ces termes-r Sur la demande 
99 faite de là part du Rof V AJfemblee ^.dé- 
99 libération prife par les Provinces y a depu - 
9, té Mejfrs. . . pour aller trouver jon Emi — 
99 nence , lui demander proteBion & ter* 
j, miner entièrement l'affaire. 

,, Nous defirames qu'on y ajoutât 
99 ces mots, air.fi quïl lut plaira , on ne 
99 voulut point, tant la partie étoitliée 
pour jetter cette affaire dans l’extre- 
», mité; 

,9 Enfin les Provinces la décidèrent:* 
99. «k par la. pluralité des voix l’impo- 
tion de 700000. liv. fut refoluè con- 
tre: 
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„ tre l’avis de ces Meilleurs, qui enfuite 
„ refufant de ligner la délibération & 
,5 fortant tumultuai rement de l’Aflem- 
,, blée attirèrent fur eux l’orage qui les 
,, a frappés £c dont le contrecoup fra- 
>, pe toute l’Eglife, 

m Nous avons député vers le Roi 
,, Meflrs- les Evêques de Chartres, 
„ Scde Nantes, avec Mrs. les Abbés 
,, de Vie &de Bazoches, pourobte- 
3, nir leur rapel , lequel nous efperons 
„ par l’entremife & l’appui de Mon- 
„ feigneur le Cardinal, quoi qu’il n’ait 
,, que trop fu ce qui le pouvoit blefler 
33 en cette affaire , où le fiel de quel- 
,3 ques- uns a paru contre lui avec peu 
3, de prudence & trop e^offierement. 

,, V oilà où nous en lommcs , & de 
,, quoi j’entretiens votre Eminence a- 
„ vec douleur , la fupliant de tenir ce 
3, Mémoire pour l'Evangile i ôtdel’ex- 
3, pofer fans crainte aux yeux de tout 
33 le monde , afin que la. fincerité de 
3, notre conduite ne foit point calom- 
„ niée, & que l’aveugle obfHnation de 
,3 ceux qui ont voulu nous perdre en i 
,, fe perdant demeure fans dé feule. Si- 
3, gne Cohon . Evêque de Nismes. 


Lettre 
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Lettre du Cardinal de Riche l i e u 
a M. le Chancelier furie mêmefujet . 

• D’Amiens ce 17. Novemb. 1641. 

» 

„ Meilleurs les Députés du Clergé qui 
,, font venus trouver le Roi après la 
„ Harangue qu’ils lui ont faite , lui 
,, ayant prefenté le Sr. Abbé de G r 1- 
,, gnan Agent nommé par la Province 
5, d’Arles 5 c le Sr. d’HuGUES par celle 
„ d’Ambrun * S. M. leur a dit qu’elle 
„ ne pouvoit les accepter. Le premier, 
w parce que l’Aflemblée en laquelle il * 
„ a été nommé a été convoquée fans fa 
,, permifîion 8c outre ce qu’elle avoit 
,, mandé à toutes les Provinces qu’elle 
„ ne vouloit point qu’elles nommaient 
„ des Agens jufques en l’année 164p. 

„ Le fécond , tant pour les mêmes 
„ raifons que parce qu’en outre le Sr. 
» d’ Hugues » qui n’avoit été nommé 
,, que par deux voix avoit donné 8000. 
„ liv. au Sr. Gassendi qui l’avoit été 
„ par la pluralité, afin de fe départir de 
„ i fa. nomination en la faveur , ce qui 
,, feroit introduire un exemple de mau- 
,, vaife conlèquence: qu’elle écrira aux 
,, Provinces afin qu’elles en nomment 
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59 de nouveaux , déclarant à celle 
95 d’ Am brun que bien qu’elle affe&ion- 
>5 ne r particulierement fon Archevêque, 
55 elle ne veut pas que le Sr. d’HuGUES 
■95 Ton Neveu foit élu , tant à caufe de 
55 l’argent qu’il a donné que delamauvai- 
•95 fe difpofition qu’il a fait paroître en 
95 cette Aflemblée , & qu’en attendant 
ai la nouvelle Ele&ion elle entend que 
95 le Prieur de St. Denis de la Char- 
59 tre continue fa charge. 

,, J’ai eftimé à propos de mander ce 
5 , que defliis à M. le Chancelier afin 
99 qu’il fafle entendre plus particulière- " 
9, ment les intentions de Sa Majefté 
,, lefquelies elle ne leur a touché qu’en 
« trois mots fe remettant à lui à les leur 
» faire lavoir. 

„ Il eft aufli befoin qu’il fâche qu’il 
55 eft neceflaire que M. de St. Brieü 
95 & le Sr. de St. Vincent mette en- 
55 tre les mains dudit Sr. Prieur de St. 
9,, Denis les Clefs des Archives du 
33 Clergé , les papiers & les déclarations 
,5 qu’ils en ont en main , & particulic- 
33 rement le procès verbal de l’Aflem- 
3, blée , l’original du departement , la 
3i copie pour le traitant & celle qu’il 
33 faut envoyer aux Provinces comme 
99 aufli les Arrêts & déclarations obte- 
nues 
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„ nues pendant ladite Aflemblée, afin 
99 que ledit Sr. de St. D e n rs les fafTe 
,, imprimer , pour les envoyer dans les 
Provinces. 

î» M. le Chancelier faura que Mr. de 
„ Grenoble a dit dans fa Harangue 
3, des chofes allez mal à propos. Je 
„ l’ai averti de la part du Roi de ne la 
„ pas faire imprimer fans ctre tout-à-fait 
3, corrigée. 11 l’a promis fort volontai- 
,, rement. M. le Chancelier la deman- 
3, dera ôc la corrigera devant que de lui 
.„ en permettre limpreflion. Signé le 
3, Cardinal de Richelieu. Et 
.33 pour infcription eft écrit pour M. le 
„ Chancelier à Paris. 

Lettre de la Province Ecclejîaftique d'u4ix 
à M. le Cardinal de Richelieu. 

,, Monseigneur > laprote&ion 
3, que le Clergé a toujours reçue de 
„ votre Eminence nous donne l’afîu- 
3, rance d’y recourir dans une occafion 
33 la plus importante à l’honneur de 
33 l’Eglife, qui fe foit prefentée depuis 
3, que nos Rois en font les fils ainez. 
i> En vertu d’un Arrêt duConfeildon- 
3 > né fans ouïr nos Agens on a faifi tous 
les revenus tant de nos Manfes que 
f • de 
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„ de celles de nos Chapitres. Ce coup 
,> de foudre , qui nous a Surpris nous 
„ eût terrafiès , fien même tems nous 
„ ne nous fuflions Souvenus que notre 
„ caufe, ou plûtôt celle de î’Epoufe du 
,, Fils de Dieu, étoit la nôtre, & qu’en 
,, cette rencontre nos intérêts nous obli- 
„ gcoient à notre conlèrvation. 

» L’Eglite , laquelle parades proce- 
,, dures fi extraordinaires on veut de- 
j, grader de cette dignité & mettre fous 
„ la fervitude d’un honteux tribut , 
„ vous reconnoit pour un de fes*Prin- 
„ ces, de forte qu’on ne lui peut faire. 
,, d’injure qu’on ne vous offenfe ôc que 
tout ce qui ternit l’éclat de fon au- 
„ torité ternit aufii celle de la pourpre 
„ dont elle vous a fi juftement revêtu. 

„ Ses biens jufques ici ont été tenus fa- 
„ crez. Quand la neceflîté des affaires 
„ publiques a obligé nos Rois d’en ti- 
,, rer quelque foulagement ç’a été avec 
„ un rcfpeét digne de la pieté de ceux, 

„ qui pour leur plus glorieux titre 
„ prennent celui de très- Chrétien. Ils 
„ ont voulu que toutes les formes pref- 
„ crites par les faints Canons fuflèntob- 
„ fervées, & ils ont cru que l’or des Au- 
„ tels leur feroit un or fatal, s’ils ne le 
„ recevoient comme unprcfentdeceux 
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j, qui en font les difpenfateurs ôc non 
», pas les Maîtres. 

5 , Auffi en ces occafions les Eccle- 
>, fiaftiques ont toujours confideré que 
„ faifant partie de l’Etat 8c la plus no- 
„ ble ils étoient obligez de contribuer 
,i aux dépenfes necefl aires pour fa con- 
,, fervation , ils ont gayement donné 
„ des fommes immenfes dans leurs Af- 
,, femblées. Aujourd’hui que les nccelTi- 
j, tésduRoyaumecroiffent, tous ceux de 
„ notre Ordre , & particulièrement dans 
s, cette Province, quoi que les plus pau- 
„ vres, ont autant d’affeétion & d’envie 
„ de porter leur part des charges publi- 
„ ques que leurs prédecefieurs. 

,, Mais ils croyent , Monleigneur , que 
„ li ledevoir de bons 8c fideles Sujets dc- 
„ mande d’eux quelque ailiftance, lede- 
„ voir de bons Evêques , lequel n’eft pas 
„ moins étroit, ne leur peut permettre 
„ de confentir que l’on rende l’Eglife tri- 
,, butairelans fe plaindre de cet outrage. 

,, Quel exemple feroit-ce pour un autre 
,, tems , où il n’y aura pasun Cardinal de 
„ Richelieu qui ait l’autorité entre fes 
„ mains? Nous l’y voyons avec plaiflr, 
,, nous fouhaitons qu’elle y demeure plu- 
„ fleurs années , 8c nous ne doutons point 
„ que vous ne vous en ferviez pour nous 
Tom. II. Kk ga- 
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„ garantir de l'orage qui gronde furnos 
„ têtes. 

„ S’il n’é toit queftion que d’ouvrir no- 
„ tre bourfe , nous n’ouvririons pas la 
,, bouchepour nous plaindre, mais il y va 
„ del'honneur de rEglife,dont nous fom- 
„ mes les Depofitaires & non pas lesarbi- 
„ très . Il y va de l’honneur du Rai , dont 
», la pieté efl; fi connue 6 c que Dieu a béni 
,, fi manifeftement pour le véritable ref* 
», peél qu’il a toûjours porté aux chofes 
3) faintes. 

„ Nous ajouterons dans lapaffion ex- 
93 trêmeque nous avons pour vos intérêts 
„ qu’il y va de votre gloire 6 c que vos en- 
33 nemisne peuvent rien voir de plus a- 
„ gréable qu’une fi honteufe impofition 
■»,. fur le Clergé durant le Miniftere de 
„ Votre Eminence. Encore que vous n’y 
„ ayiez point de part & que les tonnerres 
„ fe forment dans une région au delTous 
,, de celle que vous habitez, toutefois 
„ leur malice les oppoferoit à ceux qui 
„ ont fait tomber les murailles de laRo- 
„ chelle, 6 c votre mémoire pourrait être 
„ accufée des fautes d’autrui. Nous ne 
j, voulons point parler des malheurs que 
„ pourraient attirer les cris des pauvres 
,, défquels on prendrait le bien , parce 
,, que nous croyons afiurément que de- 
vant 
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». vant que nos prières arrivent jufqu’à 
» Votre Eminence le mal fera détourné 
» & qu’elle aura fauve l’hontage du Fils 
9 , de Dieu des mains de ceux qui défirent 
„ de s ’engraifi er, p 1 û t ôt qu’ils ne fongent 
„ à fecourir le Roi dans (es necefiltés. II 
„ nous ouvrira fon cœur , .& vous daignez 
55 nous ouvrir fon oreille, &C nous ne dou- 
5, tons point que vous ne (oyiez notre pro- 
teéfceur auprès de S. M. en toutes les 
,, rencontres. Cependant V . E. nous par* 
„ donnera , s’il lui plaît, la liberté que 
,) nous avons prife de lui adrefier nos 
jj plaintes & de recourir à elle comme à 
n notre fcul azyle, & nous fera l’honneur 
j, de croire que nous ferons toû jours , 
,, Monfeigneur , Vos très-humbles Ôt 
yytrès-obeilfans ferviteurs,. Louis Ar- 
„chevêqucd’Aix, L. Duchesne Evê- 
„ que de Senez > L’Eveqiîe de Riez, 
« A n t o ï ne Evêque de Grasse , 
,, Jean Dane's Evêque deToiiLo n.. 

Autre Lettre de ladite Province fur le meme fujet. 

Monsieur, 

„ Dans l’étonnement où nous met 
„ la faille de tous les revenus de nos 
„ ManfesEpifcopalesôt Capitulaires en 
„ cetteProvince.nous avons cru qu’après 
„ lefecoursidu Ciel nous n’en pouvions 

Kk z im- 
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„ implorer un plus puifiant & plus favo* 
,, rable que celui de fon Eminence & le 
5 , vôtre. Nous avons donc pris la liberté 
» delui écrire la Lettre de laquelle nou3 
a, vous envoyons un duplicata, & nou3 
>) eftimons qu’elle ne contient rien dont 
3, elle ne foitfatisfaite, ou qu’elle ne par- 
5> donne aifément à la jufte douleur que 
nous avons devoir des mains profanes 
« détruire de cette forte l’héritage de 
l’Epoufe du î’ils de Dien. 

,, Vous avez, dans toutes les occafions 
>, témoigné tant dezelcpour la confer- 
,, vation.de fon honneur et de fafranchi- 
33 fe , que nous croyons très-aflurément 
„ qu’en celle qui le prefente vous ferez 
« femblable à vous-même & que comme 
3> elle eft plus prenante vous redoublerez 
>, aufli votre zele afin d’empêcher que 
,, l’éclair qui nous fait peur ne foit fui- 
3, vidu foudre.. 

,j II femble. maintenant qu’il' ne tom- 
3, bera que fur nos têtes, mais vous avez 
35 ttop de connoiflance pour ignorer 
, , que le patrimoine du Crucifix a toû- 
3, jours été fatal à. ceux qui l’ont vou- 
„ lu convertir en d’autres ufages. 

„ Les biens du Clergé font ou pour 
,, les pauvres ou pour les Miniftres de 
„ il’ Autel , ou pour les réparations fit 

pour- 
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j, pour l’entretien desEglifes: prendre 
,» le bien des pauvres; c’eftune impiété;- 
,; prendre celui des Miniftres, c’elt une 
n injuftice, car celui qui fort à l' Autel doit 
,, vivre de l'Autel-, prendre celui desfabri- 
, 7 ques y c ? eft vouloir que les lieux deftinés 
pour célébrer le facri fi ce tombent en* 
,, ruine , que le Service de Dieu celle , que 
,, les prédications finirent, en fin que l’ex- 
,, ercice.dela Religi on fait prefque aboli. 

,i Cela arrivera particulièrement en- 
» cette Provinceoù les Evêques, les Cha- 
„ pitre 3 , les Abbez étant Curez primi- 
« tifs de toutes les Cures de leurs Diocè- 
,, fes,fi on tient leur revenu fai fi, ou lion* 
77 leur prend le tiers, comme ce fera le plu» 
ti liquide il- faudra neceflairement qu’il» 
,, tombent dans rimpuiffance de fournir 
y. à l’entretien & autres charges desBéné- 
fîces qui dépendent d’eux , d’où il ne 
»» peut arriver que beaucoup de fcrandale&l 
«de.defolation dans lesEglifes cathédrales. 

,, Les distributions manuelles obligent 
»» les Chanoines d’affilter aux Divins Of- 
> , fices, les Chapelains ne vivent d’autre 
», chofe: fi elles font arrêtées, comment 
„ pouvons-nous les obliger de venir au 
» Chœur ? Ils nous demanderont du pain, 
„ comment leur en donnerons- nous, fi 
«.nous n’en avons pas nous- mêmes * 

K k 1 Conv~ 
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„ Comment fubfifteront ceux dont lere- 
„ venu eft très-mediocre & qui ont appris 
>, de l’Evangile à ne pasthezaurifer.Com- 
„ ment renvoyeront-ils les pauvres qui 
a, font par groffes troupes à leur porte ? 

„ S’ils, favent quelle rai Ton nous empêche 
r, de les allîfter , comment détournerons- 
„ nous l’effet de leurs clameurs ^ui mon- 
„ tera dans le Ciel Sc que Dieu ecoutera. 

„ Nousfavonsaffurément que vous n’a- 
,, vez point de part en cette forte d’aftai- 
„ re, & que quand on vousen parle , on 
,j vous les déguife , mais nous favons aufli 
>, quelle e fl votre pieté. Nous regardons 
j, avec étonnement quelle eft votre mo- 
„ deration dans une fl grande autorité , la 
„ fimplicité de votre vie dans ladifpofir 
,, tionabfoluëdc ce qui porte les au très au. 
y) luxe , êe votre zele ardent pour la gloi- 
», re de Dieu, parmi celui des intérêts de 
», l’Etat efl ce qui nous donne l’affurance 
„ de vous décharger notre cœur , 6c de 
„ vous faire nos plaintes en une occaflon 
„ où notre filence feroit criminel. Il n’y 
„ a point d’Ecclefiaftique qui ne contrit 
bue volontiers pour laconfervationdu 
w Royaume à l’honneur de tenir le pre- 
jjtnier rang aux dépenfes neceffaires. 
M Vous (ayez les fommes que l’onadon- 
„ nées en toutes les Aflëmblées 6c avec 

„ quel- 
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5> quelle facilité. Mais comme le devoir 
*5 des bons Sujets nous oblige à cette con- 
» tribu ti-on en de certaines rencontres , le 
» dev oir de dilpenfateurs des biens de ffi- 
» glife & de chefs de la Religion nous o- 

blige auffi denefouffrirpâkc'u’or *’ou- 
» trage & qu’on la rende Tributaire fans 
» 1 ccourir aux moyens qui le peuvent 
jj empêcher. 

j> Apres celui de la priere nous n’en fà- 
3> vons & n’en voulons point employer 
jj d autre que celui de la plainte que nous 
jj portons à S. E. Vous avez fon coeur , 
j> nous vous demandons fon oreille , & 
» vous conjurons par cette grande pieté 
»» dont vous faites profeffion de vouloir en 
» cette occafion nous affifter de vos bons 
jj offices auprès de lui afin qu’il reçoive de 
jj^bonne part la Lettre que nous avons 
jj pris la Jibertéde lui écrire £clestémoi- 
55 gnages de refpeét que nous effayons de 
jj lui rendre. Cette Province a le bonheur 
jj d’être particulierementfousvotrepro- 
jj teétion & elle en a fouventreffentiles 
4 » effets, l’Eglife y efè pauvre &: elle fe jet- 
te entre vos bras pour fefau ver de ceux 
jj qui la veulent détruire. Refuferez-vous 
„ d’affifter celle pour qui J. C. cil mort ^ 
,, celle dont vous êtes fils, celle pour qui 
„ les Rois doivent regner, dont ils font les 


jj 
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„ Nourriciers &que jamais ils n’offenfent 
„ impunément'* Voudriez-vous laifferun 
,, il dangereux exemple àunautrefiecle 
„ donner fu jet aux ennemis de ce grand 

„ Cardinal de Richelieu de reprocher à fa 
„ mémoire une taille impofée fur l’Eglife 
,, contre toutes fortes déformés & avec 
„ toutes fortes de rigueurs durant fon Mi- 
„ niftere,^ v — * ; 

. " „ Si les Ecclefiaftiques n’ufent pas de 
„ leurs biens, comme ils doivent, le mau- 
„ vais ufage n’en change point la nature 
„ & il y en a beaucoup de bons entre les 
mains defquels ils ne font que palier 
„ pour découler furies membres de J. C. 

„ Nous vous prions deriousexeufer fi 
j, le fujet nous a emportés fi loin ôc vous 
„ demandons derechef votre protection, 
,, Nous vous affûtons d'être toute notre 

Monfieur , Vos très-humbles Sc tres- 
\ . obeïffants Serviteurs , . 

Lo tris, Archevêque d’A ix, * ** 
à Aixce 16 . L. do Chesne, Evêque de Senex,' 
No v. 1640. Antoine, Évêque de G b. a s s e, 

J. D a n e s , Evêque de T ,0 u l o h. 


F I N. 
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